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PROCÈS-VERBAL 

DES 

SÉANCES      ET     DÉLIBÉRATIONS 
DE  L'ASSEMBLÉE    GÉNÉRALE 

DES  ÉLECTEURS  DE  PARIS, 

Réunis  h  PHôoUrdc- faille  le  14  Juillet  1789. 

RÉDIGÉ 

Depuis  le  26  Avril  jusqu'au  ai  Mai  1789, 

Par  M.  B.iiLLY  ,  des  Académies-Françoise^  des  Inscriptions 
et  des  Sciences  j  Electc ur ,,  et  Secr  taire  de  l'Assemblée 
des  Electeurs  ,  premier  Disputé  de  Paris  à. l'Assemblée  Natio-* 
nale  ,  premii^r  «îIu  Président  de  cette  Assemblée,  premier 
Maire  de  Paris  ; 

Et  depuis  le  22  Mai  jusqu'au  3o  Juillet  1789, 

Par  AT.  Duvf.yru.r  ,  Avocat^  Electeur  et  Secrétaire  iÎ€ 
Vylssvmhlêc  des  ELcleurs  ,  Drputé  Suppléant  à  l'As* 
semblée  Nationale  ,  et  l'un  des  Représentans  de  U 
Commune. 

T  O  ME    PREMIER. 
A    PARIS, 

Ciez  Bwnoui.v,  EIoct«tur  ,  Député  Suppléant  de  Parît,  et 
Imprimeur  de  l'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

1790. 
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DISCOURS   PRELIMINAIRE. 

JVvois  dessein  de  placer  îcî  les  ré- 
flexions qui  se  sont  pr/îsentées  en  foule 
à  mon  esprit  pendant  la  rédaction  des 
faits  dont  j'ai  été  moi-même  le  témoin  , 
et  qui  m'étoicnt  interdites  par  l'obliga- 
tion jjnposée  à  tout  Secrétaire  d'une 
Assemblée  ,  à  tout  rédacteur  d'un  Pro- 
cès-verbal. 

J'ai  pensé  depuis  ,  qu'on  attendoit 
de  moi  dans  cette  circonstance  ^  non 
pas  nno  dissertation  politique  ,  mais 
un  monument  historique  j  non  pas 
le  recueil  de  mes  idées  ,  mais  le  ta- 
bleau des  événemèns  qui  oyt  commencé 
et  assuré  la  Révolution. 

Je  remplirai  donc  ma  tâche  avec 
sévérité.  Je  présente  aujourd'hui  à  mes 
Collègues  9  à  mes  Concitoyens  ,  sans 
aucune  méditation  ^  ce  Procès-verbal 
si  digne  d'être  médité  ,  et  je  me  borne 
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à  rendre  compte  des  soins  pris  pOtif 
lui  donner  la  plus  sci^upuleuse  authen-* 
•  ticité. 

Ceci  n'est  pas  ,  au  moins  pour  les 
huit  premiers  jours  de  la  Révolution  y 
une  relation  paisible  et  rédigée  sur- 
le-champ  ,  des  séances  d'une  Assem- 
blée délibérante. 

C'est  la  peinture  tumultueuse  ^  dé- 
sordonnée j  et  cependant  exacte  du 
chaos  dans  lequel  la  plus  grande  Ville 
de  l'Europe  s'est  agitée  ^  depuis  le  mo- 
ment où  l'ancienne  puissance  s'est 
anéantie  ,  jusqu'au  moment  où  il  a 
été  possible  d'organiser  et  de  recon- 
noître  une  puissance  nouvelle. 

Dans  la  soirée  du  1 3  Juillet  ,  le 
Peuple  menacé ,  provoqué  y  attaqué  , 
s'émeut ,  s'arme  ,  court  à  l'HAtel-de- 
Ville.  L'orage  gronde  toute  la  nuit. 
Le  lendemain  ,  sans  ordre  donné  ,  sans 
invitation  j  sans  signal  ,  Paris  retentît 
du  son   de  fontes  ses  cloches  j  et  du 
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bruit  de  tous   ses   tambours.  Les  Dis- 
tricts s'assemblent. 

A  l'instant  même  ^  tous  les  liens 
sont  rompus ,  tous  les  pouvoirs  disper- 
sés. Le  colosse  du  despotisme  ^'ébranle , 
tombe  et  s'engloutit.  Le  Lieutenant  de 
Police  n'est  plus  ;  les  espions  se  ca- 
chent j  l'Litendant  fuit  j  les  Ministres 
se  taisent  j  les  Tribunaux  sont  enchaî- 
nés j  la  Bastille  est  prise.  Le  Roi  seul 
est  encore  aimé  ^  désiré  ,  respecté  ,  et 
cet  amour  natureLaux  François  fait  le 
salut  de  l'Empire. 

Le  Peuple  ,  ami  de  la  subordina- 

'  tion  j  veut    être    commandé  j  il  veut 

obéir  :  il  chercIjLe  une  autorité  légitime. 

Alors  exîstoît  une  réunion  de  Ci- 
toyens librement  élus  pour  choisir  les 
Députés  de  la  Ville  aux  Etats*Géné-. 
raux  9  et  pour  présenter  à  la  Nation 
assemblée  le  vœu  particulier  de  la  Ca- 
pitale. 

... 
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Ces  fonctions  étoîent  bien  étrangères 
aux  fonctions  administratives  et  aux  dé- 
veloppemens  de  l'autorité.  Mais  Fé- 
Icction  du  Peuple  étoit  le  seul  titre 
lé(>^itiine  et  respectable  ;  mais  cette 
Assemblée  d'Electeurs  avoit  accoutumé 
les  esprits  à  son  existence  par  la  con- 
tinuité de  ses  séances. 

A  l'instaiU  mume  tous  les  regards 
se  tournent  sur  elle.  Quelques  Elec- 
teurs conduits  à  FHôtel-de- Ville  par 
leur  inquiétude  civique  ,  dans  la  soi- 
rée du  douze  ,  et  dans  la  matinée  du 
treize  ,  sont  dis[jnq;ués  ^  appelés  ^  in- 
voqués y  proclamés.  On  l^s  environne , 
on  les  presse  ,  on  les  sollicite  de 
prendre  en  main  le  gouvernail.  Le  Co- 
mité permanent  est  formé.  Tous  les 
Districts  députent  à  FHôtel-de- Ville  , 
à  l'Assemblée  des  Electeurs  ,  au  Co- 
mité permanent  j  et  la  Maison  com- 
mune 9  immense  ,  vaste  y  déserte  j  lors- 
qu'elle étoit  l'asyle  de  cinq  à  six  parti- 
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culîers  commis  pour  figurer  une  Mu- 
iiîcipalité  j  sans  titre  et  sans  pouvoir  , 
n'est  plus  qu'un  local  étroit  ^  mesquin  , 
insufiisant  ^  depuis  qu'elle  est  devenue 
le  ren(lez-vous  de  tous  les  Citoyens, 
le  centre  de  toutes  ^es  relations ,  du 
commandement  et   de  l'obéissance. 

Cependant  cette  Administration  nou- 
velle est  un  torrent  qui  entraîne  tout^ 
avant  même  que  les  Administrateurs 
spient  rassemblés  et  distribués.  Par- 
tout on  dresse  des  tables  :  ici,  quelques 
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planches  trial  ordonnées  font  un  bu- 
reau municipal.  Là  ,  quelques  mau- 
vais crayons  prêtés  par  la  multitude 
elle-même  ,  tracent  les  ordres  les  plus 
importans. 

Vainement  on  divise  les  postes  :  tous 
les  postes  sont  confondus.  Vainement 
on  distribue  les  fonctions  :  toutes  les 
fonctions  se  croisent  et  se  heurtent*. 
Police,   Finance  ,  Subsistances ,  opé-^. 

a  iv 
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rations  milîtaîres  ,  défense  de  la  Ville  > 
ordre  intérieur  ,  sûreté  individuelle  j  il 
faut  reiller  sur  tout  j  il  faut  tout  faire 
ensemble..  Chaque  Electeur  dans  le 
lieu  où  il  s'est  placé  ,  sur  le  tréteau 
qui  lui  sert  de  pupitre  ,  est  tout-à-la- 
fois  ^  Juge  ^  Magistrat  ,  Général  ^  Mi- 
nistre y  Souverain. 

Dans  cette  rapidité  de  mouvemens^ 
dans  cette  confusion  inévitable  j  on 
sent  l'impossibilité  de  tenir  des  re- 
gistres y  et  même  de  conserver  des 
notes. 
*  Il  auroit  fallu  que  toutes  les  s^Uei 
de  PHôtel-de- Ville  ,  tous  les  corridors  , 
tous  les  escaliers  eussent  eu  leur  Se- 
crétaire 5  ou  plutôt  il  auroit  fallu  qu'un 
Ange  suspendu  sur  l'Hôtel-de* Ville  dé- 
couvert ,  eût  tout  saisi  d'un  coup-d'œil  j 
et   tout  écrit  d'un  trait  de  plume. 

Ce  désordre  a  duré  jusqu'au  Samedi 
1 8  Juillet  ^  jusqu'au  lendemain  de  ce 
jour  mémorable  où  le  Roi  lui-même 
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est  venu  conclure  avec  la  VîUe  de 
Paris  ,  le  Traité  de  la  Liberté  Fran- 
çoise. 

Le  Samedi  i  8  Juillet ,  on  s'est  re- 
connu ;  les  places  étoicnt  provîsoire- 
inent  fixées  :  les  Secrétaires  de  l'As- 
semblée des  Electeurs  ont  été  rendus 
à  leurs  fonctions  j  et  ^  depuis  ce  jour 
jusqu'au  3o  Juillet  ,  jusqu'au  jour  où 
les  Electeurs  ont  cessé  d'administrer; 
si  les  travaux  ont  été  trop  multipliés 
et  trop  rapides  pour  rédiger  jour  par 
jour  des  Procès-verbaux  réguliers  ^  au 
moins  des  notes  exactes  ont  conservé 
la  trace  et  le  souvenir  des  principales 
opérations. 

Le  3o  Juillet^lors  de  notre  séparation, 
M.  Bertolio ,  un  de  mes  collègues  dans 
le  Secrétariat  ^  et  dont  le  zèle  et  l'assi- 
duité ne  peuvent  être  trop  recommandés 
à  l'estime  et  à  la  reconnoissance  pu- 
blique ,   me    remit  ,    comme  au  plus 
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ancien  Secrétaire  de  l'Assemblée  9  et,  en 
cette  qualité ,  chargé  seul  de   la  rédac- 
tion du  Procès-verbal  ^  les  pièces  dont . 
il  étoit  dépositaire. 

Je  venols  d'être  nommé  ,  en  mon 
absence  ,  Président  de  mon  District. 
J'ai  rempli  cette  place  j  les  Assem- 
blées étoîent ,  pour  ainsi  dire  ,  journa- 
lières ,  et  jusqu'à  la  fia  du  mois  de 
Septembre^  à  peine  ai- je  eu  le  temps 
de  mettre  en  ordre  toutes  les  pièces 
relatives  à  mon  travail  ,  mêlées  et  con- 
fondues dans  plusieurs  cartons. 

A  la  fin  du  mois  de  Septembre  , 
j^aî  été  nommé  l'un  des  Représentans 
provisoires  de  la  Commune,  et  lorsque, 
les  affaires  publiques  prenant  un  cours 
plus  tranquille  et  plus  régulier  ,  les 
Assemblées  de  la  Commune  n'ont  occu- 
pé que  les  soirées ,  j'ai  pu  sérieusement 
entreprendre  l'ouvrage  que  je  regar- 
dois comme  un   devoir  sacré. 

Mou  District,  celui  de  St.-Etieime» 


du-Mont,  qui  m'avoît  mîs  au  nombre 
de  ses  Représentans  à  la  Commune  ^ 
toujours  attentif  aux  plus  légers  détails 
qui  peuvent  intéresser  la  chose  publi- 
que ,  a  bien  voulu  m'accorder  un  congé 
d'un  mois  ,  pendant  lequel  j'ai  pu 
m'absenter  de  l'Hôtel  -  de  -  Ville  ,  et 
m' abandonner  sans  partage  à  mon  tra- 
vail particulier. 

J'en  ai  su  profiter  pour  poser  les  bases^ 
et  établir  les  plus  éclatantes  circonstan- 
ces des  12  ^  i3  j  14  y  i5,  16  et  17 
Juillet,  journées  qui  valent  des  siècles, 
6t  sur  lesquelles  je  n'avois  d'autre  se- 
cours que  ma  mémoire ,  et  les  pièces 
échappées  à  la  dissolution  générale. 

Les  bases  posées  ,  et  pour  remplir 
les  vuides  ,  pour  réunir ,  éclairer  et 
classer  les  faits  dont  je  n'avois  pas 
été  témoin  ,  j'ai  interrogé  séparément 
tous  les  Electeurs  ,  tous  les  Membres 
dû  Comité  permanent  ^  tous  les  Mem- 
bres  de   l'ancienne    Municipalité  qui 


avoîent  concouru  aux  premières   opé* 
rations. 

J'ai  fait  insérer  dans  les  papiers 
publics  y  un  avis  par  lequel  tous.  les 
Citoyens  ont  été  invités  à  m'adresser 
les  ordres  qu'ils  avoient  reçus  ^  et  les 
renseignemens  authentiques  qu'ils  pou- 
voient  avoir  sur  tous  les  faits  intéres- 
sans  de  ces  journées  célèbres» 

,  Les  notes  sont  venues  en  foule  r 
j'ai  écarté  tout  ce  qui  n'avoit  pas  une 
certitude  publique  ;  j'ai  rédigé  enfin , 
et  y  mon  travail  parvenu  au  degré  de 
perfection  qu'il  pouvoit  avoir  y  j'ai 
rassemblé  chez  moi  tous  les  Membres 
du  Comité  permanent,  du  moins  tous 
ceux  qui  ont  bien  voulu  céder  à  mon 
invitation.  M.  de  la  Fayette  y  est  venu 
lui-même. 

Tout  a  été  lu  j  examiné  y  discuté 
dans  huit  ou  dix  Conférences  j  dont 
quelques  unes  ont  duré  des  journée» 
entières.  Les  dates  ont  été  rappelées, 
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les  moindres  faits  contredits,  rétablis 
ou  changés  ,  la  vérité  enfin  ,  a  été 
trouvée  et  fixée  dans  les  plus  petits 
détails.  '  • 

Après  avoir  employé  encore  plus  de 
six  semaines  aux  corrections  que  ces 
Conférences  avoient  rendu  indispen- 
sables j  j'ai  désiré  la  convocation  de 
l'Assemblée  générale  des  Electeurs. 

On  trouvera  au  commencement  du 
troisième  volume  ,  contenant  les  pièces 
justificatives  ,  le  Procès  -  verbal  des 
Séances  tenues  à  FArchevêclié  par 
l'Assemblée  des  Electeurs  ^  pour  la  lec- 
ture de  ses  Procès-verbaux  du  mois  de 
Juillet  1789. 

Il  étoit  impossible  d'insérer  dans 
cette  pièce  justificative  ,  toutes  les  con- 
troverses agitées  sur  chaque  fait  j  mais 
jamais  sans  doute  ,  un  Procès-verbal 
n'avoit  été  soumis  à  une  plus  rude 
épreuve, 

Qu'oîi  se  représentt  deux  ou  trois 


cents  Citoyens  écoutant  j  pour  les  re* 
connoître  ou  les  contester  j  la  lecture 
des  faits  à  la  gloire  desquels  ils  sont 
tous  plus  ou  moins  intéres^s  j  qu'on 
voye  l'amour  propre  d'un  seul  -aux 
prisés  j  souvent  avec  la  vérité  ,  plus 
-  souvent  encore  avec  l'arnour-propre  de 
tous  j  toujours  sacrifié  j  et  l'on  sera 
persuadé  que  les  décisions  de  l'Assem- 
blée n'ont  pas  été  indulgentes. 

On  pourroit  croire  que  quelque- 
fois 9  peut  -  être  ^  elles  ont  été  trop 
sévères. 

Après  dix  ou  douze  séances  de  lec- 
ture et  d'examen  j  le  Procès-verbal  est 
demeuré  invariable  ,  faute  de  critiques 
et  de  réclamations. 

Ainsi  y  quoiqu'il  soit  l'ouvrage  d'un 
seul  ^  tous  les  faits  qu'il  contient  sont 
attestés  par  l'Assemblée  elle-même  , 
dont  les  Membres  ont  désiré  signer  le 
manuscrit  qui  doit  être  déposé  à  l'Hô- 
tel-de-Vaie. 


XV 

Ma  conscience  peut  donc  être  tran- 
quille j  j'ai  tout  fait  pour  éviter  les 
inexactitudes.  Je  ne  me  flatte  pas  ce- 
pendant ,  d'être  à  Pabri  des  reproches 
qui  pourroietit  être  relatifs  à  des  omis- 
sions particulières. 

Tous  les  faits  principaux  sont  cons- 
tatés ;  mais  tant  d'événemens  parti- 
culiers ont  étà  enchaînés  alors  aux 
événemens  publics ,  qu'il  a  été  vrai- 
ment impossible  aux  Electeurs  de  tout 
connoître  ,   ou  de  tout  reteniy. 

Tel  qu'il  est  au  surplus  j  ce  Pro- 
cès-verbal présentera  aux  esprits  ob- 
servateurs j  aux  Sages  ,  aux  Philoso- 
phes j  la  plus  belle  époque  de  la 
Monarchie  Françoise. 

On  y  saisira  ce  n^oment  j  désormais 
célèbre  dans  tous  les  lieux  et  dans 
tous  les  temps  j  ce  moment  fixé  par 
la  Providence  éternelle  j  pour  l'exem- 
ple  des  Peuples  et  la  leçon  des  Rois , 


où  ,  falîgiiofî  do  dix  siècles  de  servitude 
et  de  corruption  ,  la  Capitale  donne 
un  signal  de  liberté  ^  auquel  toutes  les 
parties  de  la  France  répondent  par 
un  cri  terrible;  (i)  ce  moment  où  le 
Trône  de  Cliarlemagne  s'ébranle  et 
se  raffermit  tout-à-coup  sur  les  fonde- 
mens  inébranlables  de  la  Loi. 


(i)  Le  troisitjine  volume  est  en  très-grande  parti© 
composé  des  Adresses  envoyées  aux  Electeurs  pen* 
daiit  le  moi»  de  Juillet  1789  ,  par  les  Villes  et  Com*. 
munautés  du  Royaume.  Ce  recueil  iritdrcssaut ,  ca^ 
tableau  de  tous  les  rœurs  François  ,  entraînés  vers  lé 
in('';me  but  par  le  nn^me  sentiment  ,  snfHroit  pour 
démontrer  aux  mécontens  la  folie  de  leur  efforts,  et 
rûiutiUlë  de  leur  r«»istaiic«-. 
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PROCÈS-VERBAL 

DÉ   L' ASSEMBLÉE 
DES    ÉLECTEURS 

DU   TIERS-ÉTAT 

De    la   Ville    de    Paris  ^  intrà   muros. 


X-jiLiK  mil  sept  cent  quatre-vingt-neuf,  le  Di« 
manche  vingt-six  Avril  de  relevée ,  en  FAs- 
semblëe  du  Tiers-Etat  de  la  Ville  de  Paris  ; 
convoquée  en  vertu  àes  lettres  du  Roi  du 
vingt-huit  Mai'S  dernier  ^  et  du  mandat  de 
M,  le  Prévôt  de  Paris  ,  ou  M.  son  Lieute- 
nant-Civil ,  en  date  du  quinze  Avril  dernier, 
tenue  en  la  grande  salle  de  l'Archevêché  ; 
après  la  .vérification  des  pouvoirs  des  EleC" 
leurs  des  trois  Ordres ,  faite  dès  le  Jeudi 
vingt-trois  du  présont  mois ,  par  M.  le  Lieu« 
i"'"'-^,  tenant-Civil ,  assisté  de  plusieurs  Commib- 
.,    taires  pair  lui  nommés,  et  les  trois  Ordres 
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s'étant  rassemblés  cejourd'hui  ,  et  ayant 
prêté  le  serment  commun  et  universel ,  ils 
ie  sont  séparés  chacun  dans  leur  Chambre  ; 
le  Tiers-Etat ,  demeuré  dans  la  grande  salle 
de  TArchevêché  ,  a  lui  assignée  pour  la 
tenue  da  ses  séances  ,  M.  le  Lîeut^nant- 
Civil  a  fait  procéder  à  Tappel  de  chacun 
des*:  Membres  de  l'Assemblée  (^P/^^^^  y:/^- 
tîjicatives  ,    N^  \J. 

.  Après  lequel  appel ,  l'Assemblée  ayant 
avisé  de  nommer  «es  Officiers ,  un  Président 
et  un  Secrétaire  ,  M.  le  Lieutenant-Civil  a; 
été  nommé  par  une  acclamation  universelle 
et  plusieurs  fois  réitérée,  Président  de  T As- 
semblée. Mais  ,  lorsqu'incontinent  après  il 
s'est  agi  de  délibérer  sur  la  nomination  d'uii 
Secrétaire  ,  M.  le  Lieutenant-Civil  a  pro- 
posé pour  Secrétaire  le  Greffier  du  Châtelet, 
et  il  a  donné  à  connoître  qu'il  pensoît  quà. 
ce  Greffier  deroit  être  ,  en  sa  qualité  de 
Greffier,  Secrétaire  de  droit  de  l'Assemblée. 
Sur  quoi  il  s'est  élevé  la  question  dé  savoir 
si  MM.  les  Officiers  du  Châtelet  âvoîent  le 
droit  de  présider  et  tenir  l'Assemblée  en 
vertu  de  leurs  charges ,  ou  s'il  appartenoit  à 
Tdl^ssemblée  do  choisir  librement  ses  0££- 
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oîefs*  pans  lé  cours  de  la  discussion  dé  cett# 
question ,  M.  le  Lieutenant-Civil  a  déclaré, 
que,  quelque  flatté  qu'il  fût  du.  choix  que 
TAsseuiblée  avoit  fait  de  sa  personne ,  il 
,u,e   pouvoit   regarder .  cette .  élection    que 
comme  un  second  titre  ajouté  à  celui  que- 
l^i  donnoit  sa  charge }   mais  que  si  TAs'*» 
semblée  eritendpit  qu'il  ne  présidât  qu'en 
vertu  de  l'élection  ,  et  si  elle  ne  laissoit  paâ 
aux   autres   OiScîêrs   du  Châtelet  remplir 
leurs  offices ,  sauf  à  elle  à  faire  telles  pro^* 
testations  que  bon  lui  sembleroit;  il  alloit- 
se  retirer* 

La  ihatîèrje  a  été  mise  en  délibération j 
et  la  très -grande  pluralité  ayant  été  d'avis 
que  l'Assemblée  ne  pouvait  avoir  d'autrç9 
Officiers  que  ceux  qu'elle  aurçit  élus  liljre-' 
ment  ,  M.  le  Procureur  du  Roi  a  r^qu^if 
la  retraite  de  MM.  les  Officiers  du  Châtelet^ 
lesquels  se  sont  tous  effectivement  retirés  , 
ayant  M*  le  Lieutenant -Civil  à  leur  tête. 

MM.  lès  Officiers  du  Châtelet  retirés ,  M. 
Formé ,  Procureur  au  Parlement ,  le  plus 
ancien  d'âge  de  l'Assemblée,  s'est  placé  au 
Bureau  I  assista  de  quatre^  §çrutatfurs  pris 
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(4) 
parmi  les  perscEnes  les  plus  âgées  ,  et  3 
a  été  procédé  par  la  ToIe  du  scrutin  ,  an 
c^oix  d'un  Président  et  d'un  Secrétaire.  La 
vérification  du  scrutin  ayant  été  faîte ,  on  a 
Mconu  que  M.  Guy-Jean-Baptiste  Target, 
ancien  Avocat ,  l'un  des  Quarante  de  TA- 
cadémîe  Françoise,  étoit  nommé  Président , 
atNous  Jean-Silvain  Bailly,  de  l'Académie 
Françoise  et  des  deux  Académies  des  Belles- 
lettres  et  des  Sciences  ,  Secrétaire.  A  l'ins- 
tant ^  M.'  Target  a  prêté  serment  à  la  Nation 
et  à  l'Assemblée  ,  de  bien  et  fidèlement 
exercer  la  fonction  qui  lui  a  été  déférée  j 
^t  Nous  ,  Secrétaire  ,  avons  prêté  à  la  Na- 
tion et  à  l'Assemblée,  entre  les  mains  de 
M.  Je  Président ,  un  pareil  serment  de  fi- 
clélement  remplir  les  fonctions  qui  nous 
étoient confiées.  Signé,  d^Hermande  Cléry^ 
Formé  ,  TARGET,  Président ,  élu  libre- 
ment ;  Baii  LY  ,  Secrétaire ,  élu  librement  ; 
Camus  y  Guillotin ,  Fauconnier  ^  à^Osmond^ 
Joùinj  Rapeaiix,  J.  Rousseau.,  Cahours,J. 
Ilautefeutlle  y  Huguet ,  Dandry  ^  Diifour, 
MiMgny  de  Berthevaly  Lefevrede  Gineau^ 
Bataille^  Oudart ,  Real,  d^Augy  ,  Robin  y 
i^lbkf  Dusaussoy ,  Tassin  ^  Dumangin , 
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TiiUiot  de  la  RcsitriJt  ,  GzDh  ,  Cronn.^'  ^ 
Rayer  ^  Souffht  de  31crf^\  ,  Simimn^  de 
Maison-Neuve  ,  LieraBseiLr  ,  Lantctte  ^ 
Suard,  Blin  de  &aia-more ,  de  la  ToundèrT^ 
Be^iete^  Fïejfé  ^  A^.er^  Bioade^  TrudBa^ 
lyémeunier,  Tntdofi  ^  Le^Hiclijer  de  la  Terr 
rinière  ,  Gaudefrw  »  I-Iùiier  ,  Frevot^  de 
.Saint-Lmcien. ^  Dameuve  ,  ^i^soosemi ^  Ou- 
det  ,  Martiœau ,  hrous.se  DesfaucheretM-^ 
Leroiu^,  Perier,  Hion  ,  Delabasûde,  Lmtk- 
^ois ,  £tieMne  de  la  RI  vitre  ^  Devrez, 
Lfofisse^  Boujcher^ViiT^ 9  Tld'ion ,  Gicqstel^ 
Lemire  y  Ferry  ,  G^iuù^lnj  Stoupe  ^  Treil^ 
hard.  Picard,  Avocat;  Régnier ^  CoÊimoi^ 
Dongjry,  Paulmier,  Dameave ,  Fm.sim  ^ 
CavUUer,  Bardi,  Cellier,  Guerouh  ,  Cor- 
mier,  Santerre  ,  Brvcliant ,  Panjckoukc , 
JDeleiUre,  Timberguey  Flanwn  ^  C.  C.  Me- 
quignon  jeune  ,  Chignard y  Jlgée,  Hureau, 
Hutteau  y  la  Cretelle  ,  Ricard,  de  Bourges^ 
Popelin,  Moreau  de  Saint^Mery,  de.Bussac  , 
F^  Soûlés ,  de  Fresne^j  le  CouteuLc  de  la 
Koraie  ,  Langlois  ^  Cuehct ,  Lefebwe  de 
Corbinière  ,  Ducloc  du  Fresno^'. 

Ce  £alt,  il  a  d'abord  été  observé  à  XK%- 
semblée  qii'il    convenoit  de   nommer   ua 
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•second  {^résident  et  un  second  iSecrétaîrc  , 
pour  suppléer  M,  le  Président  et  nous-, 
dans  le  cas  où  l'un  de  nous  seroit  obligé, 
de  s'absenter  de  quelques-unes  des  séances 
de  la  présente  convocation  j  et  l'Assemblée 
ayant  arrêté  de  nommer  pour  Président  et 
Secrétaires  suppléans  ceux  qui  auroient  ob- 
tenu le  pltis  de  sufFrages  après  M.  le  Pré- 
sident et  le  Secrétaire  élus  dans  chacune 
àé  ces  qualités  ,  il  a  été  reconnu  que 
JM.  Camus  >  ancien  Avocat ,  de  T Académie 
dès  Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  avoit  réuni 
le  plus  de  voix  ,  et  comme  Président  et 
Cotame  Secrétaire  ;  il  a  opté  et  choisi  d'être 
se<;ond Président,  M.  Guillotin^  qui,  après 
lui  ,  r^unissoit  plus  de  voix ,  a  été  second 
Secrétaire.  En  conséquence,  M.  le  Prési- 
dent a  reçu  de  chacun  d'eux  le  serment  de 
bien  et  fidèlement  remplir  lesdites  fonc* 
tions. 

L'Assemblée  a  arrêté  ensuite ,  par  ac- 
clamation ,  de  députer  à  M.  le  Lieutenant-» 
Civil, ^ pour  lui  faire  part  de  la  nomina- 
tion des  Officiers  ,  et  l'assurer  combien 
l'Assemblée  étoit  peinée  de  ce  que  les 
principes  de  M,  le  I/îeutenant-Civil ,  et  ce 


qi&  il  mwaâtpeosé  deTcizraai  %xmtimi  de<  droite 
de  8ft  ^Jf^'y  9  ne  iui  «voieiit  pas  jtevom 
de  conserver  la  presidenoe  «qui  lui  aToiî  ^ft 
dléféiée.  MM.  Cuiàletin  ,  Martueau^  Ga- 
mus  et  dUeranm  de  Ckxy  ont  éfeé  nasm^ 
pour  cette  dépmtatvcm.  M.  le  LâentefUHA^ 
Civil  a  pom  titès-sensible  ans  sentiiiieBS^qaa 
r  AssemUee  hd  jmBentoit ,  et  M .  le  Greffiei- 
du  Oïlneleca  proons de  a^emenspe  tontes lek 
pëddoBs  et  demandes  adressées  aMChfibelet, 
«t  dont  fl  coimeiian  de  fidre  meritioB  daw 
les  Gahien. 

Après  quoi  ,  <m  »  mis  en  deUbéradon'^ 
jk^«  si  on  devoît  £die  retirer  les  Nc^^es  q» 
pooTôimt  se  trourer  dans  TAssemblée  :  ^mi 
«  obserré  qull  ^dJoit  distinguer  les  dilfê- 
rentes  sources  de  la  N<Me5se  nomfeUe  ,  €t 
ne  pas  confondre  avec  ceux  qui  l'ont  ac- 
quise à  prix  d'argent ,  ni  les  Négocians-â 
qui  elle  a  été  accordée  pour  récompense  ât 
services  reudus  à  TEtat  dans  le  Commerce  , 
ni  les  Officiers  de  Ville  qui  ht  tiennent  de 
lat  Municipalité  ;  les  wEts  et  les  autres,  encore 
attachés  au  commerce^  peuvent  ètretouyours 
considérés  comme  ^partenons  an-  Tiers- 
'Etat ,  &  il  a  été^écidé  qu'ils  resteroient  dan»^ 
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TAssemblée.  a**.  Si  on  feroît  quelque  ré^ 
Âucûon  au  nombre  des  Membres  qui  la 
composoient ,  tant  parce  que  ce  nombre 
excédoit  celui  de  trois  cents ,  qui  avoit  été 
prescrit  par  le  Règlement  du  vingt-quatre 
Janvier,  que  parce  qu'il  y  avoit  inégalité 
dans  les  nominations  des  diffère  as  Districty  , 
dont  les  uns  s'en  étoient  tenus  à  la  lettre 
du  Règlement,  et  dont  les  autres,  dans  le 
dessein  d'en^suivre  Tesprit ,  avoient  nommé 
un  plus  grand  nombre  d'Electeurs  ,  en  pro- 
portion du  nombre  des  votans ,  pour  ne  pas 
risquer  que  la  représentation  du  Tiers  à 
l'Assemblée  générale  ne  fût  pas  complette-, 
«il  se  trouvant  au-dessous  du  nombre  des 
trois  cents  Electeurs.  Il  a  été  répondu  d'a- 
bord 9  que  cette  réduction  ne  pouvoit  de- 
venir nécessaire  et  indispensable  que  dans 
le  cas  où  les  trois  Ordres  se  réunissant 
pour  opérer  ensemble  ,  elle  seroit  réclamée 
par  la  Clergé  et  par  la  Noblesse  ;  ensuite  on 
a  moiitré  que  cette  réduction  étoit  iniîiii^ 
ment  difficile  et  presque  impossible  à  exécu- 
ter. Par  quelle  proportion  seroit-elle  réglée  ? 
Si  on  prenoit  ^a  mesura  sur  les  Districts 
qui  ont  envoyé  le  moins  d'Electeurs,  la 
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représentation  des  Habitons  de  ParÎ3  de^ 
viendroit  trop  foible  j  si  on  s'écartoit  de 
cette  mesure ,  la  seule  qui  soit  donnée  par 
la  nature  des  choses ,  on  tomber  oit  daus 
l'arbitraire  ;  et  le  choix  ,  la  règle  ,  quels 
qu'ils  fussent ,  pourroient  être  blâmés.  L'As- 
semblée ,  décidée  par  ces  considérations ,  a 
arrêté  que  ,  pour  cette  fois  ,  elle  resteroit 
constituée  comme  elle  1  etoit  à  ce  moment , 
et  que  tous  les  Electeurs  et  les  Suppléaus 
seroient  conservés.  Enfin,  on  a  demande 
à  l'Assemblée  si  elle  avoit  intention  de  si'ii^ 
■TUT  à  MM,  du  Clergé  et  de  la  Noblesse  poiur 
la  i:édaction  des  Caliiers  et  pour  la  nomi- 
nation des  Députés,  Plusieurs  Membres  dt 
rAssembléo  ont  successivemout  discuté 
cette  qiiestion  :  les  uns  ont  dit  que  la  chose 
la  plus  importante  étoit  que  chaque  Ordre 
prît  ses  Députés  dans  son  sein,  eu  les  nom- 
mant librement  à  part;  et  que ,  quant  à 
la  rédaction  des  Cahiers  ,•  il  n'y  avoit  point 
d'inconvénient  à  ce  qu'elle  fût  commune^ 
pourvu  que  les  deux  autres  Ordres  sous- 
crivissent au  paiement  égal  des  impôts  ,  et 
à  l'admission  du  Tiers  aux  charges  de  1^ 
Magistrature  ,  auxeni^^lois  militaires  et  aux 


dignités  ecclésiastiques.   On  a  ajouté  que 
l'injonction  faite   aux  Electeurs ,    et  dan» 
presque  tous  les  Cahiers  ,   de  demander 
qu'on  votât  par  tête  ,  nécessitoit  la  réunion 
des  Ordres.  On  a  encore  ajouté  une  con- 
sidération :  c'est  que  la  réunion  consommée 
à  Paris  ,  auroit  un  grand  poids  pour  la  réu- 
nion totale  aux  Etats-Généraux.  Les  autres 
ont  dit  que  quant  à  la  nomination  des  Dé- 
putés ,  nous  connoissions  mieux  que  per- 
sonne les  sujets  de  notre  Ordre  j  que ,  seuls, 
nous  ferions  de  meilleurs  choix ,  et  qu'en 
nous  réunissant  aux   deux  Ordres ,  nous 
risquerions  de    compromettre  l'intérêt  de 
nos  Commettans  ;  qu'il  étoit  convenable  de 
rester  attachés  à  la  masse  presqu'entière  du 
Tiers-Etat  du  Royaume  ,  qui  a^^ôit  fait,  des 
Cahiers  séparés.  On  a  dit  que  le  Tiers  a  voit 
des  demandes  à  faire ,  des  réformes  à  pro- 
poser ,  qui  pouvoient  intéresser  l'Ordre  du 
Clergé,   ou  celui  de  la  Noblesse  ,  et  sur 
lesquelles  demandes  ou  réformes  il  falloit 
que  son  vœu  fût  libre  ;  que  l'on  pouvoit  être 
uni  par  les  mêmes  sentîmens  j  quoique  sé- 
paré dans  des  Chambres  différentes  ,  et  que 
le  moment  où  Is  désir  mutuel  de  l'unioa 


devait  parnCulièremënt  se  montrer  ,  étôît 
celui  où  la  Nation  seroît  assemblée  dans 
les  Etats-Généraux.  Éufin  ^  on  a  ajouté 
que  le  mélange  des  trois  Ordres  nécessi- 
teroît  la  réduction  des  Membres  dé  plu- 
sieurs de  ces  Ordres ,  pour  les  amener  à 
la  proportion  établie  par  je  Règlement  du 
vîngt-quatrè  Janvier  ;  qlie  la  discussion  deis 
àVticlcs  des  Cahiers  deyiendroit  infiniment 
plus  longue  j  et  que  toutes  les  opérations 
subsidiaires  et  les  délibérations  superflues 
qui  en  poùrrbierit  résulter,  retarderoient 
la  confection  des  Cahiers  ,  la  domination 
des  Députés  ,  et  leur  arrivée  aux  Etats- 
Généraux,  En  conséquence  ,  l'Assemblée 
a  décidé  ^qu'elle  s'occuperoit  uniquement 
de  ces  opérations  aussi  pressées  qu'impor- 
tantes ,  et  qu'elle  ne  se  réuniroit  point  aux 
deux  autres  Ordres. 

On  s'est  ensuite  occupé  de  l'élection  des 
Commissaires  qui  dévoient  être  chargés  de 
la  rédaction  des  Cahiers.  On  a  proposé 
différentes  formes.  On  ft  décidé  qu'il  y 
auroit  trente-six  Commissaires ,  et  que  l'é- 
lection seroit  faite  au  scrutin ,  par  des 
listes  qui  contiéiidroient  les  nolns  des  per- 
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sonnes  choisies  par  tons  MM.  les  Electenis* 
Après  cette  décision  ,  TAssemblée  a  été 
séparée  et  prorogée  au  lendemain  Lundi 
vingt-sept  Avril  à  neuf  heures  précises  du 
matin  ;  et  M.  le  Président  et  Nous,  avons 
signé.  TARGET,  Président,  élu  librement  j 
CAMUS  ,  Second  Président,  élu  librement  j 
Baillt,  Secrétaire,  élu  librement  j  Guii.- 
xOTix  ,  Second  Secrétaire  ,  élu  librement. 

Lundi  27  Avril. 

M.   CAMUS  ,    Président   au    commence- 
ment de  l'Assemblée  ,  et  ensuite 
M.  TARGET. 

L'Assemblée  a  commencé  par  le  scrutin 
de  l'élection  des  Commissaires  pour  la  ré- 
daction des  Cahiers  ;  et  on  y  a  procédé  en 
faisant  nominativement  l'appel  de  chacun 
de  MM.  les  Electeurs. 

Dans  ce  moment,  des  Députés  du  Clergé  , 
MM.  les  Abbés  de  Montesquiou,  de  Bonne- 
val  ,  de  la  Jard ,  Sabathier ,  Desplaces  ;  les 
Curés  de  S.  Eustache,  de  S.  Nîcolas-des- 
Cliamps  ,  et  le  Général  des  Bénédictins  > 
M.  l'Abbé  de  Montesquiou  portant  la  pa- 
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foie  ,  sont  tenus  faire   part  à  la  Cliambre 

du  Tiers,  d*un  Arrêté  de  celle  du  Clergé; 

dont  la  copie  par  eux  laissée  sur  le  bureau^ 

est  annexée  au  présent  procès-verbal  (Fiècèk 

justificatives  ,  iV^  3^.  ' 

M.  TAbbé  de  Moûtesquioû  a  fait  ensuite 
un  Diacours  d'iina  éloquence  noble  et 
simple ,  où  il  a  assuré  l'Assemblée  des  sen- 
tîmens  de  frslternlté  du  Clergé.  Il  a  ajouté  ,  • 
sur  l'abandon  des  privilèges  pécuniaires, 
que  ce  n'étoit  pas  un  sacrifice  ,  mais  un 
acte  de  justix)e.  Il  à  dit  que  si  le  Clergé 
avoit  long-temps,  défendu  ses  immunités  , 
c'est  que  ces  immunités  étoient  jadis  celles 
de  la  Nation  entière  ,  et  qu'il  avoit  tou- 
jours conservé  l'espérance  que  la  Nation 
les  recouvreroit  un  jour. 

M»  Camus ,  Président ,  a  répondu  en  assu* 
rant  MM.  les  Députés  du  Clergé  de  la  re«» 
connoissance  de  l'Assemblée ,  çt  en  lui  pro- 
testant que  l'Ordre  du  Tiers  ajoiitoit  à  ces 
mêmesT  sentimens  de  fraternité ,  ceux  du 
respect  filial  qui  est  dû  aux  Chefs  de  l'Ordre 
Ecclésiastique.  MM.  les  Députés  du  Clergé 
ont  été  accompagnés  par  MM.  de  Vauvil- 
liers  ,  Vignon ,  Vermeil ,  Dulion ,  nommés 
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pour  allçr  les  Tecevoir  et  pqyi:  les  reccm-, 

L'Assemblée  a  arrêté  <^u  il  seroîc  fait  unç 
Réputation  au  Clergé  ppur  le  remercier  et  le; 
complimenter.  M.  le  Président  a  nommé  MM* 
Çourtin  ,  Agier ,  Andelle ,  formé ,  Tassin, 
de  Silly,  et  ils  ont  ^té  chargés  de  fatircule 
compliment  çuivàiit*  ; 

u  L'^Assemblée  de  TOrdr^  du  Tiers-Etat 
:p  de  la  Ville  de  Paris  a  yu  avec  une  extrême 
»  sensibilité  >  dans  T Arrêté  dé  TOrdre  du 
»  Clergé  de  l'Assemblée  die  Paris  intrà  muroSf 
:p  l'expression  des  sentimens  de  justice  qui 
p»  animent  cette  portion  distinguée  du  Clergé 
»  de  France.  I^es  yoaux  de  fraternité  et  d'é- 
j»  gàlité  pronpncés  par  son  Orateur,  ont 
yy  causé  à  l'Ordre  du  Tiers-Etat  une  émo-^ 
»  tion  vive,  dont  il  conservera  le  souvenir 
y*  dans  rhe:ureuse  circonstance  qui  l'appelle 
»  à  concourir  à  la  régénération  de  l'Empire 
1^  François  M. 

MM.  les  Députés  ont  été  reçus  avec  accla- 
mation. M.  l'Archevêque,  Président ,  leur 
a  répondu  ,  et  a  renouvelé  l'asçurance  que 
le  Clergé  avoit  déridé  de  contribuer  cpmmQ 
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tous  les  autres  Citoyens ,  à  toutes  les  chargef 
cle  TEtaf, 

On  a  ensuite  repris  Topëration  du  scru- 
tin ,  et  fait  faire  un  second  appel  de  MM. 
les  Electeurs  qui  n'avoîent  pas  répondu  au 
premier,  et  qui  pouroient  être  revenus  dans 
l'Assemblée.  Puis  on  a  procédé  à  la  vérifi- 
cation du  scrutin  j  toutes  les  listes  ont  été/ 
lues  à  haute  voix.  Lorsqu'il  a  été  question 
d'établir  le  nombre  des  suffrages  ,  il  y  a  eu 
quelques  difficultés  sur  le  compte  des  voix, 
par  le  peu  de  soin  qu'oA  avoit  eu  dans  quel- 
ques listes ,  de  caractériser  les  personnes 
de  même  nom  par  leurs  différentes   quali- 
tés. Entre  le  père  et  le  fils  ,  on  a  adjugé  Je? 
voix  au  père,  à  cause  de  l'expérience  présu* 
mée  j  et  quant  aux  autres  noms  semblableà, 
sans  distinction  de  qualités,  comme  il  étoit 
impossible  de  s'assurer  du  vœu  formé  ,  et 
de  décider  entre  deux  personnes  de  mêm0 
nom ,  ces  suffrages  ont  été  déclarés  nuls. 
Ces  difficultés  levées  ,  les  suffrages  ayant 
.  été  établis  et  comptés ,  les   Comnûssaires 
nommés  ont  été  \ 

Mbssibvus: 
Çuillotia ,  Médecin  ,  Mtnnozite}  ,.  Se- 
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crétaîre  de  V Académie  Françoise  ;  le  Çotii* 
teulx  de  la  Noraîe ,  Banquier;  Camus  ,  Avù* 
cat;  Coster ,  premier  Commis  des  Finances  f 
Si'lartirieati ,  ancien  Avocat;  Gomeau ,  Pfù^ 
Cîireur  aux  Consuls  ;  Tassin  ,   Banquier ^ 
Vîgnon  ,  ancien  Consul  ;  la  Cre telle  ,  Avo^ 
cat  ;  Cblîet,  Avocat)  Duclos  Dufrcsnoy  , 
ancien   "Notaire  ;  Tliouîn  ,  de  V Académie 
'des  Sciences  ;  Poîgtiot  ^  Négociant  ;  Bevîère  ^ 
Notaire  ;  Panckouke,  Libraire  }  Hutteau^ 
ancien  Avocat  ;  Bailly,  des  troisAcadémies-f 
Germaîn  ,  Négociant }  da^  Seze  ,  Avocat  ^ 
'Ré^eîMon^Négociant'y  Etienne  y  Juge-  ConsuTf 
Thouvenel ,  Inspecteur  des  Manufactures  ; 
de  la  Frenaye  ,  Négociant  ;  Gaillard  ^^i:* 
P Académie  Françoise  et  des  Belles-Lettres  ; 
Delondre ,  Marcluind  Epicier;  Suard ,  de 
V Académie  F/nnroise  ;    Boscari   ,    Négo-^ 
cîant  ;  Target,  ancien  Avocat;  Trudon  ^ 
Négociant  ;   Cadet  ,     de  V Académie  des 
Sciences  ;  Gibert ,  ancien  Consul;  Peregaux  , 
Banquier  ;  Régnier  ,  Agent  de  plusieurs. 
Administrations  Provifpciales .  '  / 

On  a  ajoiité  M.  'Treilhard ,  ancien  Avo* 
cat ,  et  M.  Séjourné ,  Négociant  >  parce  que 
Ws\.  Target  et  Bailly,  ©tant  comme  Pré- 
sident 
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Bident  et  Secrétaire  ,  ch'^rgés  d'antres  fonç» 
tion^  ,  et  d'ailleurs  ayant  droit,  eu  consé- 
quence   de  leurs   placées,  d'assist^p- et- d^t 
prendre  part  au  travail  de  la  rédaction  des. 
.  Cahiers ,  ne  dévoient  pas  être  au  noiphre 
des  Commissaires.-  On  a  de  plps^rr^té  de 
placer  ici  ceux  qui  avoient  réui^i  le  plus 
de  voix ,  irnmédiatèment  après  cet^x  qui  ont 
été  nommés  Commissaires ,  pour  suppléer 
en  cas  de  besoin  à  ceux  qui  pourroient  man- 
quer. On  a  donc  inscrit,  pour  Ci^tt^  expec- 
tative, MM.  Pluvinet,  Marchand  JEpicier; 
Blin    de    Saiti-More  ,    Historfographe   de 
l'Ordre   du  Saint  t  Esprit  j  Y^milliers  ,  de 
l'Académie  des  Belles-Lettres  ,j  le  Noypiand , 
Négociant }  Leguiliier  ,  Mar<;Jiand  Epicier  ; 
Perier ,    de   l'Académie   des  Sciçnces  j  çt 
l^toupe ,    Imprimeur. 

M.  le  Marqua  de.Gouy  d'Arsy  ,  Dépijté 
delà  Colonie  de  Saint-Domiyigue  ,  s'étant 
fait  annoncer ,  et  l'Assemblée  ayant  déli*- 
béré  d0  le  recevoir,  il  est  entré,  et  a  fait 
part  de  la  deinandQ  que  cette  Colonie  de- 
sire  de  mire  parveiïir  au  Roi  j  il  a  remis 
deux  lettres ,  adressées  l'une  à  M.  le  Pré 
sident,  et  l'autre,  ù  IVjUyt.  Içs  Elçç^eurs  ,  où. 

B 
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cette  demande  est  exposée.  La  Colonie  sul^ 
licite  l'admission  aux  Etats-Génëraux  ,  et 
la  liberté  de  former  des  Assemblées  parti" 
ciilières  ,  pour  nommer  des  Représelitans  ; 
elle  réclame  Tappoi  du  Tiers-Etat  de  Paris, 
pour  obtenir  cette  justice  ;  elle  annonce 
que  ses  Députés  sont  nommés  ,  et  déjà 
arrivés  en  France  j  et  elle  demande  qu'ils 
soient  admis  aux  Etats-Géuéraux  ,  ou  du' 
moins  qu'on  y  reçoive  et  qu'on  y  appuyé 
leur  réclamation.  Les  deux  lettres  par  lui 
remises  ,  seront  annexées  à  la  minute  du 
présent  Procès- Verbal. 

Lorsque  M.  le  Marquis  de  Gouy  d'Aray 
a  été  retiré ,  on  a  demandé  s'il  ne  seroit 
pas  à  propos  de  procéder  d'abord  à  la  no- 
mination des  I>éputés ,  avant  de  passer  à  la 
.  rédaction  des  Cahiers ,  puisque  l'ouverture 
des  Etats-Généraux  est  fix-ée  au  Lundi  4 
Mai.  Mais  comme  il  étoit  tard ,  et  que 
cette  proposition  a  paru  mériter  une  dis- 
cussion approfondie ,  ou  a  remis  la  Délibé^ 
ration  j  et  l'Assemblée  a  été  indiquée  pour 
Mercredi  2 c> ,  à  neuf  heures  du  matin ,  à 
l'Hôtel-de-Ville.  Sigrté  TARGET  ,  Fnfsl- 
dent  y    élu  librement  j   CAMUS  ,  fécond 
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3hésident ,  élu  librei^ent  :  Baixly  |  fecré^ 
Uure  y  élu  librement;   Guillotik  >  Second 
Secrétaif^  élu  librement. 

Jûu  Mercredi  xg  Avril,  en  la  Salle  capi- 
tulaire  deVArclievêclié^  oh  p  sur  de  nou-- 
velLes  indications  ,  V Assemblée .  a  été, 
transférée^ 

MM.   TARGET   et  CAMUS  ,  Président. 

On  a  commencé  par  ouvrir  plusieurs  pa* 
quets  et  lettres  Contenant  de^  Oj^servationa 
sur  les  objets  qui  doivent  être  traités  dans 
les  Cahiers,  On  a  renvoyé  ces  pièces  aux. 
Commissaires*  ' 

M.  le  Lieuteuant*Cii^il  a  fait  passer  l'avis, 
suivant  à  TAsseinblée  : 

ce  MM.  du  Tiers -Etat  du  dedans  de  la^ 
»  Ville,  P?ét^té  tet  Vicomte  de  Paà-is,  sont 
>?  avertis  d^  la  part  de  M.  le  Iiieutei^ant' 
»  Civil  >  que  ^  pour  le  remplacer  ainsi  que* 
3^  M.  le  Proauceur  du  ^  Roi ,  et  auties 
>>  Officiers  dû  Châtèlet  qui  tiennent  actuel*^ 
y>  lement  1* Assemblée  de  dehors  les  miirs  ,^ 
>>  M*  PelletiejTi,  plus  ancien  da  MM.  les' 

B  a 
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V  Magistrats  du  Châtelet,  qui  se  sont 
*>  trouves  présçns  au  Châtelet  ,  et  autres 
!•  Officiers  qui  doivent  accompagner  le  Ma- 
»  gîstrat  ^  sont  à  l'Archevêché ,  dans  le 
3>  logement  du  Concierge ,  pour  répondre  à 
»  toutes  réquisitions  ,  et  généralement  faire 
3>  tout  ce  qui  peut  appartenir  à  leurs  Ôf- 
»  fices  33 .  . 

Il  a  été  arriSté  qu'il  seroit  député  à  M. 
le  Lieutenant-Civil ,  pour  le  remercier  4^s 
sdIds  qu'il- prend,  et  de  l'attention  qu'il 
veut  bieii  avoir  d*en  faire  part,  à  l'Assem- 
blée. M.  lé- Président  a  ikÂiiilié  à  cet  elfét^ 
MM.  Dusaylx  «t  Vauvillicrâ.  ' 

Ensuite  on  a  rnis  en  délibération  s'il  con- 
vcnoit*  de  iiommer 'lés  p«putés..âv^ït  de 
s'occuper  de  la  rédaction  des  Caïiiers.  Là 
question   ^:  été  îLong-temps  et   amplement 
discutée  j.içluj, grand  noitebre  dès  Memb/es 
de  rAsssçiïibléQ  l'ont   s.uqce^sivement  cfé-' 
battue.  Oiïr,a  di^,  d'un:  côt^,  que.  la  nôn^i-^ 
nation    des  Géputés   seroit  une   opération- 
très-lopguCîj -qu  U  restait •  à:  pe^i'he  le  teinps^ 
de  la   fai/e,,\,u. Compter  d©  co  joirr  ,   jus-' 
qu'au  4  Mai»,.  jjQ m' fixé  papr  JVuverturQ  des 
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Etats-Génsranx;  qne  si  Ton  commençoît  par 
les  Cahiers  ,  les  Députés  ne  scroîent  pas 
choisis  ,  et  manqneroîent  non-seulement  à 
l'ouverture  ,  mais  à  plusieurs  des  premières 
Séances  des  Etat^  ;  que  dans  ces  Séances 
on.  nommeroit  des  Présidens  et  des  Secré- 
taires, et  que  les  Représentans  de  la  Ca- 
pitale n'auroient  aucune  part  h  ces  élec- 
tions; que  Tune  des  premières  Déli})ératîons 
des'  Etats  seroit  pour  décider  si  les  trois 
Ordres  se  réunîroient  pour  opiner  par  tête  , 
ou  si  l'on  voteroit  par  Ordre  ;  et  que  la 
Ville  de  Paris. seroit  la  seule  du  Royaume 
qui  n'eût  pas  influé  dans  cette  Délibéra- 
tion., la  plus  importante  de  toutes.  Ceux  qui 
n'étoient  pas  de  cet  avis ,  ont  d'abord  obser- 
vè  qu'en  précipitant  la  nomination  des  Dé- 
putés ,  on  se  privolt  d'un  temps  précieux 
pour  étudier  ,  connoître  les  Membres  de 
l'Assemblée,  et  pour  se  décider  sur  les  choix  ; 
que  les  caliicrs  et  le  travail  des  Coniluis- 
saires  procureroient  des  limiières  à  cet 
égard.  Mais  on  a  sur  tout  posé  en  principe 
que  la  confection  des  Cahiers  devoit  pré- 
céder la  nomination  des  Députés*  On  a 
dit  que  les.  Cahiers  à  rédiger^evoient  cou- 
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tenir  essçîjtîellement  les  pouvoirs  donnés 
nux  Députés,  eC  les  obligations  qui  leur 
étoient  imposées  ;  qu^  les  Députés  ne  poii- 
voient  pas  s^en  aller  aux  Etats-Généraux, 
sans  être  munis  de  ces  pouvoirs  ^  ni  même 
accepter  leur  Commission ,  sans  coimoître 
les  obligations  qu'ils  avolent  à  remplir  ;  que , 
suivant  la  nature  de  ces  obligations  ,  il  y 
auroit  poiit-êire  telle  personne  qui  ne  pou- 
vant s'y  engager  dans  \^^  circonstances  où 
elle  se  trouve  ,  ^oit  dans  le  cos  de  re^ 
fiiser  la  députation.  D'autres  opinans,  en 
convenant  de  la  vérité  de  ces-pdnclpcs , 
mais  sentant  aussi  la  nécfessîlé  que  la  Ville 
de  Paris  fût  représentée  à  l'ouverture  des 
Etats-Généraux  ,  ontproposé  un  avis  moyen. 
Ils  ont  distingué  deux  parties  dans  le^ 
Cahiers  :  la  première  ,  que  Ton  peut  ap^ 
peler  constitutionnelle,  et  qui  aura  pour 
objet  la  liberté  ,  la  propriété  des  Citoyens  > 
l'ordre  immuable  à  mettre  dans  les  Fi- 
nances 5  partie  la  pins  importante  ^  et  dont 
les  objets  ont  le  voçu  unanimt*  de  tout  le 
Royavinie;^ objets  qui  ont  été  traités,  dis- 
cutés dans  tous  les  Cahiers  deS  Bailliages^ 
(Jt  dpiU  rexpositioïL  ne  demande  |  pour  aimi 

.1 
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dire,  qu'une  simple  indication.  Cette  pre» 
mière  partie  des  Cahiers  contiendroit  les 
pouvoirs  essentiels  des  Députes  ,  et  peut 
être  rédigée  &n  peu  de  temps  ,  pour  être 
lue  avant  la  nomination.  La  seconde  partie^ 
qui  est  une  partie  de  détails  et  de  localités  » 
pourroit  être  travaillée  plus  à  loisir,  et  en<» 
voyée  ensuite  aux  Députés  comme  instruc- 
tion.  Cet  avis  moyen  a  été  fortement  conv» 
battu  ,  et  par  les  mêmes  raisonn  que  l'avis 
absolu  qui  proposoît  de  procéder  avant 
tout  à  la  nomination  des  Députés.  On  a 
observé  que  les  détails  des  instructions,  et 
les  localités  mêmes ,  pouvoient  contenir 
des  obstacles  à  Taccoptation  des  Députés; 
on  a  opposé  lo  principe  incontestable ,  qu'un 
pouvoir  donné  et  des  obligations  imposées 
à  un  Mandataire ,  doivent  lui  être  connus 
dans  leur  entier ,  afin  que  son  acceptation 
soit  complette  et  vraiment  obligatoire  j  que 
pour  cela  il  étoit  nécessaire  d'avoir  des 
Cahiers  entiers ,  définitifs  ,    et  que  la  lec- 

^vture  en  eût  été  faite  à  l'Assemblée  géné- 
rale. On  a  observé  que  les   fonctions   au- 

'  gustes  et  importantes  dont  TAssemblée  est 
chargée ,  la  confiance  de  tous  les  Citoyens , 

B4 


(M) 

ttoïit  elle  est  Tdvêtue^,  ne  lui  permettoient 
dans  samarche  aucune  précipitation,  quel- 
que légitime  que  pxit  en  être  la  cause  5  que 
les  principes  de  justice  et  les  formes  lé- 
gales ddvoient  être  ,  dans  tous  les  temps , 
rigoureusement  observés,  mais 3ur-tout dans 
le  moment  où  nous  sommes  appelés  à  pos«r 
les  bases  de  la  Const-itution  ,  le3. premières 
loix  de  la  société  où  nos  neveux  doivent 
Yivre  }  acte  solemnel ,  qui  est  la  première 
de  toutes  les  formes  légales  ^  et  qui  n'ad- 
îttet  rien  que  de  légal  dans  ses  préparations. 
Ces  principes  ,,.  ces  raisons  ont  déterminé. 
TAssemblée  ,  qui  ,  à  la  grande  pluralité  des 
opinions  ,  a  décidé  qu'on  procéderoit  avant 
tout  à  la  rédaction  des  Cahiers  ;  et  TAsSem- 
blée  a  été  rompue  et  séparée  jusqu'au  jour 
où  MM.  les  Commissaires  auroient  fini  leur 
travail  et  pourroient  en  rendre  compte. 

TAKGET,  Pr^sidmt,  élu  librement; 
Camus  ,  second  Président ,  élu  librtimout . 
BAiLtY  j  Sec  fé taire  y  élu  librement;  Guil- 
iiOtiN  ,  second  Secrétaire  y   élu  librement. 

L'apr^'S-midi  ^  à  trois  heures^,  MM,  les 
CommiASaiieô  se  sont  réunis  dans  la  même 
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salle  capîtiiin're ,  et  ont  commence  leur  tra- 
vail par  la  lecture  des  Cahiers  et  des  pou- 
vcirs  donnés  par  chaque  District  à  ses 
Electeurs  ;  on  a  lu  aussi  les  Pièces  qui 
avoîent  été  déposées  au  Chvltelet ,  et  qui  ont 
été  remises  à  M.  le  Secrétaire  par  M.  lo 
Greffier  du  Cliâtclet.  Le  travail  a  été  con* 
dnué  jusqu'à  dix  heures  du  soir.  Signé  » 
CAMUS ,  second  F  résident ,  élu  librement } 
'Bkïi.j.y  f  secrétaire ,  élu  librement;  Girit- 
toTiN,  second  Secrétaire  ,  élu  librement*' 

Le   Jeudi  30   AvriL 

Les  Commissaires  rasscra^blés  àhuit  heures 
du  matin  dans  la  Bibliothèque  des  Ave* 
cats  ,  se  sont  partagés  en  six  Bureaux  , 
sous  les  titres  de  Constitution  ,  Finances  , 
Agrîgulture  et  Commerce  ;  Religion  ,  Cler- 
gé ,  Mœurs ,  Education  ,  Hôpitaux  j  I^égu^- 
lation  ,  Munlclpalilc'  5  et  ils  ont  continua 
leur  travail  jusqu'à  dix  hoiircs  du  soir* 
Signé  ,  CAMITS  ,  fccond  V résidant  ,  q\\\ 
librement  \  Baii.ly  ,  Secrétaire  y  élu  libre- 
Aient  ;  GuiT.LOTiN  ,  fécond  Secrctnire ,  élu 
librement. 
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Le  Vendredi  premier  Mai. 

Les  Commissaires  rassemblés  à  huit 
heures  du  matiîi,-  ont  continué  le  même 
travail  j'usqu^à  dix  heures  du  soir.  Ce 
xùèmjà  jour,  M,  de  la  Frenaye  ,  Tun  dea 
Commissaires  ,  g'étant  transporté  au  Greffe 
de  THÔteUde- Ville  pour  demander  au  nom 
de  TAssemMée  la  remise  des  Mémoires  ^ 
Instructions ,  et  Cahiers  déposés  à  THôtel- 
de-Vilk. ,  les  a  rapportés ,  et  il  a  été  pro- 
cédé à  leur  examen ,  par  MM,  les  Com- 
missaires, Signé  ,  CAMUS  ,  second  Prési-- 
dent  y  élu  librement  j  Bailly  ,  Secrétaire  , 
élu  librement  ;  Guillotin  ,  second  Secré- 
taire ^  éru  librement. 

J^e  Samedi  %  Mai. 

Les  Commissaires  assemblés  à  huit  heures 
du  matin ,  se  sont  réunis  pour  entendre  la 
lecture  des  Cahiers  particuliers  des  diffé-^ 
rens  Bureaux  destinés  à  composer  le  Cahier 
commun.  Ils  ont  été  discutés ,  corrigés  ,  et 
^niiu  arrêtés  dans  ce  travail  ,  qui  a  duré 
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jusqu'à  une   heure   après   minuît;   Sign^  i 
CAMUS ,  second  Président^  élu  librement  \ 
Bailxv,  Secrétqirê y  élu  librement;  Gctl» 
%otiN  y  second  Secrétaire,  élu  librement» 

^Dimanche  3  Mai^  à  onze  heures  du  matin  ^ 
en  une  salle  de  VArchevôchê^ 

M.  CAMUS ,  Président. 

L'Assenitlée  convoquée  pour  entendril 
la  lecture  des  Cahiers  rédigés  par  M!VÎ.  les 
Commissaires  i  il  a  été  d*abord  décidé  qu*x)ï\ 
feroit  une  première  lecture  de  ces  Cahiers  » 
fians  aucune  interruption  ;  et  ensuite  nue 
gecônde  y  où  chacun  seroît  libre  d'inter* 
rompre  pour  faire   ses  observations* 

On  a  annoncé  une  députation  de  la  Nô'-r 
blesse  ;  et  après  avoir  dclil:)ér6>  il  a  été  de» 
cidé  de  la  reèevoir  sur  le  champ*  On  a 
nqmmé  quatre  de  MMi  les  Electeurs  pout 
aller  au-devant  d'elle.  La  Péputation  étoU 
composée  de  MM.  le  Duc  de  LlcirlConrt  ^ 
lé  Duc  de  Fitz-James ,  le  Marquis  dé  Lti« 
signan  ,  le  comte  d'Espinchal  >  \h  Couue 
dé  Ricé  ^  le  Premier  Président  de  Nicoltu, 
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de  Semonville  et  du  Port.  M.  le  Duc  de 
Liane ourt  portant  là  p2rrole ,  a  fait  part  à 
TAssemblée  de  l'Arrêté  We^MM.  de  la  No- 
blesse ,  dont  la  copie  ^est  jointe  ici  ;  il  a 
'  fait  un  Discours  où  il  a  exposé  les  senti- 
mens  de  fraternité  de  la  Noblesse  pour  ses 
Concitoyens  du  Tiers-Etat ,  et  le  désir  que 
ces  sentiment  de  concorde  et  d'union  ani- 
ment aux  Etats-Généraux  tou^  les  Repré- 
sentans  de  là  Nation.  M.  le  Président  a 
répondu  que  l'Assemblée  étoît  pénétrée  des 
mêmes  sentimens  d'union  ,  d'honneur  et  de 
patriotisme.  La  Députatîon  a  été  reconduite 
par  un  nombre  de  MM.  les  Electeurs. 

On.  a  continué  la  première  lecture  des 
Cahiers  jusqu'à  dix  heures  du  soir,  que  l'As- 
semblée a  été  séparée  et  ajournée  au  len- 
demain Lundi  4  Mai  ,  à  huit  heures  du 
matîrr.  Signé,  CAMUS,  second  Président  ^^ 
élu  librement  ;  Bailly  ,  Secrétaii^ ,  élu 
librement  ;  Guillqtïn,  second  Seci^tairô 3 
clu  librement. 
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Lundi  4  Mai  ,  T Assemblée  convoquée  dans 
la  grande  SaUe  dé  V Archevêché. 

M.    TARGET ,  Président. 

M.  CAMUS  ,  second  Président. 

On  a  continué   la  lecture  des  Cahiers. 

M.  Moreau  dé  Saint- Mcry ,  Conseiller  au 
Conseil  Supérieur  de  Saint-Domingue,  a 
voté   qu'on  délibérât  sur  la  demande  faite, 
par    la  Colonie  de  Saint-Domingue,  pour 
que   ses  Députés  soient  admis  aux  Etats-, 
Généraux.  îl  a  été  décidé  que  dans  l'article 
de  la  Constitution,  au  lieu  même  où  il  est. 
question  dçs  Etats  -  Généraux  et  de  lare-, 
présentation  nationale ,  il  seroit  demandé* 
que  les  Députés    de  la  Colonie  de  Saint- 
Domingue  .fussent  admis   aux  Etats-Géné- 
raux ,  coiiyne  étant  nos  frères  ,  et  devant, 
partager  tous  les  avantages  de  la  Constitu-. 
tion   Françoise. 

On  a  repris  la  lecture  des  Caliiers  ;  et 
le  premier  article  ,  qui  trait.-^  de  la  Cons- 
titution ,  étant  fini ,  M.  le  Président  a  ob- 
servé à  TAssemblée  qu'il  ne  restoit  jusqu'au 
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î*\:jndliX  Mai,  quqi  le  teipps  nécessaîrô  pout 
ï'^lectîoa  des  Députes,  ^11  ^  proposé  dy 
procéder^  de  faire  partir  ces  Députes  nom- 
mes,  en  leur  donnait  comme  pouvoirs  cepre- 
luier  article  ,  le  plue  important  4e  tous ,  et 
cependant  de  continuer  l'Assemblée  pour 
travailler  à  la  confection  des  autres  Caliiers , 
pour  les  corriger ,  les  perfectionner  à  loi- 
sir ,  et  les  envoyer  -ensuite  aux  Députés 
comme  înstructioTi.  Il  a  été  décidé  à  la 
grande  pluralité  des  voix  que  la  lecture^ 
ïa  vérification  des  Cahiers  seroit  continuée 
,€t  achevée  avant  que  j  de  passer  à  la  nomi- 
nitîon  des  Députés-  Ensuite  VAssemblée 
S*est  séparée  à  dix  heures  du  soir,  et  a  élé 
prorogée  au  lendemain  huit  heures  du 
mâtin.  Signé  TARGET,  Président,  élu  li- 
brement ;  CAMyS,  second  Président ,  élu 
librement  5  Bailly  ,  Secrétaire  ,  élu  libre- 
ment î  Guiti.OTXN  ,  second  Secrétaire ,  élu 
librement,    V 
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Mardi  $  Mai  ^  dans  la  même  Satie. 

M.  TARGET  ,    Président. 
M.  CAMUS  ,  second  président. 

'  On  a  continué  la  lecture  des  Cahiers  par 
Tarticle  Finances  ;  et  comme  on  a  demandé 
des  changemens ,  en  attendant  que  ces  chah- 
gemens  fussent  faits  ,  on  a  lu  l'article  de 
l'Agriculture  et  partie  du   Commerce. 

On  a  nommé  MM.  Suard,  de  Fourcroy  ^  . 
Anson ,  Hion  ,  Désprez,  Brochant,  Ducloa 
du   Fresnoy  ,   Goisard  ,   pour  aller    corn* 
plîmenter  MM.  de  la  Nbbtesse,  et  les  re-' 
mercier  de  la  communication  de  leur  Ap» 
xèlé. 

H  a  été  dressé  un  projet  de  complimei^t  l 
qui  a  été  lu  ,  discuté  et  arrêté  par  l'As- 
semblée f  et  dont  la  copie  est  jointe  à  es 
procès-yerbal.  Lorsqu'ils  ont  été  revenus, 
ils  oiit  rendu  compte  de  leur  commission. 
M.  Anson  a  porté  la  parole.  M.  le  Prési- 
dent de  la  Noblesse  a  réporidu  en  expri- 
mant les  séntimens  de  Concorde  et  d'union 
que  la  Noblesse  avoit  déjà  offer»  à  MM. 
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cli\  Tiers  j  il  a  accepté  l'offre  de  la  com- 
munication des  Cahiers  ;  et  en  faisant  aU 
luiîion  à  un  mot  d'Henri  IV,  il  a  dit  qu'ils 
alloient  nous  précéder  dans  la.  carrière  où 
nous  entrons  tous  ,  comme  nos  frères  aînés. 
MM%  les  Députés  ont  été  reconduits  par 
quatre  Membres  de  la  Noblesse,  de  Ist 
manière  qu'ils  avoient   été  reçus ^ 

Le  reste  de  la  Séance  a  été  ^çmpli  par 
la  lecture  d'une  partie  de  l'article  Agri« 
culture,  L'Assemblée  sépaiée.  à.  dix  ^çures 
^u  aoir  ,  a  été  prorogée  au.  lenderpain  , 
huit  heures  du  matin.  Signé  ,.TARG£T,  > 
Président  y  CAMUS  ,  second  Pi;ésidenl>/y 
Baii-i-y  ,  Secrétaire r^  G\]ii.j.qji'^\^  . second 
Secrétaire. 

*•'•"■  V  '  1  ■■■If»-  .'/  .         '    " 

*  Tf^erçredi  o  Mai  ,    dans    la   ihêniè'  3aHe. 

4  ,.M,  TARGET  ^Président. ...  :         .::::. 

•M.  CAMUS ,  second  Président. .  :  . 

.  On  a  contiigLué  la  lecture  des „ Cahiers  ,  et 
on  a  fini,  rarticle  Agricùrture.  ^  On  a  com- 
mencé l'article  Commerce.  L'Asseniblée  a 
dùré^'jusqu'ii  dix  liéurés  du  soif,  et  a  été 

remise 
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remise  au  lendemain  huit  heures  du  matin. 
Signé,   TARGET  ,  CAMUS;   Baîlly, 

GuiLiOTIK- 

Jeudi  j  ][Tai  ,  dans  la  même  Salle. 

M,   TARGET,  Président. 

M.  CAMUS,  second  Président. 

On  a  continué  la  lecture  des  Caliiers.  On 
a  fini  l'article  Commerce.  On  a  relu  et  fini 
Tarticle  Finances.  On  a  commencé  Tarticle 
Religion,  Mœurs-j  et  l'Assemblée  a  été  sé- 
parée et  remise  au  lendemain  huit  heures 
du  matin.  Signé  ,  TARGET  ,  Président ^ 
élu  librement  j  CAMUS ,  second  Président , 
élu  librement  j  BÂilly  ,  secrétaire ,  élu  li- 
brement 3   GuiLLOTiN^  second  Secrétaire  , 

élu  librement. 

» 

Vendredi  8  Mai  ,  dans  la  même  Salle. 

M.  TARGET  ,  Président. 

M.  CAMUS  ^  second  Président. 

On  a  continué  la  lecture  des  Cahiers. 
On  a  décidé  de  députer  à  MM.  de  la  No* 
blesse ,  pour  leur  communiquer  les  articles 
de  la  Déclaration  des  Droits  Jet  de  la  Cons* 

C 
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tîtiuion>  On  a  nommé  les  mêmes  Députes 
c[ue  le  5  Mai. 

On  a  dénoncé  à  l'Assemblé  l'Arrêt  du 
Conseil  du  7  Mai ,  qui  supprime  le  Jour- 
nal dfis  Etats-Généraux  ,  Is^  I ,  et  en  défend 
les  suites ,  et  qui  prononce  des  peines  contre 
rimprimeur.  On  a  observé  que  dans  un  mo- 
ment où  la  liberté,  de  la  Presse  est  demandée 
par  toute  Ta  Nation  ,  au  moment  où  les 
Etats-Généraux  sont  assemblés  ,  cet  Arrêt 
parôît  contraire  à  là  liberté  publique.  On 
a  proposé  de  le  dénoncer  à  la  Noblesse  , 
et  de  faire  un  arrêté  pour  réclamer  contre 
l'Arrêt  du  Conseil  ,  et  qui  seroit  commu- 
niqué à  la  Noblesse.  On  a  décidé  qu'il 
y  avolt  lieu  à  réclamer  ,  et  on  a  nommé 
des  Commissaires  pour  rédiger  un  projet 
d'arrcté.  Ce  projeta  été  fait ,  ensuite  entendu 
et  agrée  par  rAssemblée.  On  a  décide  que 
les^Dépuîés  nommés  pour  communiquer  à 
MM.  de  la  Noblesse  le  Cahier  de  la  Cons- 
titution, leur  feroient  également  part  de  cet 
arrêté  ,  dont  la  minute  annexée  au  procès- 
^erlml ,  seroit  signée  des  P^embrea  de  l'As- 
Bemblée  ,  préseris  ,  et  seroit  proposée  après 
lecture  faite  à  tous  les  arrivans.  On  a  dé- 
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mdë  ,  Je  plus  ^  que  le  même  arrêté  serôit 
communiqué  à  IVIM.  du  Clei^é. 

M.  le  Président  s'est  mis  à  la  tête  de  la 
Députation  adressée  à  MM.  de  la  Noblesse  } 
et  après  son  retour  ,  il  a^  rendu  compte  à 
rAssemblée  et  a  dit  que  M.  le  Président 
de  la  Noblesse  aroit  assuré  Messieurs  les- 
Députés  de  la  satisfaction  que  la  Chambre 
de  la  Noblesse  avoît  de  la  confiance  do 
Messieurs  du  Tiers  et  de  la  communication 
de  leur  Cahier»  Il  a  renouvelé  l'expression 
du  désir  de  Tunion  j  et  à  Tégard  de  Tarrêté  ^ 
il  a  dit  que  sa  Chambre  le  prendroit  en 
considération ,  et  que  la  réponse  seroit 
portée  à  MM.  du  Tiers-Etat.  Le  Cahier  do 
la  Constitution  et  l'arrêté  ont  été  laissés 
sur   le   bureau. 

La  même  Députation ,  M.  Camus  ,  second 
Président ,  à  la  tête  ,  a  été  porter  le  mémo 
arrêté  à  Messieurs  du  Clergé  ;  et  à  leur 
retour,  ils  ont  dit  que  M.  F  Archevêque, 
Président ,  avoit  reçu  la  communication  de 
l'arrêté  ,  et  avoit  dit  que  la  Chambre  dé- 
libéretoit  sur  le  contenu  de  cet  arrêté. 

On  a  continué  la  lecture  des  Cahiers ,  et 
on  a  commencé  cellç  de  Tarticle  de  la  Lé^ 
gislation.  C  » 
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Dans  le  cours  de  rAssemblëe  ,  il  a  ëté 
mis  en  question  de  renoncer  à  quelques 
privilèges  des  Bourgeois  de  Paris ,  relative- 
ment ^ux  Tribunauac  d'attribution  et  au  scel 
du  Châtelét*  La  renonciation  a  été  décidée 
par  PAsseniblée.  Plusieurs  Membres  ont  dé- 
claré qu'ils  protcsteroient ,  et  ils  ont  de- 
mandé que  leur  protestation  fût  admise  sur 
le  procès^verbal.  Après  en  avoir  délibéré  , 
il  a  été  décidé  ,  à  la  très-grande  pluralité 
des  voix  ,  que  ces  honorables  Membres 
pouvoient  faire  toutes  les  protestations  qu'ils 
voudroient,  mais  qu'elles  ne  seroient  point 
inscrites  sur  le  procès-verbaL  L'Assemblée 
a  duré  jusqu'à  neuf  heures  et  demie  du 
«oir  ^  et  a  été  remise  au  lendemain  huit 
heures  du  matin. 

Samedi  9   Mai  ,    dans  la  même  Salle. 

M.  TARGET ,  Président. 

M.  CAMUS,  second  Président. 

On  a  continué  la  lecture  des  Cahiers  ^ 
et  particulièrement  l'article  de  la  Législa- 
tion. 

On   a  annoncé   un^  Députalion  à»  là 
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Chamlire  de  la  Noblesse  j  et  après  çroîr 
délibéré  et  décidé  de  la  recevoir ,  elle  est 
entrée,  composée  de  MM.  le  Comte  deLayal, 
le  Baron  de  Montboissier  ,  Savalette  de 
Lange ,  le  Marquis  Ducrest.  M.  le  Comte 
de  Laval ,  portant  la  parole ,  a  fait  part  à 
l'Assemblée  de  la  réponsie  de  la  Chambre 
de  la  Noblesse ,  relativement  à  l'arrêté  qui 
lui  a  été  communiqué  ;  réponse  dont  la 
copie  est  ici  annexée. 

On  a  continué  l'article  Législation* 
Quelques  femmes  députées  des  Mar- 
chandes de  poisson ,  ont  demandé  à  iôtre 
introduites  :  après  en  avoir  délibéré  ,  on 
a  décidé  de  les  faire  entrer;  elles  ont  dit 
qu'elles  venoient  remercier  Messieurs  les 
Electeurs  des  peines  qu'ils  prenoient ,  et 
leur  recommander  les  intérêts  du  Peuple 
de  Paris.  M.  le  Président  leur  a  répopdn 
que  l'Assemblée  s'occuperoit  panticulière*- 
xnent  du  soulagement  du  Peuple  dans  ses 
Cahiers  ,  et  en  recommanderoit  le»  inté- 
rêts aux  Etats-Généraux. 

On  a  fini  l'article  Législation  ;  et  on  a 
commencé  l'article  Municipalité^  L'assem- 
blé s'est  séparée  à  neuf  heurei^.jçt  .demie  , 

es- 
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et  a  ét^  remise  au  lendemain  Dimanche; 
à  dix  lieutes  du  matin.  Signé ,  TARGET , 

CAMUS  }  BaILLY  ,   GcriLLOTIN, 

Dimanche  lo  Mai  ^  dans  la  même  Salle* 

On  a  continué  la  lecture  des  Cahiers  et 
de  Tarticle  Municipalité.  On  a  fini  cet  ar- 
ticle ,  et  par  conséquent  la  lecture  des 
Cahiers.  L'Assemblée  a  été  avertie  qu*îl 
arrivoit  une  Députation  de  MM.  de  la  No- 
blesse :  quatre  des  honorables  Membres 
ont  ét^  au- devant  d'eux.  La  Députation 
ëtoit  composée  de  MM.  le  Marquis  de  Gou- 
vemet,  le  Marquis  de  Valence  ,  le  Comte 
deMbreton,  d'Ermenonville  ,  de  Malartic, 
M.  le  Marquis  de  Gouvemet  ,  portant  la 
parole  ,  a  dit  que  MM.  de  la  Noblesse 
les  avoiént  députés  pour  remercier  MM. 
du  Tiers-Etat  de  la  communicatîon  de  leurs 
Cahiers  j  que ,  sensible  à  cette  marque  de 
confiance  ^  leur  Ordre  les  avoit  chargés  de 
renouveler  à  MM.  du  Tiers-Etat  les  sen- 
timens  d'union  qui  dévoient  régner  entre 
des  frèrlBS.  M.  le  Président  a  répondu  quô 
la  Chambre  du  Tiers-Etat  étoit  infiniment 
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toucliëe  des  sentimens  dont  MM.  de  la  No- 
blesse lui  donnoient  l'assurance  ^  et  sur-tout 
de  cette  union  qui  est  seufe  capable  d'o- 
pérer le  salut  public.  MM.  les  Députés  ont 
laissé  sur  le  bureau  la  copie  de  leurs  Ca- 
hier^ ,  et  Tarrêté  par  lequel  ils  çn  avoient 
voté  la  communication.  Cet  arrêté  est  an- 
nexé au  présent  proôès-verball 

On  a  a^ité  la  question,  des  limitations 
qu*il  convçnoit  de  qpettre  à  la  durée  du 
pouvpir  .des  Députés.  On  a^  décidé  quo  cea 
limitations  de  temps  pourxpient  avoir  de^ 
rinconvénîent.  L^Assemblée  a,  jugé  q^z'i)) 
étoit  nécessaire  qu'elle  se  continuât  p^n- 
dant  toute  la  tenue  des  Etats-Générau3C 
procliains  pour  correjjpondre  avec  ses  Dén 
putes ,  mais  qu'elle  ne  feroit  point  d'élec- 
tion de  ,  nouveaux  Députés  pendant  c* 
temps^  : . 

Oa  a  çnsuite  fait  la,  lectptre  du  Gahiejt 
de  MM,  de  la  Noblesse.    •     / 

La  Séai?ice  a  duré  jusqâ^à  dix  heures  duc 
8oir  >  et  a»  été  remise'  au  leademain  sepd 
heisres  du  matin  ,  pour  procéder  à  la  se* 
jmnatibn  des  Scrutateurs  et  des  Députés*.  < 

C4 
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Lundi  1 1  Mai ,  dans  la  même  Salle. 

M.  TKKGETJ^ Président. 

M.  CAMUS  j  second  Président. 

Tous  MM.  les  Electeurs  ayant  été  con- 
voqués par  billets  pour  aujourd'hui  sept 
heures  du  matin ,  on  a  commencé  à  neuf 
heures  à  faire  l'appel  nominativement  de 
èhacun  de  MM.  les  Electeurs  pour  l'élec- 
tion des  Scrutateurs.  On  a  fait  un  second 
appel  définitif,  en  faveur  de  ceux  qui  étoîent 
Hbsens    au  premier. 

Une  Députation  de  la  Noblesse  s^est  fait 
annoncer  :  on  a  été  au-devant  d'elle  pour 
la  recevoir.  Elle  étoit  composée  de  MM.  le 
Marquis  Ducrest  ,  de  Sartine  ,  de  la  Sau- 
dàis  de  Petit -Val,  Gavenne  de  Fontaine. 
M.  le  Marquis  Ducrest,  portant  la  parole, 
â  remis  sur  le  bureau  un  arrêté  de  la 
Chambre  de  la  Noblesse  ,  dont  la  copie  est 
jointe  à  ce  Procès  -  verbal ,  et  par  lequel 
la  Chambre  a  décidé  de  communiquer  à  la 
Chanibre  du  Tiers*£tat;  la  méthode  qu'elle 
a  jngé  devoir  employer  dans  Télection  à.% 
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SCS  dix  Députés.  M.  le  Marquis  Ducrest  a 
observé  que  cette  décision  avoit  été  sou- 
mise à  un  sévère  examen  ,  et  qu'il  prioit 
MM.  du  Tiers  de  prendre  cette  méthode 
en  considération  ^  désirant  que  les  deux 
Ordres  réunis  par  les  mêmes  sentimens 
suivissent  les  mêmes  formes.  M.  le  Prési- 
dent a  répondu  que  les  sentimens  exprimés 
par  MM.  de  la  Noblesse  méritoient  toutç 
la  reconnoissance  de  la  Chambre  du  Tiers  j 
que  cette  Chambre  prendroit  en  considé- 
ration la  métliode  que  celle  de  la  Noblesse 
avoit  suivie  dans  ses  élections  ,  et  qu'elle 
remercioit  MM.  de  la  Noblesse  de  cette 
communication.  MM;  de  la  Noblesse  ont 
été  reconduit»  par  plusieurs  des  Membres 
de  l'Assemblée  ,  et  par  les  mêmes  qui 
avoient  été  les  recevoir. 

Immédiatement  après  ,  on  a  ajjnoncé  uni 
Députation  du  Clergé  ;  on  a  député  pour 
la  recevoir.  Cette  Députation  étpit  chargée 
d'apporter  à  la  Chambre  du  Tiers  l'arrêté 
âe  la  Chambre  du  Clergé  du  9  Mal ,  relati- 
vement à  celui  de  MM.  du  Tiers  du  8  Mai. 
M.  le  Président  a  répondu  pour  remercier 
le  Clergé  de  cette  communication.  L'arrêté 
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â  été  laissé  snr  le  Bureau ,  et  il  est  annexe 
à  la  minute  du  présent  procès-verbal. 

On  a  ensuite  procédé  à  la  yérification  du 
Scrutin.  On  a  placé  au  Bureau  à  côté  de 
Nous  ,  Secrétaire  ,  MM.  Beviere  ,  Notaire  , 
Formé,  Avocat  et  Procureur  au  Parlement , 
Desprez ,  Imprimeur ,  comme  les  anciens 
d'âge  ,  pour  vérifier  les  noms  portés  sur  les 
billets.  Les  trois  qui  ont  réuiii  le  plus  dé 
suffrages  pour  être  Scrutateurs  ,  ont  été 
MM.  Vîgiion  ,  ancien  Consul;  Baudoiiin, 
Imprimeur  ;  et  Brousse  des  Fàucherets; 
On  a  décidé  que  les  trois  honorables 
Membres  qui  avoîerit  réuni  le  plus  de  voix, 
après  ces  trois  Scrutateurs  nommés,  seroiént 
dans  le  cas  de  les  siippléer ,  s'il  en  étôit 
besoin.  Ces  trois  honorables  Membres  ont 
été  M.  Martineau  ,  Avocat  ;  M.  Garan  de 
Coulcjn,  Avocat  5  et  M. 'Beviere  ,  Notaire. 

On  a  mis  au  débat  la  question  de  la  forme; 
qu'on  devoît  prendre  pour  l'élection  des 
Députés.  On  a  ejcposé  les  raisons  pour  et 
contre  le  Scrutin  des  listes  et  le 'Scrutin  in- 
dividuel, pe  dernier  paroîssoit  le  plus  sûr 
et  le  meilleur  ,  parce  que  c'est  la  forme  in- 
diquée par  le  Règlement ,  parce  que  cètt# 
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forme  a  été  suivie  presque  par  toute  Im 
France  ,  enfin  parce  qu'elle  est  celle  où  il 
faut  réunir  le  plus  de  voix ,  et  où  les  partis 
ont  le  moins  d'influence.  Après  que  la  ma^ 
tière  a  été  ^amplement  discutée  ,  on  a  été 
aux  opinions  ;  et  comme  le  résultat  n*en  ^ 
pas»  paru  assez  clair  ,  la  Chambre  s'est  (Ji- 
visée  j  on  a  encore  douté  du  résultat  :  on 
a  pris  enfin  le  parti  de  compter  les  voix  on 
faisant  défiler  ,  et  comptant  à  mesure  cha» 
cun  de  ceux  qui  étoient  de  la  même  opi- 
nion. L'avis  du  Scrutin  individuel  Ta  em^ 
porté  à  la  pluralité  de  184  voix  sur  iSi^. 
On  a  député  à  MM.  de  la  Noblesse  MÛ. 
Rimbert ,  Vignon,  de  la  Lande  ,  d'Herman 
de  Clery  ,  Delavîgne  ,  pour  leur  iaîre  paît 
du  résultat  de  la  délibération.  M.  le  Prési- 
dent de  la  Noblesse  leur  a  répondu  que 
la  Chambre  avoît  choisi  et  leur  avoit  çomr 
muniqué  le  scrlitin  des  listes  comme  la  mé- 
thode la  plus  expédîtive  ,  et  comme  celle 
où  chacun  pouvoit.  le  plus  libremeiît 
remplir  le  vœu  entier  de  la  conscience;. 
mais  que  lorsque  MM. ,  du  Tiers-Etat  suî- 
vroient  une  autre  voîq  j.  la  Chambre  d^  I4 
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Noblesse  ne  doutôit  pas  qu'ils  n'arrlvassenl 
au  même  but. 

Il  a  été  ensuite  agité  s'il  ne  convenoît 
pas  de  prendre  un  pjuti  à  l'égard  des  Nobles 
qui  se  trouveroienj;  dans  l'Assemblée ,  de 
décider  s'ils  seroient  éligibles  ,  ou  si  la 
Chambre  se  détermincroit  à  prendre  uni- 
quement les  Députés  dans  le  Tiers-Etat.  On 
a  décidé  (i)  que  les  Nobles  qui  ne  sont  point 
Electeurs  ne  pourr oient  pa$  être  élus-  Quant 
aux  Membres  de  l'Assemblée  qui  ont  acquis 
la  noblesse  9  on  a  été  aux  opinions  pour 
aavoir  s'ils  seroient  éligibles.  Les  opinions 
ont  paru  assez  partagées;  mais  comme  il 
étoit  tard ,  et  qu'il  étoît  déjà  sorti  beaucoup 
de  monde  ^  on  a  remis  la  décision  au  len- 
demain Mardi  12  Mai^  à  huit  heures  du 
matin ,  et  l'Assemblée  a  été  convoquée  dans 
l'Eglise  de  S.  Jean-le-Rond,  parce  que  la 

.  (1)  En  premier  lieu^  que  left  Ecclésiastiques  ne  se^ 
.roieot  point  éligibles  ;  ensuite 

JLe  renvoi  ci-dessus  a  été  fait  en  exécution  de  là 
SéUbération  ci-après  du  9A  Mai. 
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grande  Salle  deTArchevêché  étoU  nécessaire 
pour  TAssemblée  des  trois  Ordres ,  extra 
muros  ,  qui  devoit  se  tenir  le  lendenjiain. 

Mardi  ix  Mai  ^  dans  V Eglise  des  Enfans-^ 
Trouvés. 

M.  CAMUS ,  Président. 

Le  Président  a  reconnu  en  arrivant  à  S« 
Jean-le-Rond  ,  que  TEglise  étoit  beaucoup 
trop  petite  pour  contenir  TAssemblée.  Il 
s'est  rendu  avec  nous  chez  M.  l'Archevêque, 
qui  ,  sur  ses  représentations  ,  lui  a  fait 
donner  la  Chapelle  des  Erfans-Trourés. 

Il  a  été  d'abord  mis  en  question  si  l'Assem* 
blée  étoit  suffisamment  complette  ,  pour 
que  Ton  pût  détider  sur  l'éligibilité  ,  ou 
sur  la  non-éligibilité  des  Nobles  de  l'As* 
semblée,  La  pluralité  q^yant  été  d'avis  de 
décider  la  question  ,  la  discussion  qui  s'est 
élevée  ensuite ,  a  fait  voir  qu'à  raison  du 
local ,  il  étoit  impossible  de  se  livrer  à  Taxa* 
men  d  aucune  question  importante  :  à  raî^ 
son  de  ce  j  M.  le  Président  a  nommé  deux; 
Coznmissaires ,  savoir  :  M»  Dorigçy  ,  H; 
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Vîgnon  /  avec  Nous  Secrétaire,  pour  notis 
transporter  auprès  de  M,  le  Lieutenant-Civil, 
çt  lui  demander  à  quelle  heure  il  sera 
possible  d'avoir  la  grande  Salle  de  T Arche- 
vêclié.  Les  Députes  à  leur  retour  on,t  dit 
que  M.  le  Lieutenant-Civil  leur  avoit  ré- 
pondu que  VAsscnihlce  ea:trà  muros  n'avoit 
pour  objet  que  la  prestation  du  serment 
de  ses  Députés  ,  et  qu'en  conséquence  il 
pensoit  que  la  Salle  serôit  libre  à  une 
heure  ';  que  cependant  il  ne  pouvoit  ré- 
pondre de  rien  à  cet  égard  5  mais  que  dans 
ie  cas  où  la  Salle  seroit  encore  occupée  , 
il  feroît  disposer  la  Nef  de  Notre-Dame 
pour'  l'Assemblée  du  Tiers  intrci  muros.  Sur 
quoi  M.  le  Président  a  continué  l'Assemblée 
cejourd'hui,  trois  heiu^es  après-midi,  dans 
la  grande  Salle   de^  rArchevêché. 

Zj' après-midi  j  dans  la  grande  Salle  de  VAr^ 
chevêche. . 

M.  TARGET  et  M.  CAMUS  ,  Trésidens. 

;  On  a  remis  encore  aux  opinions  si  les 
JSIobles  compris  au  nombre  des  Electeurs 
seroient   éligibles.   La, pluralité   a   décidé 
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qu'ils  ne  le  seroîent  pas.  On  a  exigé  que 
la  Cliambre  se  divisât  ,  et  la  Chambre  di- 
visée a  manifesté  le  même  résultat.  Quant 
à  la  Noblesse  commençante  ,  on  a  décidé 
que  ceux  qui  étoient  dans  TAssemblée  , 
et  qui  jouissoient  de  la  noblesse  ,  seroient 
ëligibles. 

On  a  passé  au  scrutin.  On  a  fait  nomî- 
nativement  l'appel  de  tous  les  Electeurs 
présens  :  il  s*en  est  trouvé  317.  Aussi-tôt 
après  on  a  ouvert  le  vase  qui  contenoit  le 
scrutin  j  et  ayant  compté  les  billets ,  on  a 
lu  à  haute  voix  le  nom  contenu  dans  chaque 
billet  La  vérification  a  fait  connoître  que 
Nous ,  Bailly ,  Secrétaire  ,  avions  réuni  173 
voix;  lesquelles  faisant  plus  que  la  plura- 
lité absolue,  Nous  avons  été  ,  et  par  ce 
premier  et  seul  scrutin,  déclaré  Dépulé. 
Ceux  qui  ont  réuni  le  plus  de  voix  ont  étS 
M.  Camus,  Vice-Président ,  qui  en  a  eu  18  , 
et  M.  Vignon  ,  ancien  Consul  ,11. 

On  a  passé  au  scrutin  pour  un  second 
Député  ,  et  les  formes  observées  ont  été 
les*  mêmes  que  pour  le  premier. 

3o6  Electeurs ,  *)^  M.  Camus  121   voix. 

So<J  Billets,      j  M.  Vignon  56. 
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Comme  la  plu|îalité  absolue  ne  pouvoît 
être  moindre  que  i54  suffrages,  il  a  fallu 
procéder  à  un  nouveau  scrutin  qui  a  été 
renvoyé  au  lendemain  matin  sept  heures , 
etPAssemblée  s*estséparée.  Signé ,  TARGET 
Président^  élu  librement  j  CAMUS  ,  second 
Président  j  élu  librement  j  Bailly  ,  Secrér 
taire  ,  élu  librement  j  Guillotin  ,  second 
Secrétaire  ,  élu  librement. 

Mercredi  i^  Mai,  dans  la  même  Salle. 

M.  TARGET  et  M.  CAMUS  yPrésidens. 

On  a  commencé  par  procéder  au  second 
strutift.  249  votans  ,  n\^  billets.  M.  Camus  , 
Avocat  ,  de  l'Académie  des  Belles-Lettres 
et  Vice-Président,  a  eu  i5ri  voix.  M.  Vignon 
eu  a  eu  48- 

M.  Camus  ayant  beaucoup  plus  que  la 
pluralité  absolue  ,  a  été  déclaré  Député. 

On  a  passé  au  scrutin  d'un  troisième  Dé- 
puté J  ^j^  votans,  276  billets,  M.  Vignon 
a  eu  ao8  voix ,  et  M,  Beviere  68  voix. 

M,  Vignqn ,  ancien  Consul ,  ayant  eu  beau- 
coup plus  que  la  pluralité  absolue  ,^a^été 

par 
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par   ce  premier  et  seul  scmtin  ,    déclaré 
Député. 

On  a  passé  au  sôrutin  d'un  quatrième 
Député. 

288  votans^  a88  billets.  M,  Bevière', 
Notaire ,  173  voixj  M.  Tronchet^  i5. 

En  conséquence  ,  par  ce  premier  &  uni- 
que scrutin ,  M.  Bevière  a  été  déclaré  le 
quatrième  Député. 

On  a  passé  au  scrutin  pour  im  cinquième 
Député. 

2164  votans^  ^4  billets.  M.  Poîgnot  ^ 
Négociant,  loa  voix;  M.  Tronchet ,  61. 

On  a  procédé  à  un  second  scrutin. 

045  votans,  2.45  billets.  M.  Poignot,  162 
voix;  M.  Tronchet,  36. 

M.  Poignot ,  Négociant ,  ayant  eu  plus 
que  la  pluralité  absolue  ,  a  été  déclaré  le 
cinq[uième  Député. 

On  a  passé  au  scrutin  d'un  sixième-Député. 

3^3  votans  ,  Sai    billets.  M..  Tronchet> 
i36  Toîx  j  M.  la  Cretelle  ,  35. 

On  a  annoncé  une  Députation  de  la  No- 
blesse j  et  ayant  député  pour  TalUr  rece- 
voir, M.  le  Duc  de  la  Rochefoucault  est- 
caxtré,  accompagné  de  MM»  leiConsM  â# 

D 
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Mîrepoîx,  le  Comte  de- :Kochedhiouart ,  l«r 
Comte  de  Plnon  ,  le  Président  Tachét;. 
M.  le  Duc  de  Via  Rochefoucàult ,  portant 
la  parole,  a  dît  que  la  Chambre  de  lai; 
Noblesse  les  avoit  chargés  de  fair^  part  à 
MM,  du  Tiers  des  dix  Députés  qu'elle  a  . 
choisis,  et  il  en  a  laissé  ift  lister  sur 'le 
luireau*     .    ^    .  •  ,  r      *  :  (> 

Ces   Députés  sont  :  MM.  de  Glermont*. 
Tonnerre^::.  .:  . 

Le  Duc  de  la  Rochefoucault ,  p^I 

.  Le  Comte"  de  Lallv*Tdlendal  w  ^- 

Le' Comte  de  Rochechouart ,  ,      .  r 

Le  Comte  de  liusîgnem  ,  '   •  ^ 

Dionis  du  Séjour  ,     •        :  ,  ;   <     ^r 
Du  Port ,  .  "•      i'  \  .; 

Le   Duc  d'Orléans, 
*-  Le  -Président  :  de  Sain t-Fargèau  ,  » 

Le  P.  Président  de  Nicolaï.  •.  > 

Et  M.  le  Président  de-  Nicolaï  n'ayant  pas 
aiG^s^të  >  *M.i  le  Marqiiis'  de  Mirèpoix  lui. a 
été  substitué, /v.'    .  v/»  •  ^   JT   •     i  ^i 

M.  Je  Président  a  i'épondn  que  la  Cham- 
bre duTieré  ne  pouvoît  qu'être  profonde^  î 
ment  touchée  ^e  la. continuité  des  procé-^ 
àé%  ^dèiMM^ldetlà  Noîilessei  etique,  quant) 

a 
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aux. choix  dont  là  Nôblégse  faîSôdt  p8rt-à 
la  Chambre  ,  ils  éwieni  tels  que  le  Tiérë^ 
Etat  les  auroit  îFall»  itîd-toèfaie  ô'il  eàt  Voté  - 
dans  la  délibéi^âtioiii 

MM.  les  iScratateiirs^  feitigués  ayant  de-^ 
mandé  à  être  aidés  par*'  de  nouvéàtix  SupU» ' 
pléahs  ,   M*  le  Çrésidéilt   à^  liômrti^  y-'dit  ^ 
consentement  de  rAsisfèi=Éibl:\éé ,  M.  Pdigriot»^* 
Négociant  >   d^jà    û^tMié  Député ,  et  M-  : 
Blôndel;,  AvocaVâti'Pariëxnéht  /  jiour  Scrtî- 
tatéurs  suppléans*        ' '-    •  '       •    n.n.^   ^«f 

On   a  ensuite  passé  au   second  scruûti  ^ 
pour  le  sixième  Député.  '  - 

'^2.6' yoix.'^  326  billets-     *  i        * 

M.  Tronchet,  i44voix;  M.  La  Cretellev 

Il  falloit  164  voix  pour  la  pluralité|  abso- 
lue j  on    a  été    obligé  par  consi^qu^nt  ^<|ç^^ 
procéder  à  un  troisième  scrutin- 
Ce  'gct'litin  a  été  suspendu  ,  parce  qu*on 
a  annôïîcé  une  Députâtioh  Je  la  Noblesse *^ 
On  a  été  la  recevoir.  Elle  étoit  composée 
de  MM.  le  Duc  de  Crussol ,  le  Comte  de 
Damas'V (Président  dfe  Fautms*,  d'Eaubonn* 
»   et  Le^long.  M,  le  Duc  dé  Crussol,  portant 
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Chapabre  du  Tiers  de  la  auîte  des  Cah'ers 
de  la  Noblesse  ^  et  il  en  a  laissé  la  copie 
snr  le  bwffi^u.  Il  a  d^mojidé  si  l'oû  pon- 
voit  prévoir  quand  l'élection  des  Députés 
serpit  teraûnée  ,  aiSn,  d^  pouvoir  convenir 
du.  jour  au  les  4^  Députés  de  toutes  les 
classes  se  réuniroient.  M«  le  Président  a 
répondu  que  la  Chambre  du  Tiers  s'cm- 
presseroit  de  communiquer  à  MM.  de  la 
Noblessela  suite  de  ses  Cahiers ,  et  qu'elle 
ne  manqueroit  pas  de  leur  faire  part  de  la 
nomination  de  ses  Députés  aussi-tôt  qu'elle 
seroit  achevée. 

On  a  passé  au  troisième  scrutin  pour  le 
si^dème  Député.  .  ^ 

i96votans9  196  billets. 

M.  Tronchet  ,  i5x  voix  j  M.  La  Cre- 
telle ,  34* 

En  conséquence ,  M.  Trpnchet ,  ayant  eu 
plus  <{iie  la  pluralité  ^bsoliae  n  a  été  déclaré 
le  sixième  Député^.  , 

M.  le  Président  a  nommé  MM.  Faucon- 
nier ,  Popelin,  ï(i^  de  Iliesse ,  potur  aller 
a^oncer  à  M..Tronjçhet.sa  nomination  ^  et 
p|ii^ r^'Ssemblée^:^^  ^pipré^eel  ceitôse  au 
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'  lendemain  i4  Mai  >  huit  heures  dn  matin. 

.Signé,  TARGET  ,  Président  ^  élu  libre- 
ment  ;  CAMUS  ,  second  Président  ^  ëlu  li- 
brement j  Baillt  ,  Secrétaire ,  élu  libre- 
ment ;  GuiLLOTiN  ,  second  Secrétaire  ,  élu 

.librement. 

Jeudi  i4  Mai,  dans  la  même  Salle. 

M,  TARGET  etM.  CAMUS ,  Tréfidem. 

;  MM.  les  Députés  ont  rendu  compte  de 
leur  mission  auprès  de  M.  Tronchet  ;  ils 
ont  fait  part  à  l'Assemblée  de  son  accep- 
tation et  de  sa  reCDimoissance  j  ils  ont 
ajouté  que  M.  Tronchet  viendroît  lui- 
même  dans  la  matinée  faire  sçs  remer- 
ciemens. 

A  9  heures,  on  a  procédé  au  scrutin  pour 
im  septième  Député. 

181  votans  j,  181  billets.  M.  4©  Bourges  , 
Garde  dé  TEpicerie  ,  79  voix  ;  M.  Marti- 
neau  ,  Avocat  au  Parlement ,  i4- 

Comme  M.  de  Bourges  n'a  pas  atteintla 
pluralité  absolue,  on  a  procédé  à  un  second 
scrutin. 

D  3 


r  •  aS5  .rot^s,îx55j billets; "M.  de  Bpurgeq^ 
>55  voix  }  M.  Martin  eau ,  i3. 

M.  de  Bourges /Négociant ,  ayâAt^^èu 
plus  que  la  pluralité'  àbsôît^e',  'a'  été'  dë- 
elaré  le*  septième  Député.  On  a  député 
MM.  Moînery ,  de  la  Frenaye  ,  Léguîllier 
et  Seguin  ,  pour  lui  faire  part  de  sa'  iiôÂli- 
nation. 

M .  Tf  oilchet  est  vèïiti  rèïAer cier  1^'Asisem-. 
hJée  ;  il  a  été  accueilH<^aveç  de  vifs  applau- 
dîssemëns. 

•  M.  le  Président  lui  a  afmoncé  le  <âïoix 
<^ue  TAssemblée  avbit  fait  de  sa  pèrsôiihè 
pour  êtare  un  des  Rëprésehtans  de  la^^Vîîfe 
de  Paris  aux  Etats -Généraux,  et  lui' â' dît 
qu'elle  avôlt  été  dirigée  dans  ce  choix  piar 
la  connoissance  de  ses 'Vertus  et  de  ses  ta- 
lens  ,  également  nécessaires  pour  la  grande 
œuvre  du  bien  public  qù'atl  s'agit  d'opérer. 
M.  Tronche t  a  pris  la  parole  ,  et  a  dit  que  , 
s'il  lié  considéroit  que  oe  que  cette  com- 
mission a  d'honorable  et  de  flatteur,  il  ne 
présumoit  pas  assez  de  lui-même  poiu*  "oser 
l'accepter  ;  mais  que  considérant  cfu'elle 
ctoit  en  même-temp3  une  dette  du'Citdyen, 
jecjioix  dç  l'As^çpiblée  lui  î^nposoic  la  loi 
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de  s'en  acquitter ,  et  de  s'y  d^buèr  t5\it 
entier. 

On  a  passé  au  scrutin  pour  un  huitième 
Député.  f     •'         V 

'   2.77  votahs  >  !2.yj  billets.  M.  Martîneau  , 
122  voix;  M.  Vauvilliers,  21. 

MM.  les  Députas  ont  rendu  compte  de 
leur  mission  aupj-ès  de  M.  de  Sourges  i  xU 
ont  exprimé  sa  reconnoissanec';:mài8)quant 
'  à  son  acceptation  ^  il  a  demandé  quelques 
heures  pour  se  déterminer ,  et  la  permission 
d'en  conférer  avec  son  As§pcie  .4^ns  Iç 
conunerce. 

Comme  ce  scrutin  n'a  pas  donné  la  plu- 
ralité absolve  ,  Ôri'â  procédé  à  un  nouveau 
scrutm. 

253  votans  ,  253  billets.  M.  Martîneau  , 
193  voix;  M.  Vauvilliers,  1 3.       '      

M.  Martineau  ayant  eu  la  pluralité  abso- 
lue et  beaucoup  do  suffrages  de  pW ,  à  ^^^ 
déclaré  le  huitième  Député,  ^  '  *' 

Oh  a  passé  ali  scrutin  du  hëiïvîème^ 
Député. 

25^  votaris,  iSô" billets.  "       / 

M.  de  Bourges  est  venu  apporter  son  ac- 
ceptation à  TAssembléo ,  la  refriereîer^^  éft 
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rassurer  de  son  zèle  ainsi  que  de  sa  recon- 
noissance. 

On  a  procédé  à  un  second  scrutin. 

^96  vôtans,  296  billets. 

M  Gennain  ,  74  voi^  ;  M.  Berthereau  , 
55. 

On  a  passé  à  un  troîsiémè^crutin ,  où  il  n'a 
plus  été  pennis  de  nommer  que  MM*  Ger* 
main  et  Berthereau. 

^275  votans ,  2/5  billets. 

M.  Germain,  142  Voix;  M.  Berthereau, 
106  ;  le  reste  en  billets  blancs  et  billets 
nuls. 

M.  Germain  ,  Négociant  ,  ayant  eu  la 
pluralîté  absolue ,  a  été  déclaré  le  neuvième 
Député. 

M.  Target,  obligé  de  partir  demain ^our 
se  rendre  aux  Etats-Généraux  ,  où  il  est 
Député  de  la  Vicomte  de  Paris ,  a  ma^'qué 
sa  recônnoissance  à  l'Assemblée ,  diç  l'af- 
fection qu'elle  lui  a  témoignée ,  et  ses  re^ 
grets  de  quitter  des  fonctions  qui  lui  étoîent 
chères.  Il  a  ajouté  que  q^oiqu'il  ne  fût 
poiii^t  chargé  des  intérêts  particuliers  de  la 
"Ville  de  Paris  ^  ellepouvoit  compter  qu'en 
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nommant  vingt  Députés ,  elle  auroit  vingt- 
un  défenseurs. 

M.  Camus  ,  "Vice -Président  ^  lui  a  ré- 
pondu au  nom  de  l'Assemblée^  qu'elle 
se  confioit  dans  ses  vertus  ,  dans  ses 
exemples ,  dans  ses  talens  ,  pour  opérer 
la  régénération  de  la  Constitution  et  le 
salut  public.  M.  Target  a  repris  la  pa- 
role ^  et  a  dit  que  sa  consolation ,  en  par- 
tant ,  étoit  d'avoir  pour,  successeur  un 
homme  vertueux ,  éclairé  ,  tel  que  M.  Ca- 
mus ,  qui  ,  nommé  Député  aux  Etats-Géné- 
raux ,  étoit  déjà  revêtu  de  la  confiance  de 
l'Assemblée. 

LAsseipblée  a  été  séparée  à  9  heures  du 
soir ,  et  remise  au  lendemain  huit  heurta 
du  matîn.  Signé  ,  TARGET  ,  Président  ^ 
élu  librement  }  CAMUS  ,  second  Prési- 
dent,  élu  librement  ;  Bailly  ,  Secrétaire  , 
élu  librement  ;  Guilxotin  ,  second  Secfé- 
/air^^  élu  librement. 

Vendredi  i5  Mai  ^  dan^  la  même  Salle. 

M.  CAMUS ,  Frésident. 

A  9  heures  et  demie  ,  on  a  procédé  au 
scrutin  du  dixième  Député. 
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Mîrepoîx ,  le  Comte  de^  Jlochwhonart ,  l«r 
Comte  de  Pînon  ,  le  Président  Tacher* 
M.  le  Duc  deUa  Rochefoucàult ,  portant 
la  parole  ,  a  dit  que  la  Chambre  de  la 
Noblesse  les  ^voit  chargés  de  fair^  part  à 
MM.  du  Tiers  des  dix  Députés  qu'elle  a  . 
choisis,  et  il  en  a  laissé  i»  liste;  survie 
baireau.     .    ■     .  •      .       .  r  '   '  .   > 

Ces   Députés   sont  :  MM.  de  Glermont-. 
Tonnerre  ^  :::.  .:      ' 

Le  Duc  de  la  Rochefoucault ,  ;    _ 

.  Le  Comte'de  Lallv^Tdlendalv 
Le*  Comte  de  Rochechouart , 
Le  Comte  de  Ijusignem  ,  '   •  ' 

"Dionis   du  Séjour  ,  :  ,  ;  •'     », 

Du  Port ,  .  '      1 

Le   Duc  d'Orléans,  • 

*>  Le  -Président  de  Saint-Fargèau  , 
Le  P.  Président  de  Nicolaï.'  '  . 

Et  M.  le  PSrésîdent  de*  Nicolaï -n'ayant  pias 
a<^ceptë  >  iM. A  le  Marqiiis'  de  Mirépoix  lui.  a 
été  substitué..^*    ,    *       v/*     ^  .^T   •     i  ii 

M.  le -Président  a  îrépoïklii  que  la  Cham- 
bre du  Tiers  ne  pou-voit  qu'être  profondé- î 
râent  touchée  iielai.  continuité -.des  procé- 
àè%  dè»MMQidelia  Noîiléssev  etque,  quaiat) 
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avx  choix  dont  la  Noblesse  fiiisoit  part  & 
la  Chambre  ,  ils  étoient  tels  que  le  Tiers* 
Etat  les  aoroit  fidis  haHmêine  s*il  e4t  Toté 
dans  la  délibéfatîon. 

MM.  les  Scratateu»  (atigués  ayant  de- 
mandé à  être  aides  par  de  nonveaux  Snp«  • 
plëans  ,  M.  le  Président  a  noramé  ,  dit 
consentement  de  l'AsGèmblée ,  M.  Poignot , 
Négociant  ^  déjà  nommé  Député ,  et  M. 
Biondel  j  Avocat  au  Parlement ,  pour  Scru- 
taeteuTs  suppléansi 

On   a  ensuite   passé   au   second  scrutin 
pour  le  sixième  Député. 
:326'Voix,  326  billets. 
M.  Tronchet,  i44yoix;  M.  La  Gretelle^ 
34, 

Il  falloit  164  voix  pour  la  pluralité  abso- 
lue ;  on    a  été    obligé  par  conséauent  .4^^ 
procéder  à  un  troisième  scrutin. 

Ce  igcrtitiïi  a  été  ^suspendu  ,  parce  qu*oi^ 
a  annoiîcé  unef'  ï^éjititâtiôh  de  la  Notï^s^e^! 
On  a  été  la  recevoir.  Elle  è'toit  composée^ 
de  MM.  loDùc  de  Crussol ,  le  Oomte  de 
Damas  V  iPré&iderttye  -1?aiiti^ss  d'Eaûbonn^é'^ 
.   et  Lelong.  M.le'Duc  dé  Crussol,  portinè*^ 
la  parole ,  0^dk  qn^il  tëhèit'fàirt  pak'àf'lfc' 
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L'an  mU  sept  cent  quatre-yîngt-neuf  ^  le 
iSMaide  relevée»  en  TAssemblée  du  Tiers- 
,Etat  de  la  Ville  de  Paris  ,  tentie  dans  la 
grande  Salle  de.  rArchevêché  par  suite  des 
précédentes  ,  attendu  Tabsence  de  MM. 
Bailly  et  Guillbfiîn  ^^  premier  et  second  Se- 
crétaires de  ladite  Assemblée ,.  M.  Camus  > 
Président ,  a^  nommé  pour  Secrétaire  sup^ 
pléant  la  personne  de  Nous  ,  Ambroise- 
François  Germain  d^Orsanville  ,  Député  , 
à  Teffet  de   dresser  procès-verbal    de  la- 
dite Assemblée^  et  à  reçu  de  Nous  le  ser- 
ment de  bien  et  fidèlement  remplir  ladite 
fonction. 

Il  a  été  procédé  dans  la  forme  ordinaire 
au  scrutin  ,  pour  la  nomination  d'un  on- 
zième Député  ;  et  aucune  des  personnes 
quitavoient  été  nommées  lors  des  deux 
premiers  scrutins  ^  ri*ayaht  réuni  la  plura- 
lité absolue  des  voix  >  il  a  été  procédé  à 
un  troisième  scrutin  ou  balotage  ,  entre 
M.  Tteilhard,  Avocat,  et  M.  Berthereau  ^ 
Procureur,  au  Châtelet ,  desquels  le  premier 
avoit  eu  >  lors  du  second  scrutin ,  77  voix  , 
et  le  second  48  voix ,  et  étoient  les  de\tx 
personnes  qui  avoient. réuni  le  plus  grand 
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nombre  de  yoix.  Au  troisième  scrutin  ou 
balotage ,  il  s'est  trouvé  ^89  votans ,  et  au- 
tant  de  billets  ,  dans  le  nombre  desquelé 
143  se  sont  trouvés  porter  le  nom  de  M* 
Treilhard;  116,  le  nom  de  M.  Berthereau; 
et  3o  billets  se  sont  trouvés  blancs  ou  nuls. 
En  conséquence ,  M.  Treilhard  a  été  pro- 
clamé onzième  Député  pour  le  Tiers-Etat 
de  la  Ville  de  Paris. 

Ensuite  ,  il  a  été  procédé  à  un  nouveau 
scrutin  pour  la  nomination  d'un  douzième 
Député  j  mais  personne  n'ayant  réuni  la 
pliuralité  absolue  des  voix  ,  l'Assemblée  , 
attendu  l'heure  de  plus  de  neuf  heures  et 
demie  du  soir ,  a  été  remise  au  lendemain 
7.  heures  du  matin ,  heure  qui  avoît  été  in^ 
diquée  dans  le  cours  de  l'Assemblée  au 
moment  ou  les  Electeurs  étoient  en  plus 
grand  nombre;  &  mondit  Sieur  Pi:ésident  a. 
signé  a  ^'îfo}ls.  CAMUS  , /econd  Frési- 
dent ,  élu  librement  ;  Gj^amaik  n'QasAîf- 
viLLE ,  Secrétaire^ 


(6a) 

Sofriedi  \6 Mai ^  dans  la jnênte  Salle i 

M.  CÀMV S /jPr^)^^^^ 

On  a  procédé  ati  second  scrutin  pour  1& 
douzième  Député. 

2.2,S  votans  ,  ^;i8  billets,.  M.  Bertliereàù  y 
55  voix  ;  M.  Uémeûnier,  37. 

On  a  passé  au  troisième  scrutin ,  où  il  n'a 
plus  été  permis  de.  nommer  que  M.  Ber- 
tliereau  et  M.  Demëùnîeré 

1^39  votans,  209:  billets.  M.  Berthereau  , 
i3o  vbijLj  M.  Démeu^ier,  95  j  quatorze 
bUlets  blancs  ou  nuls.^ 

M,  Berthereau  ^Pro.çiirç.tir  au  Châtelet , 
ayant  en  plus  que  la  pluralité  absoli^e. ,  ^ 
été  déclaré  le  douzième  Député. 

•  On  a  procédé  au  scrutin  du  treiziènîie 
Député, 

*  2.5o  votans  y  i5o  billets.  'M,  Démetmier  , 
38  voix  j  M.  Dosfant ,  2.6. 

On  a  passé  au  second  scrutin. 
227  votans ,  227  bîÏÏets.  M.  Démeunier , 
44  voix  ;  M.  Dosfant ,  35. 
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MM.  de  la  Chambre  de  la  Noblesse  oni 
envoyé  un  Député  ,  M.  le  Comte  de  Lally-^ 
Tolendal ,  pour  remettre  à  TAssemblée  les 
listes  imprimées  de  leurs  Députés. 

M.  le  Comte  de  Lally-Tolendal  a  renou- 
velé à  MMa  du  Tiers  les  sentiraens  que  la 
Noblesse  a  exprimés  dans  toutes  les  occa^ 
sions  ;  il  s'est  félicité  d'en  être  l'organe,  et 
il  a  ajouté  l'expression  des  siens.  M.  le 
Président  a  répondii  et  a  remercié  MM.  det 
la  Noblesse  de  cette  communication,  et  a 
prié  M.;  de  Tolendal  de  vouloir  bien  expri- 
mer à  MM.  de  la  Noblesse  tous  les  senti-*' 
mens  de  la  Chambre  du  Tiers . 

.On  a  passé  au  troisième  scrutin  ,  oi!i? 
il  n'a  plus  été  permis  de  nommer  que 
MM.  Démeunier  et  Dosfant. 

^^j^  votans  ,  Ofjd  billets.  M.  Démeunier  , 
i33  voix  ;  M.  Dosfant,  iio  j  le  reste  en  bil* 
lets  blancs  ou  nuls. 

M.  Démeunier ' ayant  eu  la  pjuralité  dans 
ce  troisième  scrutin ,  a  été  déclaré  le  trei- 
zième Député. 

,  On  a  nommé  MM.  Delavigne  ,  Formé  , 
Bayen,  Santerre  ,  Fabricant;  De  la  Poize  , 
TrudoB,   Andellc ,  pour  porter  à  MM.  de 


la  Noblesse  la  suite  des  Cahiers  de  la 
Chambre  du  Tiers-Elat.  M.  Delavigne  por-» 
tant  la  parole ,  a  dit  :  Messieurs,  les  Citoyens 
du  Tiers-Etat  de  la  Ville  de  Paris  mnt  déjà 
eu  l'honneur  de  vous  communiquer  une 
première  partie  de  leurs  Cahiers  ;  nous  ve- 
nons vous  en  apporter  la  suite.  Nous  espé- 
rons ,  Messieurs  ,  que  vous  verreà  dans 
cette  nouvelle  communication  une  nouvelle 
preuve  des  sentimens  de  concorde  et  de 
fraternité  ,  qui  ,  dans  toutes  les  occasions, 
répondront  à  ceux  que  vous  nous  avez  té- 
moignés. 

M.  le  Président  de  la  Noblesse  a  répondu 
en  renouvelant  Tassurance  des  mêmes  sen- 
timens de  la  part  de  la  Noblesse. 

On  a  procédé  au  scrutin  du  quatorzième 
Péputé. 

2,yi  vQtans  y  271  billets.  M.  Dosfant,  87 
voix  j  M.  le  Clerc,  Libraire, ancien  Juge*-' 
Consul,  20.  * 

On  a  passé  au  second  scrutin. 

ai5  votans  ,  2i5  billets.  Mi  Doisfant,  38. 
voix  ;  M.  Gamier ,  Conseillé]:  au  Châtelet , 

37- 
On  a  passé  au  troisième  scrutin ,  où  il 

na 
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n'a  plus  ^té  permis  de  nommer  qtfc  MM; 
Dosfant  et  Gamier. 

i55  votans  ,  i55  billets.  M,  Garnier  , 
Conseiller  au  Châtelet,  88  voix  ;  M.  Do«- 
faaty.52. 

En  consécjuence ,  M.  Garnier,  Conseiller 
au  Châtelet ,  ayant. eu  la  pluralité  absolue , 
a  étë  déclaré  le  quatorzième  Député - 

On  a  nommé  MM;  Trochereau',  Dosfant  > 
Pluvinet  et  Boucher,  pour  aller  lui  fairo 
part  de  sa  nomination.  L'Assemblée  a  été 
séparée  à  ii  heures,  et  remiee  au  lendemain 
Dimanche  ,  à  16  heures.  Signé  CAMUS, 
second  Président ,  élu  librement  j  Bailly:, 
Secrétaire  ,  élu  librement  j  GoiLiôi*iî^  , 
secanid  Secrétaire  yéhxlïhvejxient. 

Dimanche  1 7  Mai  ,  dans  la  même  S  aile  ^ 

M.CAMUS^Pr^sfdent. 

On  a  commenx;é  à  ii  heures  pour  procé- 
der à  réleOtion  du  quinzième  Député. 

217  votans,  217  billets.  M.  Leclefc ,.  o8 
voix;  M.  Dosfant,  22.  '  .' 

On  a  passé  au  Second  scrutin. 
* 249  votans  ,  249  billets.  M.  Le  Clerc  ,  ^% 
voix  I*  M.  Anson^  -^1. 

E     ' 
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.7  0ri  a  passé,  au  troisième  scrutin  ,  ©ù  il 
n'a  plus  été  permis  de  nommer  que  M.  Lfe 
Clerc  et  M.  Aesonl'    ■   " 
.,  aô3  vptans  ,  2o3  billets*  M.  Le  .Clerc  *, 
i32  \oix,  M.  Ansoii,  52  j  le  reste  en  billets 
blancs  et  nuls.      o        .     - 
^  ,,;M.  Le  Clerc , .  Libraire  et  ancien  Jlige- 
Consul  ,    ayant  eu  pins   que   la   J)luî'aliljé 
^soluei,  a  été  déclaré  lé  quinzième  Dé|iitté. 
r   :Qn  aidéputé  MM^  Dosrbches  ,  Ba:udouin-, 
:Çt;iche$;;Chamseifu.^  pour  lui  faire  partide 
.p%;japu^iijfatiof^* ..  -i  j     < 
,  â î'ê^^Députés    qtti  ; -avoient   été  nommes 
JiQ*¥^  aller  faire  pai't  à .  M . .  GamieT.  ide  sa 
nomination,  ont.  rapporté   à   F  Assemblée 
et  son  acceptation' et!  sa  reconnoièsHnee.  ^ 

_On  a  procédé  au  scrutin  pour  i;in. seizième 
l5eputé.  ' 

184  votans  ,    184  billets-  M.  Hùtteku  , 
^8  yoixj^M.  Dosfajpt ,,  2a^ç  ^  . 

MM.  les  Députés  qjai.  put    été  chez  M. 
JLe  Clerc  ,  ont  rendv:|ponipte  de  Iqui:  com- 
mission ,  et   ont  assuré  l'Assemblée. de  .sa 
reconnoissance  et  de  çoni  acceptation.  - 
^  M.  Gqrnier  est.  venu  remercier  luwnême 
VAssemblée  ,  et  l'assurer  de  son:  4èle^  et 


ae  son  déyouement  à  la  chose  publiqUé* 

On  a  passé  au  second  scrutin, 

244  votàns  ,  244  billets,  M.  Huttdau  ^ 
Avocat  au  Parlement  i  88  voix  ;  M*  Dos- 
fant,  3a. 

On  a  passé  au  troisième ,  scrutin  ^  où  il 
n*a  pliis  été  permis  de  nommer  que  M.  Hut^ 
teau  et  M.  Dosfant. 

260  votajis  ,  260  billets*  M,  Hutteau  i5ô 
Voi2t;  ]Mf!^T)osiarit,  7!  ;  lé  resté  eii  billets 
tlancs  et  nuls. 

M.  Hutteau  ^  Avocat  au  Parlement ,  ayafit 
feu  là  pluralité  absoliie  >  a  été  déclaré  le 
seizième  Député . 

Ôri  à  procédé  au  premier  scrutin  dii  dix-* 
septième  Députa. 

2S2.  votàns  ^  2.57,  billets;  Mi  Ùoifant ,  48 
voix;  M.   VàùvîUierS ,  22. 

M.  Le  Clerc  ,  Libraire  et  aûciéti  Jugé- 
Coilsul ,  est  venu  remercier  rAssémolée  ^ 
l'assurer  Se  son  zèle  et  déclarer  son  accep- 
tation. L'Assemblée  à  été  séparée ,  et  re^ 
luise  au  lèhdemaîh  à  7  heùrèà  précises  du 
matin.  Signé,  CAMUS,  second  Président^ 
élu  librement  ;  Bailly  ,  Secrétaire  ,  élu 
librement  ;  GuiitoxiN.,  second  Secrétairéi 
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Lundi ,  diaù'  huit  Mai ,  dans  la  même  Salle. 
M.  CAMUS  ,  Président. 

On  a  procédé  au  second  scrutin  pour 
ïa  nomination  du  dix-septième  Député. 

'Î92  votans,  192^  billets.  M,  Dosfant,  ^2 
voix  j  M.  Vauviilier^  ,  3i. 

,.  On  a  passé  au  troisième  scrutin  ,  où  il 
n'est  plus  permis  de  nommer  (jue  MM.  Dos- 
fant  et  Vauvilliçrs. 

2£o  votans  ,  260  billets.  M.  jDosfant , 
iSy  voix;  M.  de  Vauvilliers  ,  87.   , 

M.  Posfant  ,  Notaire ,  ayant  eu  la  plu- 
ralité absolue,  a  été  déclaré  le  dix*  sep- 
tiètne  Déiwté^. 

On  a  procédé  au  scrutin  du  dix-Ixuitième 
Député.  . 

2.5i  votans  ,  aSi  billets.  M.  Anson  ,  !2^ 
voix  ;  M.  Vauvilliers  ,  20  j  M.  Lémoine  , 
Taîné  ,  Orfèvre,  20.  .,, 

On  a  passé  au  second  scrutin, 

2.40  votans  ,  240  billets^  M.  Anson ,  56 
voix;  M.  Lemoino  ,  32.,    ^ 

0n  a  passé  au  troisième  scrutin  ,  où  il 


n'a  plus  ^té  permis  de  nommer  que  MM, 
An£on  et  Lemoine.  , 

188  votans^  188  billets.  M.  Anson,  lad. 
voix;  M.  Lemoine,  55  j  le  reste  en  billets, 
blancs  ou  nuls, 

M.  Anson  ayant  eu  plus  que  la  pluralité,, 
absolue  ,   a    été   déclaré  le    dix  -  huitième 
Député. 

On  a  procédé  au  scrutin  pour  le  dix-neu- 
vième Député. 

241  votans ,  2,41  billets.  M.  Brousse  des 
Fauclierets  ,  3o  voix  ;  M.  Lemoine  ,  19. 

On  a  passé  au  second  scrutin. 

285  Totans  ,  2.S5  billets.  M^  Brousse  des 
Fauclierets ,  64  voix  ;  M.  Lenfioipe  ,  44-       • 

On  a  passé  au  troisième  scrutin  ,  oi^  il 
n'est  plus  permis  de  npmmer  que  MM. 
Brousse  des  Fauclierets  et  Lemoine .  .  r 
.  261  votans  ,.  2j6i  billets.  M.  Lemoine  , 
110  voix;  M.  Brousse  des  Fauclierets.. 
109  ;  le  reste  en  billets  blancs  ou  nuls. 

En  conséquence  ,  M.  Lemoine  ayant  eu 
la  pluralité  absolue,  a  été  déclaré  le  <lîx- 
lîeuvièrhe  Député. 

Après  le  dernier  scrutin  rAssemblée  s^est 
continuée  ;   il  s'est  'éle^é  deé  disctissions 
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qui  Vont  prolongëe  jusqu-à  ii  )ieurçs  c^t 
fiemie ,  et  elle  a  été  séparée  et  remise  ai^ 
lendemain  M^rdi  à  9  heures  du  matin. 
$3gné  ,  CAMUS  ,  second  Président ,  élu 
lîbremenù;  Bailxy  ,  Secrétaire ,  élu  libre- 
ipe^t  j  GuixxoTiN  ^  second  Secrétaire  y  élu 
}îbrç^^e^t. 

Mardi  1^  Mai  ^  dans  la  même  Salk^. 

M,  CAMUS  ,  Président: 

On  a  procédé  au  scrutin  pour  la  nomi-? 
nation  du  vingtième  Député. 

i5s  votaris,  2.5a.  billets.  M.  Sieyes ,  loâ 
Toix  j  M,  Brousse  des  Faucherets,  la,         ' 

On  a  passé  au  second  scrutin. 

286  volans,  a86  billets.  M.  Sieyes  ,  lô^ 
Tpix  j  M.  Brousse  des  Faucherets,  4^* 

On  a  passé  au  troîsièmç  scrutin ,  où  i^ 
n'est  plus  permis  de  pommer  que  MM. 
pieyes  et  Brousse  des  Faucherets. 

!i47  votons ,  247  billets^  M.  Si^ye§  ,  12.J 
voix;  M.  Brousse  des  Faucherets,  loSj  1^ 
ypstc  en. billets  blancs  et  nuls. 

|ljl^  |'^b\)ç  ^ieyeSj  fliTS^ut  ei^la  plurj^H4 


(7*) 
absolue ,  a  été  déclaré  te  vingtième  Dé- 
puta. 

'  On  a  nommé  MM.  La  Cretelle ,  Ganîlh  , 
Real  et  Ricard  ,  pour  faire  part  à  M.  TAbbéî 
Sieyes  de  sa  nomination. 

M.  Marguet ,  Tim  des  Membres  de  TAs- 
semblée ,  a  demandé  à  faire  lecture  d'une 
protestation  signée  de  sept  antres  Mem- 
bres y  notamment  de  M.  Langlois  ,  ancieii 
.  Receveur-général  des  Finances  j  cette  pro- 
testation est  relative  à  la  nomination  de 
M.  l'Abbé  Sieyes.  Après  laquelle  lecture  ,- 
M.  le  Président  ayant  pris  l'avis  de  l'As-' 
semblée,  a  donné  acte  de  la  protestation  ,- 
et  déclaré  qu'elle  seroi-t  annexée  au  Procès^ 
verbal ,  après  avoir  été  paraphée  et  ^ign^e^ 
de  M.  le  Président,^  et  de  Not/s-  S^créf 
taire  ,  h,  Tefiet  d'être  délibéré' ^ar  l'Assem- 
blée sur  icelle  en  temps  et  lieu  ,  sans  au-» 
cune  approbation  des  faits  et  des  moyens^ 
employés  à  ladite  protestation.       '      •> 

On  a  débattu  et  miSi  à  l'opinion  le^noïft^ 
hre  dea  Suppléans  qu'il  cpnveiioît  de  noAi- 
mer  aux  Députés.  La  pluralité  des  'opi^' 
plions  a  décidé  que  Vert  feroit  vingt  Siipn 
p^éans^  •  -    -  -• 
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Les  Fruitiéres-Ôrangères  et  autres  Dames 
de  la  Halle  soint  venues  complimenter  l'As- 
semblée ,  et  recommander  l'intérêt  du  Peu- 
ple aux  Députés. 

Suivant  leur  usage  ,  elles  ont  chanté  des 
Couplets  ,  et  en  l'honneur  du  Tiers-Etat» 
Elles  ont  été  très-bien  accueillies  de  l'As- 
semblée. M.  le  Président  les  a  assurées  de 
la  satisfaction,  que  l'Assemblée  avoit  à  le» 
recevoir;  il  leur  a  dit  qiie  cette  Assemblée 
s*é.toit  occupée  très  -  particulièrement  de 
Ipurs  intérêts  j  que  les  Députés  étoient 
chargés  de  s'en  occuper  aux  Etats-Géné- 
raux,  et^qu'elles  avoient  des  amis  et  des 
frères  dans  l'Assemblée  du  Tiers- Etdt. 

On  a  passé  ensuite  à  discuter  la  forme 
qu'on  devoit  suivre  pour  Télection  de  ces 
vingt  Sùppléans,  Le  peu  de  temps  qui  res- 
toit  à  l'Assemblée  j,  exigeoit  nécessaire- 
ment une  forme  èxpéditive.  On'  a  décidé- 
,  d'abord  qu'on  adopteroit  celle  du  scrutin 
des  listes  j  ensuite ,  qu'on  feroit  ce  scrutin 
en  une  seule  fois  ,.  et  par  une  seule  liste  de 
vingt  noms»  ,        . 

Il  a  été  décidé  en  même  temps  iî'ajouter 
à  cfette  nomination  celle  d'un  Secrétaire  et 
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d'iin  Président  pour  rAssemblée  qui  se 
propose  de  se  contimier  ,  et  pour  rernpla- 
cef  ses  quatre  Officfers  actuels  ,  nommes 
Députés  ,  et  obligés  de  ise  rendre  aux  Etats- 
Généraux, 

M.  TAbbé  Sieyes  est  venu  remercier  rAs-»^ 
^semblée  et  accepter  la  Réputation.  Il  a  dît 
qtfil  avoit  été  d'autant  plus  sensible  à  rho'n-  . 
neur  qui  lui  étoit  déféré,  qt^'il  avoit  moins 
droit  de  s'y  attendre  5  que  tenant  au  Tier»» 
Etat  par  sa  najlssânce  ,  la  carrière  qu'il  avoit 
suivie  sembloit  l'en  séparer  ;  mais  que  te- 
velu  de  la  confiance  d'une  classe  de  Citoyens 
à  laquelle  il  appajtenoit  toujours  ,  il-  ferôit 
ses  effoi-ts  pour  y  répondre  par  son  zèle  et* 
par  son  c1ë\rouement, 

M.  le  Président  a  répondu  que  les  accla- 
mations fie  l'Assemblée  du  Tiers  étoient 
une  preuve  de  la  sntisfaction  que  les  Ci- 
toyens avoîent  de  le  recevoir  parmi  eux  j 
que  ses  Ouvrages  avoient  appris  à  l'Ordre 
du  Tiers  à  s'estirhér^sa  juste  valeur  ;  qu'ils 
.  avoient  porté  les  Citoyens  privilégiés  à  re- 
noncer à  leurs  distinctions  f crue  fa  Nation 
le  récompensoit  de  ses  travaux  ,  eh  le 
chargeant  de  la  représenter  aux  Etats-Géné* 
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raux  î  qu'il  étoit  à  souliaiter  que  son  adop-^ 
tîon  parmi  les  Citoyens  du  Tiers ,  fût  un. 
heureux  présage,  dç  la  réunion  des  CIt 
tpyeus  de  toutes  les  classes  , .  et  de  ce 
temps  désiré  où.  la  France  n'auroit  plus 
qu'un  seul  Ordre  de  Concitoyens ,  d'amis  et 

de  frères. 

•   %■ 

M,  le  Président  a  reçu  une  lettre  de 
M.  le  Prévôt  de  Paris ,  portant  la  suscrip- 
tion  :  à  -M.  le  Président  de  la  Cliambre  du 
y^iers ,  et  qui  lui  notifie  que  l'Assemblée 
des  trois  Ordres  pour  Jia  prestation  du  ser- 
ment des  Députés  aura  lieu  demain  Mer- 
credi 20  Mai  ,  4  dix  lieui'es  du  matin. 
Ladite  lettre  esf  annexée  au  Procès- 
verbal.  ^      ' 

On  a  fait  ensuite  l'appel  pour  le  scrutin 
des  Suppléans.  '^0%  votans ,  3o!?  listes. 

Ce  scrutin  a  été  vérifié  par  MM.  Bau,-* 
doiiin  ,  Brousse  des  Faucherets  ,  Bevière  y 
Garan  de  Coulon ,  Poignot ,  déjà  nommés. 
Scrutateurs  suppléans  ,  eX  par  MM.  le 
Roux,  Larrieu,  Jannin,  d'Ôsmond,  archi-^ 
tecte  ^  Caslillon  ,  Bancal  de^  Issartz  ,  Au-, 
bçrt,    CMnorier,    Formé,  fils  ^  Avrilloi^^  3, 
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Ortilloj^,  de  la  Poize,  d'Osmond  le  jeuué  , 
avocat ,  et  Moyeux, 

L'Assçn^blée  a  été  remise  au  lendemain 
huit  lieureq  dm  matin ,  et  des  Scrutateursi 
sont  restés ,  ayec  un  nombre  de  Membres 
de  r^ssembléo  j^  téipoins  -^  le^  listes  ont  été 
proclamées  j  on  a  passé  la  nuit,  et  prolongé 
le  travail  jusqu'au  lendemaiu  onze  heures 
dû  matin.  Signé ,  CAMUS ,  Pr^^ide^t,  élu 
^breipent:;  Baîlj^y  ,  Secrétaire,  élu  libre-» 
ment  j  GVX1.1.0TIN  ,  fecoTid  Secrétaire^  élu 
librement. 


M^erçredi  20  Mai ,  daHs  la  m^i^^  Salle^ 
M.  CAMUS,  Président. 

Lorsque  la  vérification  du  scrutin  a  été 
faite  ,  on  a  trouvé  que  les  Scrutateurs  ^ 
dont  les,  relevés  devoienÇ  natu:irellement  se 
vérifier  ,  ne  s'açcordoient  pasi  j  le  nombre 
des  voi^ç  n'étqit  pas  la  même.  Ces  difFé- 
rences  étoient  la  suite  de  la  fatigue  d'un 
tmvail  prolongé  dans  toute  la  nuit*  mais  il 
jfi'en  résultoit  pas  moins  ime  incertitude  qui 
invalidait  les  nominations.   Il   a  paru  nç-i 


cessaîre  clê>ërîfîer  de  noiiijjeau  tontes  les 
listes  ,  et  de  recommencer  le  compte  dei 
Tôîx.  On  a  remis  cette  opération  à  Taprès- 
midi  ,  parce  que  Thetirè  <ïé  FAssembTée 
pour  la  prestation  du  serment  ëtôît  arrivée. 
En  conséquence,  on  a  dépose  toutes  lés 
liâtes  dans  une  cassette  fertnéé ,  et  cachetée 
de  trois  cachets.  •  » 

On  a  fait  une  dé^utatîon  à  MM.  de  la 
Nobles;se  ,  pour  leur  comraimîquer  la  liste 
de  nx)s  Députés  ,  comme  iïs  nous  avoient 
communiqué  la  liste  des  leurs  ,  et  en  mênie 
tempà  pour  leur  faire  part  de  la  circons- 
tance qui  èrt|)êchoJÎt  que  les  Suppléans  aux 
Députés  de  la  Chambre  du  Tiers  ne  parus- 
sent à  l'Assemblée,  et  ne  prétassent  ser- 
ment avec  les  Députés  du  Clergé ,  ceux  de 
la  Noblesse  et  ceux  du  Tiers.  Relative- 
ment au  plumier  objet  ,  la  Noblesse  a  re- 
mercié les  Députés  de  la  communication 
de  la  liste  ;  et  par  rapport  au  second  objet  ^ 
eîfe  a^'épondu  qu^elle  alloit  en  délibérer. 
Quelque  temps  après ,  elle  a  envoyé  une 
péptitation/àla  tête  de  laquelle  étoit  M. 
le  Comte  de  itforeton  ,  pour  annoncer  qu*il 
lui  paroîssoic  convenable  de  ne  point  ire- 
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tarder  la  prestation  du  serment,  sauf  à  faire 
prêter  ensuite  le  serment  par  les  Suppléans, 
avec  quelques-uns  des  Députés  de  la  No- 
blesse qui  étoîent  absens. 

Il  a  été  envoyé  également ,  et  pour  les 
mêmes  objets  ,  une  Députation  au  Clergé  , 
qui*,  après  en  :3iVoir  délibéré,  a  répondu 
par  une  Députation,  àila^itête  de  laquelle 
étoit  M.  TAbbé  de,  Montesqmou  y  pour  dé- 
clarer qu'il  pensait  que  c'étoit  le  cas  dô 
procé4eF..9â]p^.  délai  à  la  prestation,  du  ser- 
ment. En  Doi^séquence  >  l'Assemblée  du 
Clergé ,  de  la  Noblesse  et  du  Tiers  s'étant 
formée  ,  il  a  été-  fait  ,  entre  les  mains  de 
j^,  le  Prévôt  de  Paris ,  par  les  Députés  du 
Clergé,  de  la  Noblesse  et  du  Tiers:,  le 
serment  de»  remplir  bien,  fidèlement,  et 
dans  toute  son  étendue  ,  la  mission  qui 
leur  a ,  été  confiée  ,  et  l'Assemblée  particu- 
lière du  Tiers  :  a  été  prorogée.  :à.  l'après- 
midi.  Signé  ^  CAMUS  ,  Président  f  élu  li- 
brement j  Ba'Illy  ,  Secrétaire  ,  élu  librô- 
me^t;  G\5ii.i.ot:i^^  second  SecKétaire.^  éht 
librement.  .  ^  ^^ 
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Mercredi  %o  Mai  après-  midi  i    dans   îà 
même  Sallèi  / 

M.  CAMUS  ,  PrésideM, 

M.  le  Présideiit  a  propdsé  d'ouvrir  là 
Séance  par  1«L  lecture  du  Pi*dùês-vèi*bâl; 
jusqu'à  la  Séàuce^du  matin  |  toàîs  rAssem^ 
blée  ayant  décidé  qu'il  iallôît  fcominënôer 
par  statuer  sur  les  questions  (ftti  pourroiènt 
s'élever  relativement  ati,  sCiiatîn  de  iiôhu^ 
nation  des  Suppléaris,  là  lecture  a  été  re- 
mise ,  et  ces  questions  olit  été  agitées-'  Il  a 
jété  décidé  que  le  scrutin  fait-  Môr  pour  là  no- 
nûnation'  des  Suppléans  ,  étoit  nul ,  et  qu'il 
falloit  le  récomjnencer.  It»  a  été  proposé 
différentes  formes  à  suivre'  pour  lè  nou- 
veau scrutin;  mais  comme -un  ït  vu  que 
cette  nomination  exigeoit  beaucoup  de 
temps  ,  et  que  la  nécessité  -du  départ  proî- 
^haia  des  Péputés ,  et  le  tciUps  qu'il  leur 
ialloit  pour  mettre  ordre  à  leurs  affaires  ^ 
ne  permettoient  pas  à  M.  le  Président  et  k 
Nous  Secrétaire  ,  de  vaquer  assidûment  à 
nos  fonctions ,  dans  les  Assemblées  qui  an- 


f  Sroieni:  lieu  pour  forrner  et  vérifier  te  sdirutîii , 

-  il  a  ét^  arrêta  qu'on  nômmeroifisur-lé-chàmp, 
J)arla,  voie  du  scrutin  ,  un  Vice-Prësident  et 

^  iiii^  Vice-Secrétaire  i  pour  Nous  suppl^r 
dans  iésdîtes  fonction^  dans  les^dîteç  As- 
seftibléès ,  et  on  a  J)iocédé  à  ce  scrutin ,  çn 

^^ppelant  tous  MM.  lés  Electeurs ,  suivait 
Tordre  de  la  liste. 

i66^votans,  166  billets, 

•  Ceux  qui  ont  eu  le  plus  de  voix  comnîe 
viéé-Présîdent ,  ont  été  M*  Courthi  ,  Avô- 

-  cat. ,  qui  a  eu  7b  voix'  ;  et  M.  Delavîgné  , 
AV(3?éaf'j  Î27.  Comme  TÎce-Secrétaîre  ,  M. 
Duveyrier  a  eu  la  pluralité ,  et  en:  a  eu  16. 
Celui  qui  en  a  eu  le  plus  après  lui^  a/ été 

•  M.  'Garnier  ,  ahcîèn  Pi'ôcureur  au'  Châ- 
telet,  qui  en  a  eu  i5.  En  conséquence, 
M.  Courtin ,  Arôfcat ,  à  été  déclaté  vice- 
Président  ,  et  M,  Duveyrier  ,  aussi  Avo- 
tîa't  ,  vidé  -  Secrétaire  :,  l'Assemblée  con- 
tintiée'  à  Véjidredi'à  huit  heures  du  matin. 
Signé ,  CAMUS ,  Président  ^  élu  librement  ; 
BAiLrY  ,  Secrétaire  ,  éîù  librement'  ;  Guii.- 
i^OTiTx  y  second  Secrétaire ^  élu  librement. 

Il  a  été  dit  qu'il  seroit  fait  note  au  Pro- 
cès-Verbal de  difFérerites  collectes  qui  onf 
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^té/aites,  duns  le  cour$  de  nos  ÂsseXBl^lées , 
pour  une  famille  noble  ,  honnête  et  mal- 
heureuse ,  composée  d'une  mère  âgjée  de 
quatre-vbjgt-deux  ans  ,  d'une  fille  et  dîun 

'  fils  marié  ,  avec  trois  petits  enfans  >  toijs 
dans  la  plus  grande  indigence.  Ces  faits 
ont  été  certifiés  par.  M.  Target  ,  qui  c^n- 
noît  cette  estimable  famille  depuis  vingt 
ans.  Les  deux  collectes  ont  produit  846  liv. 

..  6  sols.  Cet  argent  npu^  a  été  remis  en 
dépôt,  à  Nous,  Secrétaire  ;  et  T Assemblée , 
nous  a  autorisé  à  le  remettre  à  M.  Target , 
cjui  est  convenu  cte.  le  faire  parvenir  à -sa 
destination. 

Vendredi  zz  Mai,   dans  la   même  Salle. 

M.  CAMUS  ,  Fréside^nt:    . 

A  l'ouverture  de  l'Assemblée  ,  M.  Delà- 
Vigne  ,  vice-Président,-  M..Garnier,  vice- 
Secrétaire  ,  ont  prêté  -serment  ;  et  Nous 
Duveyrier ,  Secrétaire  ,,  avons  prêté  le  sem- 
blable serment  entre  les  n^ains  de  M.  le 
Président. 

M.  le  Président  a  présenté  à  l'Assemblée 

les 
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les  questions  de  savoir  si  Ton  proc^derolÉ 
à  Tinstant  à  rélection  dès  Députés  sup- 
pléaiîs  ,  eii  qttel  nombre  ils  seroient  élus  , 
et  en  quelle  forme  cette  élection  seroit 
faite. 

Ces  questions  débattues  ,  il  a  4té  décidé  ' 
à  la  pluralité  ,  i^.  que  Ton  procédéroit 
sur-le-champ  à  l'élection  des  Députés  j 
:a*^.  qu'ils  seroient  élus  au  nombre  de  io  j 
3*^.  que  chaque  Electeur  jeteiroit  dans  le 
vase  vingt  cartes  attachées  Tune  à  l'autre  ^ 
sur  chacune  desquelles  rEléctelir  écriroit 
le  nom  d'une  personne  éligible  j  et  c'est/ 
dans  cette  forme  qu'on  a  procédé  au  scru- 
tin. Il  y  avoit  ii^j  votàns ,  et  un  nombre 
égal  de  paquets  dé  cartes  ;  et  lès  iioiûs 
inscrits  sur  ces  cartes  ,  vérifiés  ,  balancés 
et  comptés  ,  il  en  a  résulté  l'électign  des 
ûo  Députés  suppléaris  ,  ainsi  qu'ils  suivent; 

Messieurs^  ' 

Vauvilliers  ^  Professeur  âù  Collège  Royale  - 
Delà  vigne ,  Avocat  au  Parlement. 
Èaûdoiiin ,  Imprimeur-Libraire. 
Gàràa  dô  Couloiï ,  Avocat  auPariémeht* 

F 
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Farcot ,  Négociant, 

Çourtin  ,  Avocat  au  Parlement* 

Garnîer  ,  Secrétaire  du  Cabinet  de  Ma- 
inte Adélaïde. 

Brousse  des  Fauclierets ,  Avocat  en  Par- 
lement. 

Trochereau ,  Conseiller  au  Châtelet. 
.  Bôscary ,   Négociant. 

Thouin  ,  de  l'Académie  des  Sciences. 

Agier ,  Avocat  au  Parlement. 

Périer  ,  de  TAcadémie  des  Sciences. 

•Le  Vacher  de  la  Terrinière  ,  Avocat  au 
Parlenojent. 

Parisot ,  Avocat  au  Parlement. 
.LfL  Ci-etelle*,  Avocat  au  Parlement. 

Duveyrier,  Avocat  au  Parlement. 

puçloz  Dufresnoy ,  Notaire. 

Tassin  ^  Banquier. 

Pluvinet  •,  Négociant. 

Lesquels  étant  présens  ,  ont  accepté  leur 
nomination.  Signé,  ÇOUKTIN ,  P/^sùhnt ^ 
DELA  VIGNE,  vice-Président^  Duveyrier, 
*Sfy7/^^/^><9 ,  Gautier.    , 

.7. 

Après  quoi  il  a  été. /ait  lecture  de  la 
pajrtie  du  présent  Procès- ver  bal ,  qui  n'a- 
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Volt  pas  encore  été  lue  Jusqu'à  ce  joiir; 
lors  de  laquelle  lecture  ,  et  à  l'article  de  la 
Séance  du  1 1  Mai ,  il  a  été  observé  par  plu- 
sieurs honorables  Membres  ,  qu'il  atoit  ét4 
pris  ledit  jour  une  délibération  par  laquelle 
il  avoit  été  arrêté  que  les  Ecclésiastiques, 
non  plus  que  les  Nobles  ,  ne  seroient  point 
ëligibles  }  que  le  résultat  de  cette  délibé- 
ration ,  à  l'égard  des  Ecclésiastiques ,  avoit 
été  omis  sur  le  Procès-vtrbal ,  et  qu'il  fal- 
loit  l'y  rétablir  :  à  quoi  il  a  été  répondu  par 
plusieurs  autres  Membres  ,  que  dans  la 
Séance  du  18  Mai,  la  décision  relative  à 
la  Noblesse  ayant  été  lue ,  il  avoit  été  de- 
mandé que  l'on  constatât  le  fait  d'iJine  dé- 
cision semblable-  relative  aux  Ecclésiasti- 
ques,  et  portée  dans  l'Assemblée  du  11 
Mai  ;  que  l'Assemblée  s'étoit  séparée  sans 
constater  ce  fait ,  et  que  T Assemblée  ayant 
procédé  le  lendemain  au  scrutin  ,  i\  n'y 
avoit  plus  lieu  aujourd'hui  à  délifjérer  sur 
cet  objet.  Ils  ont  même  prétendu  que  la 
décision  dont  il  s'agissoit  n'ayant  point  été 
précédemment  inscrite  sur  le  Procès-verbal, 
elle  ne  pouvoit  avoir  d'existence  légale 
que  de  ce  jour  seulement ,  où  elle  étoît 

Fa 
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.  rccoJlntie.  Sur  quoi,  la  matière  mise  en 
délibération,  le  fait  de  la  décision  du  lï 
Mai  ayant  été  unanimement  reconnu  ,  et 
l'omission  de  ladite  décision  sttr  le  Procés- 
verbal  à  la  date  dudit  jour  ayant  été  vé- 
rifiée j,  il  a  été  arrêté ,  à  la  pluralité  ,  que 
ladite  décision  seront  portée  en  marge  du 
présent  Procès- verbai,  à  la  date  dû  ï  i  Màr  ,* 
avec  mention  de  la  présente  délibération  i 
ce  qui  a  été  exécuté  sur-le-champ. 

Lorsque  nous  étions  prêts  à  clorre  le  pré- 
sent Procès-verbal ,  M.  ^audray,  Notaire  ^ 
a  demandé  à  faire  lecture  à\me  protesta- 
tion signée  de  lui  et  de  plûisieurs  autres 
personnes^  contre  plusieurs  articles  des 
Cahiers;  après  laquelle  lecture,  l'Assem- 
blée ayant  délibérera  arrête  que  ladite  pro- 
testation soroit  reçue  saris  aucune  appro- 
bation préjudiciable  ,  anxfexée  au  présent 
Procès-verbal ,  et  imprimée  à  la  suite  dl- 
celuî ,.  après,  qu'elle  aura  été  par  nous  li- 
gnée et  paraphée  ne  vdiictur;  etVA.ssera^ 
hXée  s'est' séparée  ,  après  avoir  arrêté  que 
les  honorables  Membres  présens  à  la  clô- 
ture dç  cette  Séance  ,  '  qui  a  duré  jusqu'à, 
»Bé'  heure  'et  demie  du  matin  ^  signeroicnt 
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arec  Nous  ,  Président  et  Secrétaire  ^  cette 
.partie  du  Procès-verbal. 

Signé  ,  CAMUS  ,  Frésident  /  élu  libre- 
ment j  Bailly  ,  Secrétaire,  élu  librement^ 
Démeunier  y  Poîgnot  yDosfant  ^  de  Bussac  ^ 
Vîgnon  ,  Bévière ,  Pinateile ,  D-anieuve  y 
Germain  ,  Dorsanville ,  Dumangin  >  hucîot  y 
Picard^  Berthereau ,  hé  Grand  de  Stiint^ 
René  y  d'Osmondy  Pons- de- Verdun  ,  Bros^ 
selard  y  Gdrîn  ,  Jannin^  Guesnony  Rives  ^'^ 
Gaudray.  -    - 

Samedi  a3  Mai. 
M.    QOXiVvTlY^  y  Président.. 

L'an  1789  ,  le  Samedi  ^3  Mai  >  ayant 
midi  ,  MM.  les  Electeurs  du  Tiers-Etat  de 
la  Ville  de  Paris  ,,  ass^emblés  en  la  forme 
çrdinairiç  en  la  Salle  de  rArclieYeché  ^ 
pour  la  prestation  du  serment  à  faire  par 
leurs  Députés  suppléans.,  il.  a  été  proposé 
par  M.lePrésldeiit,  et  unanimement  arrêté 
par  rAssemblee  ,  d'envoyer  à  Monsieur 
r  Archevêque  de  Paris  une  Déj)utatîon ,. 
<rompo3éQ  de  six  Membres  chargés  de  lui 
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exprimer  la  réconnoissânce  de  FAssemLîée 
pour  les  bons  soins  dont  ce  Prélat  a  liîen 
voulu  l'environner ,  pendant  tout  le  temps 
de  ses  Séances  dans  aon  Palais. 

Ensuite  M.  Farcot  ,  Députe  suppléant  , 
a  fait  une  motion  tendante  à  ce  qu'il  fût 
arrêté  de  députer  vers  le  Roi,  les  Cours 
Souveraines^  le  Châtelet,  pour  remercier 
le  Roi  d'avoir  rendu  à  la  Nation  ses  droits 
et  sa  liberté ,  et  les  TribT;inaux  ,  de  s'être 
immolés  à  la  cause  publique  ;  et  endore  à 
ce  qu'il  fût  voté  une  Adresse  particulière 
de  remerciement  à  Monsieur  le  Lieutenant- 
Civil  ,  et  un  témoignage  honorable  pour 
les  Jurisconsultes  de  toutes  les  classes/, 
qui  ,  dans  les  derniers  troubles,  ont  donné 
îids  preuves  du  même  dévouement. 

La  motion  mise  au  débat ,  il  a  été  arrêté  ,, 
à  la  pluralité  ,  que  l'Assemblée  n'étoît  pa$ 
assez  nombreuse  pour  délibérer  sur  une 
inatière  aussi  importante  ;  mais*  qu'il  ^eroit 
donné  acte  à  M.  Farcot  de  sa  motion  j,  et 
qu'elle  serôît   annexée  àù  Procès-verbal • 

Alors  M.  Thuriot  de  la  Rosière  y  con- 
formément à  l'article  du  Procès  -  verbal  , 
jiar  lequel    l'Assemblée  «e  proroge  peu- 
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dant  la  tenue  des  Etats  -  Généraux  ,  potfr 
donner  à  ses  Députes  les  instroctions  ulté- 
rieures ,  que  la  précipitation  forcée  de  des 
opérations  ne  lui  a  pas  permis  de  leur 
donner ,  a  proposé  de  convoquer  TAssem- 
blée  à  jour  certain  ,  et  de  nommer  des  Com- 
missaires pour  choisir  le  lieu  de  TAssem- 
blée  dans  laquplle  la  motion  de  M.  Farcot 
&eroit  mise  en  délibération. 

Il  a  été  arrêté  que  l'Assemblée  serôk 
convoquée  par  bulletin  envoyé  à  chaque 
Electeur,  pour  lo  Mercredi i  7  Juin  pro- 
chain ,  dans  le  lieu  qui  serait  choisi  et  in- 
diqué par  MM,  Thuriot  de  la  Rosière, 
Bancal  deê  Issartz ,  et  Le  Chien ,  dit"  Rjfti-r 
mond  ,  que  TAsseçablée  a  commis  et  com^ 
met  à  Tefiet  dé  choisir  et  d'indiquer  1^ 
lieu  convenable  à  TAssemblée.  Il  a  été  de 
môme  arrêté  ,  sur  la  réquisition  de  me.sdits 
Sieurs  Commissaires  ,  qu'il  leur  geroit  .dé- 
livré extrait  du  présent  Procès  -  verbal , 
comme   titre  essentiel  de  leur  .mandat-, 

A  rinstant  même  ont  été  annoncés  M.  le 
Lien tQnant- Civil,  M.  le  Procureur  du  R'oi, 
et  les  autres  Officiers  du  Chatelet ,  pièces- 
saires  à  la  prestation  du  sersaçnt*  Le  &er- 
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ment  prêté  ,  les  Officiers  du  Châtelet  retî-s 
rés  ,  et . chacun  ayant  repris  sa  place,  M.  le 
Président  a  nommé  MM.  de  Vauvilliers  , 
Pelavign^  ,  Baudoiiin,  Garçin  de  Coulon  ^ 
Farcot  ,    Thoiiin  ,    ppTir.^    conjointement 
fivec   lui  ,    aller    complipienter   Monsieur 
l'Archevêque ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus , 
et  il  a  été  de  même  arrêté  que    MM.    les 
Députés  rendroient  compte  de  cette  dépu- 
tation  à  la   prochaine    Assemblée.  Signé, 
COURTIN,    rrésident,  Duyeyrier  ,  Se^ 
,çrétaire, 

Et  je  Jeudi  25  Juin  audit  an ,  en  l'As- 
semblée générale  des  Electeurs  de  la  Ville 
de  Paris ,  tenue  en  la  Salle  du  Musée  ,  me 
Dauphîne  ,  M.  Delavigne  ,  Vice  •  Prési- 
dent ,  faisant  les  fonctions  de  Président , 
attendu  la  démission  envoyée  par  écrit  par 
M.  Courtin  ,  et  motivée  sur  la  foiblesse  de 
sa  santé  ,  M.  Duveyrier  ,  Secrétaire  ,  et 
M.  Garnier ,  Vice-Secrétaire  ,  faisant  suc- 
cessivement les  fonctions  de  Greffier  : 

M.  le  Président  a  annoncé  à  l'Assemblée 
qu'il  Tavoit  convoquée  en  exécution  de  la 
Délibération  par  elle  prise  le  lo  Mai  dér- 
ider ,  par  lat^elle  eUe  àvpit  arrêté^  de  con-. 
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iînner  ses  Séances  pendant  la  tenue  des 
Etats-Généraux ,  pour  correspondre  avec  le3 
Députés  de  la  Ville  de  Paris, 

Attendu  que  la  Salle  dans   laquelle  se 
tient  l'Assemblée  étoit  occupée  à  Tlieure 
indiquée  pour  sa  réunion  par  une  Société 
particulière  ,  qui  s'est  empressée  de  céder 
la  place ,  M.  le  Président  a  proposé  d'en- 
voyer quatre  personnes  dç  l'Assemblée  à 
cette  Société ,  pour  lui  porter  des  remer-< 
cîemens  j  ce  qui  ayant  été  agréé  ,  il  a  nom- 
mé pour  cette  commission  MM.  d'Hermaiï 
de  Clery  ,    Bourdon  des  Planches  ,    Vau- 
villiers    et    Tassin.    Ces    Commissaires   sç 
;sont  acquittés  de  leur  p:iission  ,  et  ont  an- 
noncé dans  le  compte  qu'ils  en  ont  rendu  , 
que  cette  Société  avoit  déclaré  qu'elle  s'es- 
timoit  heureuse    d^avoir  pu  donner   cette 
jnarque  de  déférence  à  des  Citoyens  occupés^ 
du  bien  public. 

Des  Citoyens  Nobles  ayant  fait  deman- 
der à  êtrç  admis  dans  l'Assemblée  ,  il  a 
été  décidé  unanimement  que  pour  connoî- 
tre  l'objet  de  leur  demande  ,  il  leur  seroit 
envoyé  six  Membres  de  l'Assemblée  pquç 
les  introduire, 
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Ces  Citoyens  ayant  été  introduits ,  ils  se 
sont  nommés  ,  MM.  dtiPré  de  Saint-Maur  , 
Chevalier  de  Saint  Louis ,  le  Marquis  de 
Luîgnîé  ,  de  Romainvîllicrs  ,  de  Cheffon- 
taînes  et  de  Fayannes  ;  et ,  M.  du  Pre  d# 
Saint-Maur  portant  la  parole,  ils  ont  dît  : 

xMessiburs, 

»  Ayant  été  avertis  de  votre  Assemblée  ^ 
nous  nous  empressons  de  nous  y  présen- 
ter ;  heureux  {de  nous  trouver  avec  noa 
Concitoyens  et  nos  Frères  ,  et  de  vous 
prouver  par  notre  présence  combien  nous 
sommes  convamcus  que  le  bien  public  ne 
peut  être  opéré  que  par  la  concorde  et 
rentière  réunion  de  tous  les  Citoyens  !  >3 

M.  le  Président  ayant  proposé  de  délibé- 
rer en  présence  de  ces  Citoyens  sur  leur  de- 
mande ,  ils  ont  insisté  pour  se  retirer  dans 
une  Salle  voisine ,  afin  de  laisser  plus  de 
liberté  à  T Assemblée,  La  matière  mise  en 
débat ,  et  ensuite  à  Topinion  ,  ces  Citoyens 
Kobles  ont  été  priés  ,  conformément  au 
vœu  unanime  de  l'Assemblée  ,  de  rentrer 
dans  la  Salle  ,  et  M.  le  Président  leur 
♦  dit  f 
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»>M  £SSI  £U  n  s, 

»  Cest  avec  une  Terîtable  satisfaction  que 
je  me  trouve  chargé  de  vous  transmettre , 
au  nom  de  cette  Assemblée  ,  la  vive  sensi- 
bilité avec  laquelle  elle  a  reçu  l'expression 
touchante  du  noble  patriotisme  dont  vous 
venez  de  lui  donner  le  témoignage •  Elle 
partage  vos  sentimeiis  et  vos  vœux  pour 
le  bien  public  ,  et  elle  invite  ceux  d'en- 
tre vous  qui  sont  ou  qui  ont  été  Elec- 
teurs ,  à  partager  ses  Séances  et  ses  Déli- 
bérations.» 

M,  du  Pré*  de  Saint-Maur  ayant  remer- 
cié TAssemblée ,  et  requis  qu*il  lui  fût  dé- 
livré un  exti'aît  du  Procès  -  verbal ,  cette 
demande  a  été  adoptée  ,  et  en  conséquen- 
ce il  lui  a  été  remis  un  extrait  signé  de 
M.  le  Président,  et  de  M.  Gamier,  Vice- 
Secrétaire. 

Les  Commissaires  chargés  en  la  Séance 
du  23  Mai  dernier  ,  de  choisir  un  lie* 
convenable  pour  la  continuation  des  As- 
semblées ,  ont  rendu  compte  des  dénjar- 
ches  par  eux  faites  auprès  des  Officiers  de 
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THôtel-de -Ville  ,  et  ont  représenté  l'expé- 
dition qui  leur  a  été  délivrée  le  H6  Maider* 
nier,  par  le  Greffier  de  THôtel-de-Ville ,  de 
la.réponse  de  MM,  les  Prévôt  des  Marchands 
et  Echeyins. 

La  matière  mise  en  délibération  ,  TAs- 
semblée  a  iqianimement  arrêté  qu'il  seroit 
envoyé  à  MM.  les  Officiers  de  THôtel-dc- 
Ville,  en  leur  Assemblée  de  demain,  une 
Députation  de  dpuze  Commissaires  ,  du 
nombre  desquels  seroientM.  le  Président^ 
deux  des  Citoyens  Nobles  qui  se  sont  réu- 
nis à  TAssemblée  ,  les  trois  Commissaires 
nommés  en  la  Séaijice  du  2.3  Mai  dernier  , 
et  six  autres  nommes  par  M.  le  Président , 
à  l'effet  de  réitérer  la  demande  d'un  local 
convenable  dans  une  des  Salles  de  l'Hôtel* 
de -Ville. 

La  Députation  a  été  composée  ainsi  qu'il 
suit  : 

M.  Delavigne  ,  Frésident  ;  MM.  du 
Pré  de  Saînt-Maur  ,  de  Luignié  ,  des  Is- 
3artz  ,  Raimond  ,  Vauvilliers  j,  Garnier, 
!l?arcot ,  Thoiiîn ,  Gibert  fils ,  Pluvinet ,  et 
Thuriot  de  la  Rosière. 

JLiçs  Commissaires  ont  accepté ,  et  U  lew: 
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à  été  délivre  extrait  du  Procès-verbal  pour 
constater  leurs  pouvoirs. 

L'Assemblée  a  voté  une  Adresse  à  TAs- 
semblée  Nationale  ,  contenant  l'expression 
de  sés'  sentimcns ,  et  sort  adhésion  aux  Ar-^ 
rôtés,  notamment  à  ceux  du  17. 

Ott  a  nommé  pour  Comtaiissaires  à  la  ré- 
daction ,  MM.  Pitra ,  GatiUnde  Coulon ,  Dos- 
mond  et  Hom ,  qui  ont  rédigé  l'Adresse  en 
ces  termes  :  ^ 

3i  L'Assemblée  desEléctcurs  delà  Villede 
Paris  ,  pénétrée  de  respect  et  de  reconnoîs* 
sance  potif  la  condljite  sage  ,  ferme  et  pa- 
triotique de  l'Assemblée  Nationale  ,  profite 
du  moment  où  elle  a  pu  se  réunir  après 
des  tentatives  inutiles  ,  pour  lui  porter  , 
l'expression  de  tous  ses  sentimens ,  et  dé- 
clarer son  adhésion  invariable  aîtx  Délibé- 
rations de  l'Assemblée  Nationale  ,  et  parti- 
culièrement à  celles  du  ly^  de  ce'hiois.  Elle 
en  soutiendra  les  principes  dans  tous  îëB 
temps  et  dans  toutes  les  circonstances. 
Elle  consacrera  à  jamais  dans  son  souvenir 
le  nom  des  Députés  dn  Clergé  et  'de  la 
Noblesse  qui  se  sont  réunis  à  rAsse;mf>}éè 
Nationale.  »  .  > 
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La  Dëputation  à  rAssemblée  Nationale  a 
été  formée  de  ao  Coijuaiissaires  ,  dont  le^ 
noms  suivent  :       ^ 

Mm*  Girons  ,  Chanorier  ^^  de  la  Poize , 
d'Osmond  Taînë  ,  Garran  de  Coulon  ,  Grôi- 
zard ,  Prévosi  de  Saint-Lucion ,  Moreau  de 
Saint-Merry  y  Ondart;  ,  d'Qsmond  jeune 
Pitra ,  A.^ejr  ,  Cliignard ,  Thuriot  de  la 
Rosière  ,  Jallier  ,  G^irnier ,  Pia ,  Ortillon  , 
Ganilli  et  Hom. 

L'Assemblée  s'est  ajournéfe  à  demain  S 
Jaeures  ^  au  même  Jocal. 

Sîgné,  pELAYlGNn,  Président  i 
Gaultier  ,    Fice. Secrétaire. 

ffu  %6  Juin  1789. 

M.   DELAVIGNJB  y  Président. 

MM.  DuvE'TRiEa  et  Garnibr,  Se-^ 
<:rdtaires. 

■  >    ."  ^         "■       .>•■/.     '  \    • 

Au  commencement  d^  rAssemblée ,  M.  le 
Président  a  annoncé  que  plusieurs  Ecclé- 
siastiques,  El^çtçurs  de  Paris ,  demandoiçnt 
à  être  introduits  et  entendus. 
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îl  a  été  décidé  à  l'instant  qu'ils  setoient 
introduits  et  entendus  ^  et  quatre  Membre^ 
de  TAssemblée^  ont  été  mandés  pour  les  re- 

evoir  et  les  introduire. 
Et  sont    entrés  MM!   TAbbé  Bértolio  , 
l'Abbé  TrufFer ,  TAbbé  Je|Masson  ,  et  TAb^ 
hé  Moreau.  M.  l'Abbé  Bértolio  portant  la 
parole  ,  ils  ont  dit  ; 

53  Nous  venons  en  qualitdde  Citoyens  Ecclér 
siastiques  nous  réunir  à  vous  ,  pour  coopé- 
rer au  bien  que  vous  avez  intention  de 
faire.  Nous  i>ous  présenterions  en  pins 
grand  nombre  ,  si  l'Assemblée  avoit  un  lo- 
cal certain  et  connu  de  tons.  Il  est  inutile 
de  vous,  représenter  Tutilité  de  l'Assemblée 
que  vous  composez  ,  et  de  toutes  les  As- 
semblées partielles  qui  forment,  pour  ainsi 
dire  ,  les  élémens  de  l'Assemblée  Natio- 
nale, et  qui,  toujom^s  entretenues,  com- 
poseront nécessairement  les  anneaux  de 
cette  chaîne' intermédiaire  ,  qui,  liant  le 
Peuple  au  Roi  ,  doivent  nous  garantir 
en  mêine  temps  de  l'anarchie  et  du  des- 
potisme. » 

,  M.  le  Président  a  répondu  que  TAs^enik, 
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tlee  alloit  délibérer  sur  radmîssioïi  des  Ci- 
toyens Ecclésiastiques* 

Eux  retirés,  et  la  matière  mise  en  déli- 
bération ,  il  a  été  décidé  que  les  Citoyens 
Ecclésiastiques  seroieiït  admis  ,  avec  cette 
attention  ,  qud  dans  les  délibérations  de 
TAssemblée  ,  les  Citoyens  Ecclésiastiques 
se  réduiroient  au  nombre  dé  suffrages  pro- 
portionné relatîrelnent  aux  autres  Citoyens , 
tel  qu'il  a  été  admis  dans  les  Asseriiblées 
f  rëparatoires.  - 

'  MM.  rAbbé  Bertolîb,  TAbbé  TrufFer^ 
TAbbé  Masson  ,  et  l'Abbé  Moreau  sont, 
rentrés.  M.  le  Président  leur  a  communiqué 
F  Arrêté  de  l'Assemblée  ,  en  les  félicitant 
de  leurs  sentimens  patriotiques  et  confra- 
ternels ,  et  à  l'instant  M.  l'Abbé  Bertolio  à 
démandé  qu'il  fût  permis  à  ses  Collègues 
et  à  lui-même ,  de  quitter  les  places  qui  leur 
àvoîent  été  désignées ,  au  moment  de  leur 
introduction ,  pour  se  confondre  datià  tous 
les  rangs  de  l' Assemblée  j  et  rAssemblée  a 
liiarqué  par  ses  applaildissemens  quel  plai-* 
sir  elle  ressentoît,  de  voir  les  Citoyens  Ec- 
èfêsîastiques.  suivre  l'eiteBaipl'e  diéjà  donné 
par  les  Citoyens  Nobles. 

Ensuite 
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Ensuite  M.  le  Président  rendant  comptei 
de  la  Conunission  nomiiiëe  hier  pour  de- 
mander Tusage  d'une  salle  de  VHôtel-de* 
Ville  ^  a  dit  : 

ce  Nous  aydns  rempli  la  mission  que  vous 
nous  aviez  donnée  :  transportés  ce  matin  à 
THôtel-de-Ville  ,  nous  dvons  trouvé  le  Bu-, 
jeau  assemblé  ^  et  à  sa  tête  un  Magistrat 
dont  TafFabilité  est  égale  à  son  zèle  pour, 
la  chose  publique.  A  péijle  arons-nous  fait 
entendre  l'objet  de  notre  dém^che  ,  qu'il 
ne  nous  a  pas  permis  d'a,cheyer  ^  et  que  ^ 
manifestant  aus$i-tôt  ses  intentions  et  celjles 
dont  Messieurs  les  Echevins  sont  animés  î 
il  nous  a  assuré  que  l'Assembl^çe  ppiu^roit 
disposer  à  son. gré  de  la  Grande-Salle  de 
THÔtel-de^ViUe  ,  .quç  rHôte^4erVille  étoit- 
notre  maison  commune,  et  que  ses  ordres 
alloieiit  être  donnés  pour  que  Ist  Salle  fût 
préparée   en  conséquence  ,  vous  invitant 
même  à  nommefr  deujc  Commissaires  pour 
concerter  cet  arrangement  avec  JVt.  Poyeti. 
architecte  de  la  Ville  j  et  à  Tinstafit  même. 
M.  Veytard,  Greffier  en  chef  du  Bureau  dé 
la  Ville  ,  s'est  empressé  de  rédiger  cet  Ar^ 
^êté  du  Bi;^eau  que  nous  vouâ  présentons.* 

"g 
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Nous  ne  pouvons  trop  applaudir  à  la  bonne 
volonté  développëe  dans  cette  circons- 
tance, autant  par  M.  de  Flesselle,  Prévôt 
des  Marchands  ,  que  par  MM.  Bufîaut ,  Sa- 
geret ,  Rouen  et  Vergue  ,  Echevins ,  Ethis 
de  Comy  ,  Procureur  du  Roi ,  et  Veytard  , 
Greffier  en  chef  de  la  Ville.  Tous  nous  ont 
promis  collectivement  et  individuellement 
de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  à  la  li- 
berté de  nos  Délibérations ,  et  M.  Ethis  de 
Gorny  a  porté  l'attention  jusqu'à  nous  of- 
frir tine  double  clef  de  son  Bureau  parti- 
culier ,  pour  procurer  à  vos  Officiers  un 
lieu  de  calme  et  de  sileïice  ,  propre  à  la 
Inaction  de  vos  Arrêtés.  Vous  pourrez 
donc  dès  demain  ,  si  vous  le  jugez  con* 
venable  ,  vons  transporter  à  l'Hôtel -de- 
Ville  ^>. 

La  matière  mise  en  Délibération ,  il  a  été 
arrêté  que  l'Assemblée  établiroit  ses  Séan- 
ces  dans  là  gi^ande  Salle  de  l'Hôtel-de-Ville , 
dès  demain  27  Juin,  cinq  heures  du  soir, 
que  l'Arrêté  du  Bureau  de  la  Ville  seroit 
àttiiexé  au  présent  Procès -Verbal  ,  et  qu'il 
«eroit  envoyé  vers* MM.  les  Prévôt  des 
Marchands  et  Echevins- une  Députation  > 
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composée  de  douze  Membres  tle  rAsscm- 
blée  ,  dont  trois  Citoyens  Ecclésiastiques  , 
et  trois  Citoyens. Nobles ,  pour  leur  dire: 

ce  Monsieur  et  Meséieuirs ,  nous  avons  aC* 
cepté  ,   et  nous  remplissons  avec  plaisir  la 
mission  qui  nous  a  ^të  donnée  par  UAs- 
semblée  des  Electeurk-dè  la  Ville  de  Paris  ^ 
de  venir  vous*  présCEBter  ses.  renaercïmens  ^ 
et  les  témoignages;  Ue  sa  satisf&ctidn  :;.•  sut 
la  manière    gracieuse   et  patriotique   dont 
vous  avez  accueilli  sa  demandev  Ellen'at- 
tendoit  pas  moins  des  sentimerts.  connus  de 
zèle  et  d'amour  du. bien  public,  qlii  dis* 
tinguentlë  Magistrat  Citoyen  qm  se  trouve 
^  la  tête  du.Bureaurde  la  Ville  ;  leô  '  Cii. 
toyens  qui  le  composent  ,   et  celui  qui  y 
exerce,  les  fonctions  du  Ministère;  public. 
Elle  nous  «a  chargés  en. même- temps 4'as<# 
surer  Messieurs  les  Conseillers  de  Ville  et 
les  Quartiniers. , .  iju  elle  est  extrêmement 
sensible  aux  déinarchès  et  aux'  soim.^ar 
lesquels  ils  ont  pu  ]prépàrer  lé  succès  dont 
elle  se .  félicite .  »    .  -,  .  :  =  *  .  :  • 

Ces  douze  Députés  ont  étéMM^  Bertoliojr 
Truûttr  ,  Cheffontaine  ,  du  Pré  de  ^Sairit^ 
Maur ,  Maxqtiis  dp  I^ui^nié  ,   Bancal  de» 

G  a 
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Issarts  ,    Raymond  ,  Vauvîlliers  ^i  Carra  ^ 
Thoiiîn  ,  Gibert ,  Pluvinet* 

Il  a  été  de  même  arrêté  que  MM.  de  Mon- 
tî^on  et  Raymond  ,  Architectes ,  Membres 
lie  r Assemblée  ,  et  nommés  Commissaires 
à  cet  effet ,  concerteroient  avec  M.  Poyet, 
architecte  de  la  Ville  ,  la  disposition  da 
Ja  Salle,,  en: observant  avec  attention  de 
ne  contrarier  en  rien  le. service  journalier 

de  rHôtel-de-Ville,  -;    . 

En  cet  instant ,  on  a  annonce  le  retour 
de  la  Députation  envoyée  à  Versailles  vera 
l'Assemblée  Nationale. 

Les  Députés  entrés,  et  M.  Moreau  de 
Saint  -  Méry ,  Tun  d- eux ,  portant  la  parole , 
ils  ont  dit  :         , 

«Suivant  vos  intentions,  nous  nous  sommes 
transportés  à  Versailles  ,  où  nous  sommes 
arrivés  à  neuf  heures  du  matin.  Un  de  nous 
s*est  détaché  pour  avertir *M.  Bàilly,,  Pré- 
sident de  l'Assemblée  Nationale  ,  de  hotre 
arrivée  ,  et  de  l'objet  de  nôtre  voyage.  A 
dix  heures  précises  ,  passant  sans  ol3stacIe 
au  milieu  des  (tardes  qui  environnoient  la 
Salle  ,  nous  sommes  parvenus  jusqu'au 
vestibule  j  et  un  moment  après  ,  Un  Mem- 
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bre  de  rAssemblée  Nationale  est  renu  notm 
introduire.  Un  applaudissement  universel 
nous,  a  fait  connbitre  combien- notre  prë^ 
sence  étoit  agréable.  Chargé  par  meis  Col<» 
lègues  du  ministère  honorable  ^  mais  pé- 
nible ,  de  porter  la  parole^  j'ai  tenté-  d'ex* 
primer  les  sentimens  de  reeomioissahce  et 
d'admiration  dont  vous  étiez,  pénétrés  ^oui 
ces  Représentans  généreux  dvt  Peuple  lé 
plus  digne  de  leurs  travaux  et  de  leur$ 
çfforts.  J'ai  fait  lecture  de  votre  Arrêté, 
çt  cette  lecture  a  excité^  un  applaudisse* 
ment  aussi  vif  et  aussi  général  que  noire 
entrée  dans  la  Salle.  M.  Bailly  nous  a  fait  la 
Réponse  dont  nous  vous  présentons  copio 
certifiée  de  M,  Camus ,  Secrétaire  de  l'As* 
^emblée  Nationale^  Ensuite  an  Membre  dé 
l'Assemblée  a  proposé  de  ne  pas  nous  éloi-*' 
gner,  et  de  nous  rendre  témoins ,  pendant 
les  instans  de  cette  journée  dont  nous  pour*^ 
rions  disposer  ,  de  tout  ce  qui  seroit  fait 
pour  le  bonheur  public.  Cette  proposition 
a  été  agréée  à  Tunanimité ,  et  nous  avons 
été  invités  à  prerfcdre  dans  la  Salle  deFAs-^ 
semblée  la  place  qui  nous  a  été  désignée 
)?  Un  moçient  après. ,  on  a  annoncé  et 

G  a 
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ppopasé  d'introduire  une  autre  D^putatîon 
de  Paris  ,  envoyée  non  par  aucune  corpora-* 
tîon  ,  mais:  par  une  Société  de  Citoyens 
librement  réunis  ,  pour  offrir  à  l'Assemblée 
Nationale  un  tribut  de  respect  ,  de  dévoue- 
ment et  de  reconnoissance. 

3?  Il  a  été  décidé  que  dans  ces  circons- 
tances ,  quoique  la  Dépûtation  annoncée 
n'eût  aucun  caractère  public  ,  les  témoi- 
gnages de  l'estime  de  leurs  Concitoyens 
étoient  précieux  aux  Représentans  de  la 
Nation  ,  et  la  Dépûtation  a  été  introduite. 

»  Nous  avons  remarqué  avec  un  extrême 
plaisir  dans  le  discours  de  ces  Députés , 
qu'ils  portoient  à  TAssemblée  Nationale  la 
satisfaction  que  donne  au  Public  la  reprise 
de  nos  Séances ,  et  dans  la  réponse  de  M. 
Baiily  >  l'invitation  feiite  de  calmer  l'effer- 
vescence  du  Peuple  ,  et  de  lui  annoncer 
que  la  paix  est  le  preipîer  moyen  néces- 
saire au  succès  des  délibérations  de  l'As- 
semblée Nationale. 

»  Nous  ne  dirons  pas ,  Messieurs ,  tous  les 
détails  de  cette  journée  >  dont  le  récit  trdu- 
Tera  sa  place  naturelle*  et  légitime  dans  le 
Procès^'Verbal  de  l'Asseçriblée^ Nationale.  Il 
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nous  suffît  de  yoits  assurer  que  tous  tes 
faits  dont  nous  avons  été  témoins ,  présa* 
gent  l'harmonie  générale  ^  et  cette  réunion 
tant  désirée  ^  première  base  de  la  félicité 
publique  >5. 

M.  Moreau  de  Saint- Méry  ayant  cessé  de 
parler  ,  lecture  a  été  &ite  de  la  réponse  à% 
M.  Bailly  ;  il  a  été  unanimement  arrêté/ que 
cette  réponse  seroit  annexée  an  présent 
Procès-Verbal ,  dont  copie  aeroit  reimse  à 
M.  Baudoiiin  ,  Député  Suppléant  de  Paiâs:, 
et  Imprimeur  de  l'Assemblée  Nationale  \ 
pour  être  imprimée  le  plus  tôt  possible. 

Et  TAssembléc  s'est  séparée  en  s'ajoiiïy 
nant  à  THôtel-de- Ville  pour  demain»  a&  )uim 
1789,  Signé  ,  BELA  VIGNE  y  Présidents 
DuYBYiiiER ,  Secrétaire. 

Du  Dimanche  x8  Juin  lyS^^ 

En  l'As^i^^^^e;  des  Electeur^  de Jk  y^^l^ 
de  Paris  »  teji^ue  en  la  grande  salle  4ç  VHAi 
tel-de-r Ville ,  ii/l.  de  Laleu  ,^  Vicaire  de.  Saio^ 
Eustachet  Electeur^  et  M.  M^arphai^i  Ci^ 
toyen  Noble  ,  aussi  Electeur ,  se  sont  pp^i. 
santés  è^Ti^embLée^et  y  ont  gri^^séan^e. 

'    G4  '' 
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Un  applaudissement  général  a  annoncé  la 
satisfaction  causée  par  leur  présence. 

Il  a  été  fait  lecture  du  Procès- Verbal  des 
séances  des  0.6  et  27  de  ce  mois. 

M.  ChigTiard  a  proposé  que  l'Assemblée 
des  Electeurs  de  la  Ville  de  Paris  appellât 
dans  son  sein  ,  ceux  de  MM.  les  Electeur^ 
du  Clergé  et  de  la  Noblesse  qui  sont  ab- 
sens  ,  afin  de  rétablir  dans  son  intégrité 
,1a  Commune  de  Paris  ,  et  de  voter  en  corn- 
/  mun  sur  les  opération^  qui  nous  restent 
à  faire. 

M.  Carra  ,  après  avoir  discuté  l'orîr 
gîne  de  la  diversité  des  Ordres  et  ses  in- 
convéniens ,  a  proposé  pour  amendement 
qu'il  fût  fait  simplement  part  à  MM.  les 
Electeurs  Ecclésiastic|ues  et  Nobles  de  la 
Ville  de  Paris  ,  de  les  recevoir  pour  y 
prendre  leur  qualité  active  et  vraie  de 
Représentans  des  Nobles  et  Ecclésiastique^ 
de  la  Commune  de  Paris ,  en  ajoutant  ^ 
cette  communication,  que  déjà  quelques-- 
uns de  leurs  co-Electeurs ,  soit  Ecclésias- 
tiques ,  soit  Nobles  ,  se  sont  réunis  à  cet 
pffet. 

Sûr  la    proposition   faite   par  plusieuraj» 
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membres  de  remettre  à  la  prochaine  Séasr 
ce  les  débat3  commencés  sur  cette  moi- 
tion'  et  son  amendement ,  débats  qui  ont: 
occupé  tout  le  temps  de  la  présente  Séance; 
il  a  été  décidé  à  l'unanimité  ^  que  la  déli« 
Itération  coQimençée  seroit  continuée  à 
samedi ,  4  juillet  prochain ,  sauf,  si  les  cir- 
constances le  réquéroient  ,  à  convoquer 
k  un  jour  plus  prochain,  qui  seroit  indiquée 
par  des  lettres  circulaires^ 

JDu  Mercredi  premier  Juillet  27%» 

En  TAîssemblée  des  Electeurs  de  la  ViUe 
de  Paris  ,  convoquée  extraordinairement , 
pt  tenue  en  la  grande  salle  de  THÔtel-dé-r 
Ville  ;  MM.  l'Abbé  Fauchet ,  et  le  Marquis 
de  la  Salle,  Electeurs,  se  sont  présentés, 
et  ont  pris  Séance ,  et  leur  présence  a  ex-» 
cité  les  plus  vifs  applaudissemens, 

M.  le  Président  a  proposé  avant  tout, 
de  procéder  à  la  nomination  d'un  secon4 
Président. 

Cptte  proppsition  ayant  été  adoptée  , 
pour  ne  pas  distraire  tous  les  membres; 
4§  TAssembléç  du  çrayail  important  dom 
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ils  ont  à  s'occuper ,  il  a  été  décidé  que  le 
scrutin  pour  cette  nomination  seroit  vérifié 
dans  une  salle  voisine  par  quatre  coBamis- 
saires  choisis  par  M.  le  Président. 

Ces  quatre  commissaires  ont  été  MM. 
Tliuriot  de  la  Rosière ,  Darrimajou ,  Daugy 
et  Cailleau.    ^ 

Leur  opération  faite,  ils  en  ont  fait  le 
rapport  à  l'Assemblée,  et  diaprés  le  résultat 
du  scrutin  composé  de  182  vôtans  ,  M. 
Moreau  de  Saint-Méry  a  été  élu  vice-Pré- 
sident,  à  la  phiralîté  de  io3  voix,  et  a 
prêté  serment  en  cette  qualité. 

MM.  les  Commissaires  députés  à  MM.  du 
Bureau  de  la  Ville ,  pour  leur  porter  les 
remercimens  de  l'Assemblée  ,  ont  fait  le 
rapport  de  leur  mission. 

Plusieurs  membres  ont  proposé  différen- 
tes motions  qu'ils  ont  mises  sur  le  Bureau, 
ayant  toutes  pour  objet  d'aviser  aux 
moyens  de  faire  renaître  l'ordre  et  la  tran- 
quillité dans  la  Capitale ,  et  en  même-temps 
de  témoigner  de  la  manière  la  plus  solem- 
nelle  et  la  plus  authentique  ,  au  nom  de 
tous  les  Citoyens  qui  Thabiteçit ,  les  sehti- 
mens  d'amour  et  de  fidélité  inviolables  , 
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dont  ils  né  cesseront  d*être  pénétrés  pour 
la  personne  sacrée  du  Roî.  M;  Vauvillicri 
a  proposé  un  serment  d'amour  et  de  fidé- 
lité ,  renouvelle  avec  la  plus  grande  solenir 
nîté ,  et  une  invitation  de  toutes  les  Com- 
munes de    France  à   suivre  l'exemple  de? 
la  Capitale,  M.  TAbbé  Bertolîo  a  lu  le  pro- 
jet d'une  Adresse  directement  faite  au  Roî, 
et  qui  tendoit  :  i®.  à  donner  au  Roi  de  nou- 
velles assurances  de  l'amour  et  de  la  fidé- 
lité de  la  Ville  de  Paris ,  pour  la  personne 
sacrée  de  sa  Majesté;  2^.  de  supplier  Sa  Ma- 
jesté de  retirer  sa  Déclaration  du  aS  Juin; 
3^.  de  rendre  à  l'Assemblée  Nationale  la^ 
plénitude  d,e  liberté  dont  elle  jouissoit  avant 
le  33  Juin}  4^-  d^  faire  retirer  les  troupes 
qui  environnoient  Versailles  et  la  Capitale; 
5^.  et  enfin  /d'autoriser  la  Ville  de  Paris 
à  rétablir  sa  Garde  Bourgeoise ,  comme  le 
seul  moyen  de  ramener  Fordre  et  la  tratt- 
quîUité  publique. 

Quoiqu'un  même  sentiment  «nimât  tous 
les  cœurs  ,  les  débats  ont  été  longs  sur  laf 
forme  qui  seroit  adoptée  pour  l'exprimer. 
Enfin  i  tiAus  les*' suffrages  se  sont  réunis  en 
faveur  de  l'Arrêté  suivant ,  proposé  peur  M. 
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Moreau  de  Saint-Mé'ry  ,  et  rédigé  en  ces 
termes. 

ce  L'Assemblée  des  Electeurs  de  la  Villa 
de  Paris ,  déclare  qu^elle  ne  peut  voir  sans 
la  plus  profonde  douleur  ,  quelques  per- 
sonnes entraînées  par  des  mouvemens  in- 
considérés ,  ou  cédant  peut  -«  être  à  des  in- 
sinuations dangereuses^ ,  manifester  des 
alarmes  sur  le  bonheur  public  ,  dont  s'oc-  - 
cupe  le  meilleur  et  le  plus  chéri  des  Rois , 
et  que  l'Assemblée  Nationale  ne  peut  man- 
quer de  consolider  pour  jamais ,  si  tous  les 
Citoyens  s'empressent  d'y  concourir  parime 
conduite  dont  la  modération  et  l'amour 
de  la  paix  doivent  être  la  base, 

35  En  conséqueipice,  l'Assemblée  invite,  au 
îiom  de  la  Patrie ,  tous  les  Chefs  des  cor- 
porations ,  tous  les  Pères  de  Famille  |  en 
un  mot  ,  tous  Içs  François  ,  habitans  dq 
cette  Capitale  ,  à  porter  ,  à  répandre  par-^ 
tout  des  sentimensi  de  calme  et  d'union  : 
çnfin ,  à  soutenir  le  caractère  d'une  grande 
Nation,  si  justement  célèbre  par  son  ex-« 
trême  amour  et  $a  fidélité  ipvioUble  pomp 
uts  Jlois,  )> 
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Oa  a  arrête  que  cette  délibération  serèil 
imprimée. 

L'Assemblée  s*est  séparée ,  pour  se  réu'* 
Dir  Samedi  prochain  ^  jour  indiqué  en  1a 
précédente  Séance* 

Du  Samedi  4  Juillet  1789; 

MM.  Delayigne  et  Moreau  de  Saint» 
Méry  ,  Présidens ,  ont  ouyeit  la  Séance  eri 
annonçant  à  T  Assemblée'  qne  MM.  T  Abbé  là 
Grenée  ,  Prieur  de  Saint- Victor ,  TAbbé 
Lantemîer  ' ,  -  Chambrier  de  Saint  •»  Victdi*  ,* 
r Abbé  Lefebvre  >  Chapelain  de  Sainte-^ 
Marie  Egyptienne ,  et  T Abbé  de  Mazière  > 
Vicaire  de  Sainte -Opportune  ,  tous  quatre 
Electeurs  Ecclésiastiques  ,  sont  venus  se 
réunir  aux  aentimens  et  aux  e£Ports  de  MM/ 
les  Electeurs. 

La  présence  de  ces  quatre  Citoyens  esti- 
mables'  a  reçu  les  applaudissemens  qu^  leur 
patriotisme  méritoit.  .  .  • 

Il  a  été  fait  lecture  d'une  lettre  adressée 
à  l'Assemblée  par  M.  Hay  ,  Colonel  des 
Gardes  de  la  Ville  ,  dans  laquelle  ce  Ci- 
toyen propose  de  se  justifier  d'une  impu* 
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tàtion  calomnieuse  9  qu'il  annonce  avoir  été 
faite  contre  lui  dans  un'  des  Cafés  du  Palais- 
Royal. 

1/ Assemblée  ,  après  avoir  délibéré  sur 
l'objet  de  cette  lettré ,  n'a  pas  cru  devoir  re- 
jetter  la  demande  de  M.  Hay,  qui  tendoit 
à  ce  que  la  lettté  fût  annexée  au  Procès- 
verbal  î  et  la  plus  grande  partie  des  Mem- 
bres de  TAssemblée  ,  persorinellemejit  ins- 
truits de  la  coadtwte  et  des  vertus  de  ce 
tespeçtablé  Citoyen  I  ont  saisi  avec  traps- 
J>ort  cette  ociiasion  d'en  rendre  un  témoi- 
gnage authentique  >  ce  qui  a  eiMiité  l'ap- 
plaudisseinent  le  pllis  vif  et  le  plus  gé* 
xiéràl.     > 

M*  Pluvînet  ayant  ensuite  proposé  de  dé- 
poser sur  le  Bureau  le  cahier  particulier 
d:e  la  Ville  >  on  a  décidé  qu'oji.nes'occupe- 
.roit  pas  pour  le  moment  des  discussions 
relatives  à  ce  cahier,  pour  ne  pas  interrom- 
pre la  Délibération  commencée  dans  1^  pré- 
cédente Séance. 

Cependant  ,  avant  de  reprendra  cette 
délibération^  M.  Moreau  de  Saint-M^ry  a 
rapporté  à  l'Assemblée  une  demande  des 
Maltresses  Bouquetières  et  ChapelifèreiS  en 
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fleurs  ,  tendantes  à  solliciter  la  réf onnatîon 
de  quelques  abus  nuisibles  à  leur  com- 
merce ,  et  on  a  nommé  une  commission 
pour  s'occuper  de  cet  objet.  Les  Commis-- 
saires  nommés  par  M.  le  Président  ,  au 
nombre  de  six  ,  sont  MM.  TAbbé  Fauchet, 
le  Marquis  de  la  Salle  ,  Bancal  des 
Issarts  ,  Canuel ,  Dumangin  et  Pluvinet. 

Les  Dames  Jurées  de  cette  Communauté 
ont  ,  en  cet  instant ,  demandé  la  permis- 
sion d'offrir  à  l'Assemblée  le  témoignage 
de  leur  reconnoissance.  Elles  ont  été  reçues 
par  quatre  personnes  nommées  par  M.  la 
Président ,  et  ensuite  elles  ont  été  recon- 
duites de  la  même  manière. 

On  a  repris  ensuite  la  délibération  re- 
lative à  l'invitation  à  fau-e  aux  Electeurs  , 
et  il  a  été  proposé  de  nouveaux  amende- 
mens;  le  premier  qu'il  fût  sursis  jusqu'a- 
près la  décision  à  prendre  par  l'Assem- 
blée Nationale  relativement  aux  Pouvoirs 
impératifs  }  le  deuxième  ,  qu'on  ne  fit  point 
d'invîtatipn  formelle  ,  mais  que  l'on  conti- 
nuât  de  recevoir  avec  joie  ceux  de  MM.  les 
Electeurs.  Ecclésiastiques  et  Nobles  qui 
se  réunir  oient  à  l'Assemblée  j  le  troisième  j 
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proposé 'd'introduire  une  autre  Députa  tion 
de  Paris ,  envoyée  non  par  aucune  corpora-* 
tîon  ,  maig  par  une  Société  de  Citoyens 
librement  réunis  ,  pour  offrir  à  l'Assemblée 
Nationale  un  tribut  de  respect ,  de  dévoue- 
ment et  de  reconnoissance. 

3P  II  a  été  décidé  que  dans  ces  circons- 
tances ,  quoique  la  Dépùtation  annoncée 
n'eût  aucun  caractère  public  ,  les  témoi- 
gnages de  l'estime  de  leurs  Concitoyens 
étoient  précieux  aux  Représentans  de  la 
Nation  ,  et  la  Dépùtation  a  été  introduite  • 

»  Nous  avons  remarqué  avec  un  extrême 
plaisir  dans  le  discours  de  ces  Députés , 
qu'ils  portoient  à  TAssemblée  Nationale  la 
satisfaction  que  donne  au  Public  la  reprise 
dé  nos  Séances ,  et  dans  la  réponse  de  M. 
Bailly  j  l'invitation  £iite  de  calmer  l'effer- 
vescence du  Peuple  ,  et  de  lui  annoncer 
qne  la  paix  est  le  premier  moyen  néces- 
saire au  succès  des.  délibérations  de  l'As- 
aemblée  Nationale.       •' 

»Noii$  ne  dirons  pas ,  Messieurs ,  tons  les 
détails  de  cette  journée  >  dont  le  récit  trdu- 
Tera  sa  place  naturelle*  et  légitime  dans  le 
Pziocès^Verbal  de  rAsiseioblée^ Nationale.  Il 
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nous  suffît  de  yoits  assurer  que  tous  tes 
faits  dont  nous  avons  été  témoins ,  prësa* 
gent  l'harmonie  générale  ,  et  cette  réunion 
tant  désirée  ^  première  base  de  la  félicité 
publique  ». 

M.  Moreau  de  Saint- Méry  ayant  cessé  de 
parler  ,  lecture  a  été  fe.ite  de  la  réponse  dm 
M.  Bailly  ;  il  a  été  unanimement  arrêté,  que 
cette  réponse  seroit  annexée  au  présent 
Procès- Verbal ,  dont  copie  aeroit  reimse  à 
M.  Baudoiiin  ,  Député  Suppléant  de  Paiâs:, 
et  Imprimeur  de  l'Assemblée  Nationale  ^ 
pour  être  imprimée  le  plus  tôt  possible. 

Et  TAssembléc  s'est  séparée  en  s^afovff^ 
nant  à  THôtel-de- Ville  pour  deinaia  a&  )uim 
1789,  Signé  ,  BELA  VIGNE  i  Présidents 
DuvBTJiijsR ,  Secrétaire. 

Hu  I^imancke  x8  Juin  27%^ 

En  réassemblée  des  Electeur^  de  la  VIIIib; 
de  Paris  ^  tei^ue  en  la  grande  salle  4ç  l'Hâ^ 
tel-dcT Ville ,  JW^.  de.  Laleu  ^  Vicaire  de.  Saio^ 
Eustache,  Electeur  ^9  et  M.  M^arphai^i  Ci^ 
toyen  Noble  ,  aussi  Electeur  ,  se  sont  pr^-^. 
Santés  è^râr^ei^abl^e  et  y  ont  gria  séau^e.^ 
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s'engagent  à  ne  j)oint  rentrer  tlans  ï^arU 
sans  apporter  la  graôe  (les  prisonniers*  3^^ 
Les  vingt-quatre  Déplités  potif^i<^mplir 
l'objet  de  cet  Arrêté  sont  :  MM.  B^toli^è^ 
fViuchet ,  Petiot,  le  Marquis  de  la  Salle, 
le  Comte  de  Pinon ,  Agiec ,  Pitra,  Prévôt 
de  Saint-Luoien  ,  Dumangin  ^  Dufresnoy  , 
Delentre  ,  Charton  ^  Séguin,  Le  Roux, 
Dameuve  j^Is  ,  MoAtyzon ,  Bellanger  ,  De- 
iapoize ,  Jeaiiin  ,^e  Bonne  ville  ,  le  Prince  , 
Tassin ,  Dupré  ,  et  Ricard  ^  auxquels  s'est 
joint  Volontairement  M*  d^Osmoml  le 
eune* 
•^  L'Assemblée  s'est  séparée  à  une  heure 
après  minuit  ,•  et  la  Séance  prochaine  a 
été  indiquée  au  Samedi  ii  Juillet  du  pré- 
sent mois  ,  sauf  à  convoquer  extraordi* 
nairement  ^  s'il  étoit  requis  par  les  circons- 
tances* 

Le  Vendredi  to  Juillet   lySg^ 

L'Assemblée  ayant  été  extraordinaire- 
m»?nt  convoqxiée  ,  pat  M.  Moreau  de  Saint- 
Méry  ,  sur  les  instances  pressantes  de  plu- 
.sieurs  Électeurs ,  à  l'ouverture  de  la  Séanco 
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M.  le  P/'éslJcnt  a  fait  lecture  à  PA$semblëe' 
d'une  lettre  à  lui  adressée  ,  et  par  laquelle 
M.  Duveyrier ,  Secrétaire  de  TAssemblée , 
annonce  qu'une  affairé  indispensable  le  pri^ 
vera  de  l'avantage  d'assister  au  commen- 
cement de  la  Séance* 

M.  Duveyrier  ajoute  que  la  santé  affoi- 
Llie  de  M.  Garnier  ayant  forcé  ce  col- 
lègue d'aller  respirer  l'air  de  la  campagne ,, 
et  les  affaires  publiqiœs  prenant  tous  les 
jours  une  nouvelle  activité  ,  il  croit  indis- 
pensable de  nommer  deux  Secrétaires  Ad- 
joints. 

M.  le  Président  a  proposé  à  TAssemblée 
de  procéder  à  cette  nomination  ;  mais  î'As* 
Bemblée  entraînée  par  les  objets  impor- 
tans  ,  et  (pressés  pour  lesquels  elle  étoit 
convoquée ,  a  préféré  ,  en  remettant  à  la 
prochaine  Séance  la  nomination  de  deux 
Secrétaires  Adjoints  ,  de  cliarger  un  de  ses 
Membres,  d'exercer  pendant  la  présente 
Séance  ,  les  fonctions  de  Secrétaire. 

Une  acclamation  générale  a  nommé  M. 
de  la  Crelelle  ,  quia  pris  place  au  Bureau , 
prêté  le  scnnent  ordinaire ,  et  fempli  les 
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fonctions  de  Secrétaire  ,  jnsqn  a  Tarrivée 
de  M.  Doreyrier. 

■  Les  Commissaires  nommés  poor  aller  à 
Vosailles  demander  la  grâce  des  Gardes- 
Françoises  ,  ont  iremln  compte  de  leur  mis- 
sion ;  et  Vim  d'eux  ,  M.  l'Abbé  Bertolio  » 
adit: 

9  Massisuas, 

»  Les  Commissaires  qne  vons  ayez  nom^ 
1»  mes  par  rotre  délibération  du  Samedi 
M  4  ^^  courant  y  pour  exécuter  yotre  Arrêté 
»>  du  même  jour  relatiTement  aux  prison* 
y^  niers  soustraits  aux  prisons  de  TAbbaye 
>»  Saint-Germain ,  et  depuis  réintégrés  yo» 
»  lontairement  dans  les  mêmes  prisons, 
j»  yous  doiyent  compte  de-  l'exécution  et 
)•  du  succès  de  leur  mission. 

»  Chargé ,  par  la  confiance  dont  MM. 
»  les  Commissaires  ont  bien  youlu  mlu> 
y9  norer,  de  porter  y otre  y<eu  à  l'Assemblée 
^i  Natioxiale  p  c'^t  encore  à  moi  de  yous 
»  instruire  de  .la  manière  donf  le  yoni  a 
>o  été  porté  et  reçu.  .     . 
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•  3>  Le  Dîmàncfié  à  5  heures  après  midi; 
»  vos  Cotnmîssâîres  s^assemblèrent  dan< 
>>  cette  salle,  et  convinrent  entré-etix  dô 
ce  tons  les prétiminairesf  indispensables  pouf 
»  remplir  leur  mission. 

3>  Le  Lundi  6  ,  M.  Bellangéf  et  moi  , 
»  ayant  précédé  lïoS  collègues  àVersailles^ 
»  nous  nous  ptéientâmes  à  M.  TArche- 
»  vèque  de  Vîemie  ,  Président  actuel  dé 
»  l'Assemblée  Nationale  ,  pour  lui  exposer 
»  le  sujet  de  notrq  députatîon ,  Ct  lui  de- 
33  mander  l'heure  à  laquelle  TAsseniblée 
»  Nationale  voudroit  bien  nous  rece^ît 
is  et  nous  entendre,  M.  le  Président  nôuà 
»  indiqua  ii  heures  et  demie  ou  midi.  ' 

»  Nous  étant  ensuite  rendiis  ,  M.  BcUârii 
53  et  moi  ,  au  lîeû  indiqué  ^  nous  y  trou- 
33  vâmes  nos  collègues  ;  Je  soumis  à  leur 
33  sagesse  et  à  leurs  lumières  un  petit 
35  discours  qiie  j'avoîs  préparé  ;  mais  à 
y>  peine  avoîs-jé  fiûi  cette  lectitre  /que  M. 
33  Bonneville,  ife  de  lios  collègue^ ,  nous 
i>3  rejoignit,  et  noiis  aïinonr.a  que  lêfS  prî- 
>3  sonniers  dont  nous  ccHîons  sollrôîtei"  là 
>3  grâce  en  votre  nom  ,  a  voient  été  mise  A 

*  liberté  ,  et  que  chacun  d'eux  avoiceii 
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»  même  temps  reçu  son  -^îODgé  ;  et  ^  en 
y»  preuve  de  ce  qu'il  nous  annonçoit  ,  U 
»  nous  remit  un  certificaf  du  Greffier  Con- 
»  cierge  de  TAbbaye.-  Il  étoit  alors  plu&  de 
»  11  heures  du  matin.     . 

*  Nous  ne  pouvions  sanj  doute  recevoir 
S>  une  nouvelle  plus  agréable  ,  mais  elle 
35  changeoit  absoluulent  notre  position  ; 
»  nous  n'avions  plus  de  grâce  à  solliciter  , 
a>  puisqu'elle  étoît  accordée  ;  mais  nous 
»  n'en  devions  pas  moins  rendre  compte 
59  à  rAssemblée  Nationale  .de  tout  ce  qui 
a?,  §)étoit  passé  dans  notre  Séance  du  6  ,  lui 
y>  apprendre  d'une  manière  solemnelle  et 
>•  authentique  Theureux  retour  de  l'ordre 
»  dans  la  Capitale  >  et  ce.  que  nous  avions 
»  fait  pour  l'accélérer.  Il  fallut  donc  chau- 
»  ger  entièrement  mon  discours  j  le  temps 
»  me  manquoît  \  )e  fus  forcé  de  me  bor- 
a>  ner  à  exprimer,  dans  la  plus  grande  sim- 
35  plicité  ,  vos  sentiraens  et  ceux  de  tous 
a>  nos  Concitoyens  :  ils  njëritoiçnt  ,  sans  - 
»  doute  ,  d'avoir  un  interprète  plus  élo- 
5>  quent  que  moi  j  mais  ici  la  vérité  suppleQ 
»  à  l'éloquence'. 

n  Nous  nous  rendîmes  à  xi   hcnrea  et 
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^  demie  à  k  Salle  de  T Assemblée  Natâo* 
»  nale;  M.  Démexinier ,  un  de  vos  Repré-, 
n-  serttans  ',  bous  àimofaçà  à  M*,  le  Préstid^nt  y 
»^  et  nous  fùme&  introduits* 

»  L'Assemblée  Najtianaieétoît  alojs-x)OQu-. 
»  pée  de  la  diseussion  d'une  motion  fort 
»r  importante  r  uoiitô  «crûmes  ne  dey(>\v:p3i$c 
y*  Tinterrompre^dâna  une  circonstance  au$sv: 
»  essentielle  ^  et  nous  attendînoesr  que 
»  la  discussiou  fût  terminée.  Elle  toudioit 
yy  à  sa  fin  ,  ô^PÏME^r Archevêque  di^  Paris  f 
»  que  nous  ariona .  entretenu  sur  Ve^et 
»  de  notre  mission,  et  qui  prit  le  plus 
y>  vif  intérêt  à  l'heureuse  ^ouv,elle  que 
»  nous  apportions  ,  rappela  à  M.  le  Pré- 
»  sident  que  le  moment  de  nous  entejpdre 
j!>  étoit  arrivé  :  en  effet,  M,  le  Président 
»  noùsî  annonça  àr  l'Ai^serabléé  Nationale:^ 
>>  et  nous  fûmes  introduits  dans  ^n  ep.- 
»  peinte.  J'avançai  à  la  tête  de  mets  col*. 
3>  lègues,  jusqu'au  bureau.,  'à' la  droite.de 
o>  M.  1^  Pifésidont,  . 

>^;Ja  vous  l'ayoueraL,  Messieurs  ,.  à  l'as- 
»  pect  de  cette  auguste' Assemblée  ,;  qui 
i>.  réunit  les  Représentâns  du.  premi<5r 
»  Peuple  de  TUnivers,  lorsque  j.'apperçu«. 

H  4 


^  (   130  ) 

w  tous  les  regards  fixes  sur  xnôi  ,-mL^àTti 
»  noncer  Tattention  qu'on  alloit  prêter  à 
yf  ce  que  j'avois  à*  proférer  ,  je  ne  pus 
$•  me  défendre  d'un  monirement  învolôn— 
»  taire  ^  qui  approchoit  dé  la  crainte  ; 
M  mais  bientôt  me  rappelant  que  j'avois 
»  datis  ce  moment  Fhomieur  d'âtre  rotre 
yà  Reprëffentant ,  une  noble  assurance  s'em- 
)i  para  de  mon  ame  ^  et  je  prononçai  aveo^ 
3»  fermeté  mon  discours:,  au  milien  du> 
9>  quel  je  fis  lecture  de  yotrè^Arrêté  du  4  > 
>  dènl  je  vais  avoir  rhonneur  de  vous  iairo^ 
»  lecture*  •   . 

ce  Du  S  Juitiet  i y8^. 

"m  Messieurs, 

»  L'Assemblée  des  Électeurs  de  la  Ville  da^ 
37  Paris  connoit  tous  le  prix  des  momens  que 
»  vous  •  consacrez  au  bien  public  avec 
>i(  tant  de  sucées  et  tant  de  gloire  ;  elle 
»  ne  se  permettroit  pas  de  vous  demander 
37  de  suspendre  mêine  pour  quelques  ins- 
»  tans ,  le  cours  de  vos  travaux  précieux , 
»  si  la  circonstance  la  plus  impérieuse  ne 
9>  lui  en  avoit  imposé  la  nécessité» 


(    121   ) 

»  Les  mouvemens  qui  ont.ëtëla  suii^de 
9)  la  journée  du  3o  du/moîs  dernier'^  con» 
yy  tinucdent  de  manière  à  faire  craindre  dee 
3>  désordres  plus  grands.  Les  Electeurs 
:»  étoient  assembles- âamédi  à  l'Hûtel-de^ 
»  Vijle  î  une  lettre  écrite  par  des  Citoyens 
»  rassemblés  au  Falids*Royal  j  des  envoyée 
»  de  ces  mêmes  Citoyens  ,■  qui  ne  tardèrent 
3)  pas  à  se:  faire  introduire  daa^  cette  mêm» 
3>  Salle  y  QiOua  forcèrent  à  nous  occuper 
»  des  prisonsierSy  qui>attendoient  Texécu* 
:>?  cntàeok)  de  la  promesse  que  Sa  Majesté 
y>  ayoit  bien  voulu  donner ,  en  leur  faveur  ^^ 
3»  à  r Assemblée  Nationale^  La  fermenêa*^ 
3>  tL03i;étoit  extrême  au  Palais-Royal  ;  elle 
yj  prenoit  le  même  caractère  parmi  fUas 
»  de  zQoo  Citoyens  qui  assistoient  k  x«o» 
7>  délibérations  :  la  nui^s'àvançoit ,  le  peupler 
»  s^âuimoit  ,  lorsqu'eôfin  •  Jiôus  prlutesi^ 
»  l'Arrêté  que  nous  allons  avoir  Fhonneur' 
y>  de  mettre  sous  vos  yetix.  (  Arrêté  du  4.  ) 

»  Nous  nous  flattâtiies   de  ramener  le»- 
5>  les  esprits  en  les  frappant  par  des  idées 
>>  justes  ,    qui  les  fisse^nt   rentrer  daiïs  le 
»  calnie  et  la  tranquillité  ,  et  par  -  là  ,  de 
»  rétablir  Tordre  ,  dont  la  réintégration^ 


(122) 

•»' des, prisonniers  Êii&oit  une  partie  ets^en- 
^'tielle.  La  dernière,  phrase  y  qùii  n'est  que 
»  l'expression  d*un  sentiment  filisd  ^  du  cri 
»  d'un  enfant  qui.  embrasse  les,  gc^noox  de 
»  dé  son  père  ,  en  4ui  disant  ^^  je  n«  lea 
«iquitte  point  sans-  obtenir  mon  pardon  t 
ar  cette  dernière  phrase  ^  qui  n*étoit  que 
30'rexpression  de,  notre  entière  .confiance 
3«  dans  les  paroles  pleines  dei  démence  et 
3>  de  bonté  de  Sa  Majesté ^,  produisitl^effet 
oê-le  plus  prompt  jet:, le,  plus  désirable  : 
n  la:nuit  ne  s'étoitpcrmt  encore  écrâlée, 
>^  et  déjà  les  prisonniers  étoient  réintégrés 
>>  dans  les  prisons  de  i' Abbaye  :  les  àttrou- 
>*;^mens  ont  entièrement  cessé  au  Palais- 
^y  Royal,  et  le  calme  règne  dans  Paris  t 
TK  nous  venons  yoU&  faire  part  de  cet  héu- 
».-reux  événement»  Nous  sommes  assurée 
>»  de  ht  sensation  agréable  qu'il  portera 
»jdans  vos  cœurs. 

:  3p,  C'est  dans  ces  circonstances, Messieurs,. 
d>  que  nous  sommes  arrivés  ce  matin  pour 
»  remplir  la  mission  dont  nous  étions. 
»  chargés  j  mais,  depuis  une  heure  ,  notre 
»  position  a  changé  •  :  ce  n'est  plus  l'exé- 
»  cution  d'une  grâce  que  nous  venona  vous- 


(  123  ) 
yy  prier  cle  Solliciter  :  la  grâce  est  accordée  f 
35  la  bonté  -la  clétoence  du  Roi  se  sont 
33  développées  ;  les  prisonniers  réintégrés 
»  sont  libres  ;  un  de  nos  co-Députés  vient 
»  de  nous  en  apporter  la  preuve  :  ce  ne 
3>  sont  doïioplus  que  des  témoignages  de 
y>  la  plus  vive  reconnoissance  ,  que  nous 
»3  VOUS  prions  de  porter  en  notre  nom  ,  et 
aî  en  celui  de  tous  nos  Concitoyens  de  Paris, 
*>  jusqu*au.  trône  *  du  meilleur  et  du  plus 
»  chéri  des  Rois.  Dites-»lui  que  son  autor 
»  rite  est  établie  sur  des  bases  inébran- 
35  labiés^  puisqu'elle  est  établie  sur  notre 
»  amour  j  dites  -  lui  que  quiconque  vou- 
3>  droit  faire  soupçonner  le§  sentimens  de 
y>  son  bon  peuple  ,  le  trompe  ,  et  se  rend 
»  coupable  envers  la  Nation  :  dites-luï  que 
^>  le  calme  et  la  paix  seront  inaltérable^ 
3ï  tant  qu'il  nous  cliérira  autant  que  nou^ 
^>  le  chérissons ,  et  que  comme  rien  ne  peut 
:»  nous  faire  changer  à  son  égard  ,  nous 
»  espérons  qu'il  continuera- à  être  notre 
:»  père  et  celui  de  toute  la  France. 

»  Porrr  nous  ,  Messieurs  ,  quoique  le 
^  succès  ait  prévenu  notre  mission  ,  nous 
^  n'en  serons  piis  moins  flattés  d'apprendre 


»>  à  nos  Concitoyens  avec  quel  zèle  TA»- 
ai  semblée  JSfatîbnale  s*occupc  dn  bonheur 
»  général  j  quel  tendre  intërêt  vous  prenez 
y>  au  sort  des  Citoyens  de  Paris  en  partî- 
»  cnlier  ;  et ,  en  rentrant  dans  nos  mxnrs  > 
»  nous  entendrons  par-tout  les  expressions 
»  de  la  gratitude  pour  vouèf ,  et  de  Pamour 
»  et  de  la  reconnaissance  pour  la  personne 
*>  sacrée  du  Roi. 

53  L'assemblée  Nationale  i  •  et  sur-tout 
»  les  Communes  y  donnèrent  des  applau- 
»  dissemens  :  je  déposai  votre'  Arrêté  duf 
»  le  bureau  de  r Assemblé  Nation^e  ,  et 
5>'  j'en  demandai  acte.  •   i    ' 

33  Nous  nous  retirions,  lorsque  M,  TAbbé 
i>  Grégoire ,  un  des  Secrétaires'd'e  rA^sèni- 
i»  blée  Nationale ,  me  demanda,  dans  leé 
i>  termes  les  plus  pressans,  copie  de  mon  dis-» 
5>  cours  pour  Fannexer  au  procês-Vét*bâl  de 
»  TAssemblée  :  je  lui  demandai  en  mêïtie- 
h  temps  un  extrait  de  ce  même  prôcîès-- 
5>  verbal  ,  potir  vous  justifier  de  rexécit- 
»  tion  de  notl^e  commission  ;'  il  me  le 
»  promit ,  et  me  Fa  fait  passer  ■  à"^  Paris^  le 
»  lendemain.  Je  vais  avoir  l'honneur  de 
»  vous  en  faire  lectute ,  et  vous  prendrez: 


y>  par-là,  connoissance  de  la  réponse  qtie 
»  l'Assemblée  Nationale  a  faite  à  votre  Dé? 
v>  putation. 

Extrait  du  procès  Verbal  des  Séances  de 
V Assemblée  Nationale. 

du  Lundi  6  Juin  tySg» 

yy  M.  le  Président  a  dit  qu'une  Députa- 
»  tion  des  Electeurs  de  Paris  demandoît 
3j  qu'il  lui  fût  permis  d'entrer  :  T Assemblée 
>>  ayant  consenti  à  la  recevoir  ,  sont  entrés 
55  MM.  Bertolio  ,  Fauchet  ,  Petiot  ^  le 
3>  Marquis  de  la  Salle ,  le  Comte  de  Pinon, 
33  Agier  ,  Pitra ,  Prévôt  de  Saint-Lucien  ^ 
»  Dumangin ,  Dufresnoy ,  Deleutre ,  Char- 
aï  ton  ,  Séguin ,  Le  Roux  ,  Dameuve  ^Js  , 
>9  Montyzon ,  Bellanger ,  Delapoize,  Jeanin  , 
yj  de  Bonneville ,  le  Prince ,  Tassin ,  Dupré  , 
»  et  Ricard  ,  auxquels  s'est  joint  volon- 
»  tairement  M,  d'Ostoond  le  jeune* 

»  M,  l'Abbé  Bertolîo ,  portant  la  parole  , 
3>  a  prononcé  un  discours  par  lequel  il 
^3  a  instruit  l'Assemblée  que  les  Electeurs 
»  de    la  Ville  de   Paris   sont  parvenus  à 


M  fiîie  renaître  le  calme  ,  en  promettant 
^  au  peuple  d'envoyer  vingt-quatre  Députés, 
»  pour  obtenir  du  Roi  la  grâce 'dea  pri* 
»  sonniers  sortis  des  prisons  de  l'Abbaye  , 
»  et  pour  annoncer  à  T Assemblée  Natio- 
»  nale  le  rétablissement  de  Tordre  ;  qu'ils 
»  avoient  même  engagé  les  prisonniers  à 
PO  rentrer  volontairement  dans  les  prisons. 
»  M.  l'Abbé  Bertolio  a  ajouté  que  les 
»  Députés  des  Electeurs  de  Paris  étoient 
»  arrivée  pour  remplii-  leur  mission ,  mais 
»  que  la  grâce  des  prisonniers  se  trouvoit 
,»  accordée  ,  et  qu'ils  étoient  libres  ;  qu'ainsi 
»  ies  Electeurs  n'avoient  plus  h  prier 
»  l'Assemblée  Nationale  de  solliciter  la 
»  clémence  du  Roi,  mais  ^^eulement  de 
»  porter  jusqu'au  Trône  les  témoignages  de 
»  leur  vive  reconnoissance  ,  et  qu'ils  la 
»  remerciaient  de  son  zèle  pour  le  bon- 
3o  heur  général  ,  et  de  Tintérât  qu'elle  a 
»  pris  au  sort  des  Citoyen^  de  la  Cajji- 
>>  taie, 

jy  MjL  le  Président  a  répondu  : 

»  L'Assemblée  Nationale  apprend  aVcé 
7t  joie,  le  succès  des  soins  des  Electeur^  de 


V 


(   lo;  ) 

^>  Pai*îs ,  ponr  rétablir  le  calme  et  Tordre 
»  dans  la  Capitale  ;  elle  n'a  jamais  douté 
^  que  le  Roi  n'accordât  la  grâce  qu'elle 
>9  avoit  daîgjîé  lui  faire  espérer. 

»  Exprimez  ,  Messieurs  >  à  vos  Commetr 
»  tans  >  combien  elle  est  satisfaite  de  lent 
.»  zèle  et  de  leur  patriotisme,  et  annoncez- 
35  leur  qu'elle  vient  de  prendre  des  mesureà 
»  pour  hâter  ses  travaux  trop  long-tempâ 
>»  retardés  sur  le  grand  objet  de  sa  con- 
33  vocation  ,  celui  de  la  Constitution  du 
.33  pLoyatime.  3» 

ce  A  ce  Procès  -  verbal  étoît  jointe  tmé 
33  lettre  de  M.  l'Abbé  Grégoire  ,  qui  voua 
37  ^st  adressée.' 

33  Versailles ,  ce  7  Juin  1789. 

jrf  Messieurs  les  Electeurs  de  la  Vaille  de 
Paris^ 

33M£SSi:«u&s, 

33  Ces  mômens  trop  courts  que  j*ai  passée 
»  hier  avec  vous ,  m'ont  laissé  d'agréables 
.a3  souvenirs.  Je  n'ai  pas  l'honneur  de  vous 
**  connpître  individuellement  ;  mais    tout 


(  V^S  ) 
»  le  monde  vous  conneit  par  les  élans  d^^ 
»  votre  zèle  patriotiqt^e  qui  vous  assure 
»  Tcstime  publique.  Je  me  suis  acquitté  fi-- 
5>  dèlement  de  la  parole  que  je  vous  avois 
»  donnée  j  je  vous  envoie  ,  Messieurs  , 
»  tm  double  extrait  du  Procès-^  verbal  de 
>>  la  Séance  d'hier  :  votre  députation  y  est 
3»  relatée.  Je  vous  prie  dp  m'pxîcuser  la 
»  réception  du  paquet ,  et  de  ne  pas  attrî- 
>>  buer  à  négligence  le  retard  involontaire 
V  de  cet  envoi.  » 

»  Nouveaux  Décius  ,  vous  vous  êtes  dé- 
30  voués  à  la  cause  publique  ;  jouissez  , 
yy  Messieurs  ,  de  la  gloire  d'avoir  contri- 
»  bué  à  ramener  le  calme  dans  Paris.  La 
»  Capitale  fut  toujours  le  foyer  des  lu- 
33  mières;  elleest  aussi  celui  du  patriotisme^ 
»  et  je  vois  avec  joie  que  toutes  les  Pro- . 
3>  vinces  s'empressent  de  Tîmiter  :  les  Fran- 
»  çois  sont  dignes^  d'arriver  au  bonheur , 
»  puisqu'ils  savent  le  mériter.  Pardonnez 
»  les  défauts  d'une  lettre  écrite  à  la  hâte. 
»  En  vous  parlant  d'attachement  et  de  res« 
»  pect,  je  n'exprime  que  foiblement  ce  que 
7è  je  sens  avec  énergie.  Agréez ,  Messieurs  y 

»  et 


(  1^9  ) 
To  et  respectables  Citoyens  ,  ces  sentimens 
»  graves  clans  le  cœur  de 

»  Votre  très-liumble  et  obéissant 
>5  serviteur*  Signé ^  Grégoire, 
>»  Cuî^é  d' Embermenil ,  Député 
y>  de  Lorraine. 

yy  Je  remets ,  Messieurs  >  sur  votre  Bu- 
D3  reau  ,  l'extrait  de  l'Assemblée  Nationale 
•>5  du  8 ,  et  la  lettre  de  M.  l'Abbé  Grégoire. 
53  J'y  joins  encore  deux  certificats  du  Gref- 
»  fier  -  Concierge  des  prisons  de  l'Abbaye , 
>3  pour  justifier  que  les  Prisonniers  s'étoient 
y>  volontairement  réintégrés  dans  la  nuit 
»  du  4  3.U  5  ,  et  que  la  liberté  et  leur 
y>  congé  leur  ont  été  donnés  dans  la  mati- 
y>  née  du  6. 

»  Il  ne  me  reste  plus  qu'à  rendre  hom- 
y>  mage  au  zèle  et  au  patriotisme  avec  le- 
y>  quel  MM.  vos  Commissaires  ont  rempli 
yy  la  mission  dont  vous  les  avez  chargés.  Il 
>5  ne  manquera  ,  sans  doute  ,  plus  rien  à 
yy  leurs  désirs  et  aux  miens ,  si  nous  som- 
yi  mes  assez  heureux  pour  mériter  et  obte- 
»  nir  votre  approbation  ». 

1 


(i3o) 

M.  TAbbé  Bertblio  ayant  iinl  son  rap- 
port ,  rAssemblée  a  ari[êté  que  son  Dis- 
cours ,  ensemble  celui  qu*il  a  prononcé  à 
rAssemblée  Nationale  le  6  du  présent 
mois  ,  TArrêté  dé  l'Assemblée  Nationale 
du  même  jour ,  et  la  lettre  de  M.  FAbbé 
Grégoire ,  seroient  inscrits  dans  son  Proçès- 
verbal. 

Ensuite  plusieurs  Membres  de  l'Assem- 
blée ayant  demandé  la  parole,  M]\î.  Bancal 
des  Issarts  ,  Carra ,  de  Bonneville  ,  Pitra ,  de 
la  Poize  et  Charton  ,  ont  prononcé  chacun 
un  Discours,  et  proposé  chacun  un  Arrêté 
relatif  aux  circonstances  ,  et  tendant  à  de- 
mander à  l'Assemblée  Nationale  et  au  Roi 
le  rétablissement  de  la  Garde  Bourgeoise. 

Ces  Motions  ont  rappelle  celle  de  M.  de 
Bonneville  ,  qui  le  premier  et  dès  le  26 
Juin  ,  dans  la  seconde  Séance  tenue  au 
Musée  ,  avoit  hautement  proclamé  la  né- 
cessité de  la  Garde  Bourgeoise.  Cette  né- 
cessité ne  paroissoit  point  alors  indispensa- 
ble ,  et  l'Assemblée  n'avoit  pas  cru  devoir 
une  grande  attention  à  la  proposition  de  M. 
de  Bonneville. 

Mais  le  danger  plus  apparent  ramenant 


(  i3x  ) 

les  esprits  à  cette  vérité  ,  T Assemblée  a 
voulu  rendre  à  M,  de  Bonneville  la  justice 
qu'il  méritoit ,  et  que  sa  Motion  fût  placée 
dans  le  Procès-verbal  à  la  tête  de  toute3  les 
autres. 

Ce  grand  objet  du  rétablissement  de  la 
Garde  Bourgeoise  mis  en  délibération  , 
après  des  débats  qui  ont  occupé  le  reste  de 
la  Séance  ,  rAssembiée  a  arrêté  qu'il  seroit 
nommé  neuf  Commissaires  chargés  d'exa- 
miner les  différentes  Motions  qui  viennent 
d'être  pononcées  et  laissées  sur  le  Bureau  ^ 
d'aviser  au  parti  le  plus  conveuiible  ,  et  de  le 
proposer  demain  à  l'Assemblée  convoquée 
à  cet  effet. 

L'Assemblée  a,  de  plus ,  arrêté  que  ces  dif- 
férentes Motions ,  avec  le  nom  de  leurs  aur 
teurs  ,  seroient  inscrits  à  la  suite  du  Procès- 
verbal  de  ce  jour. 

MM.  les  Commissaires  sont  MM.  Agîer , 
Garran,  de  Coulon  •,  Bertolio  ,  Bouclier  > 
Carra  ,  Vauvilliers  ,  l'Abbé  Fauchet ,  Bon-^ 
neville  ,  Bancal  des  Issarts. 


(    l32  ) 

Motion  de  M.   de  Bownevllle ,  du  zS 
Juin  iySg. 

1^.  Les  Electeurs  de  la  Ville  de  Paris  vo- 
teront une  adresse  à  T Assemblée  Natio* 
nale  ,  pour  conjurer  les  Représentans  du 
Peuple  François ,  s'ils  se  croyoient  jamais 
obligés  de  changer  le  lieu  de  leurs  Déli- 
bérations ,  de  choisir  par  préférence  la 
Capitale. 

2.^.  L'Assemblée  Nationale  sera  conju- 
rée de  don'ner  sa  sanction  au  vœu  formé  par 
les  Electeurs  de  la  Ville  de  Paris  ,  et  par 
tous  les  antres  Electeurs  des  Provinces  de 
France  ,  d'assembler  leurs  Districts  pour  y 
voter  une  somme  d'argent  nécessaire  aux 
frais  d'asyle  ,  pour  les  Représentans  du 
Peuple  François  ,  et  pour  rétablir  la  Garde 
Bourgeoise. 

Motion  de  M.  Bancah  des  Issarts  ,  du  iq 
Juillet  iyScf. 

Messieurs, 

Nous  sérions  coupables  envers  la  Pa- 
trie, si  nous  restions  insensibles  et  muets 


(i33) 

au  milieu  de  la  consternation  que  cause  le 
S])ectaclG  d'un  appareil  de  guerre  pendant 
la  paix.  Déjà  l'Assemblée  Nationale  a  ex- 
primé son  vœu ,  et  attend  celui  de  la  Capi- 
taie  ;  la  Motion  qui  a  été  faite  par  M.  le 
Comte  de  Mirabeau  ,  pour  demander  au 
Roi  l'éloignemcnt  des  troupes  ,  a  excité  les 
plus  vifs  applaudissemcns ,  et  n'a  été  com^ 
battue  par  aucun  Membre  de  l'Assemblée. 
Il  scroit  donc  vrai  que  les  ennemis  de  la 
Nation ,  qui  obsèdent  le  Roi ,  voudroient  le 
porter  à  déployer  encore  l'autorité  arbi- 
traire î  En  voyant  tant  de  préparatifs  ef- 
frayans,  nous  ne  devons  pas  encore  douter 
de  ce  malheur.  En  effet,  Messieurs,  com- 
parons les  moyens  ^  les  temps  et  les  cir- 
constances. Rappelons  ce  Ministère  si  re- 
marquable par  Timpéritie  et  par  l'audace  , 
avant  le  8  Mai  de  l'année  dernière  j  ne  fai- 
soit-îl  pas  marcher  des  troupes  dans  i  tous 
les  lieux  où  il  vouloit  faire  eiirgistrer  des 
loix  absurdes  et  tyranniques ,  qui  n'ont  pu 
résistera  l'indignation  et  au  mépris  de  laNa^ 
tion?  Tous  les  ordres  étoîent  donnés ,  tou, 
tes  les  dispositions  faites  pour  que  le  même 
signal  se  déployât  le  même  jour  dans  toutes 
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lesProvincesdeFrance.  Un  silence  effrayant, 
un  long  et  sourd  murmure  des  Peuples  , 
une  consternation  générale  ,  avoient  précé- 
dé cette  scène  d'horreur ,  où  Ton  vouloît 
rendre  esclave  le  peuple  fait  par  son  carac- 
tère pour  être  le  plus  libre  de  T Univers. 

Eh  bien  ,  Messieurs  ,  ces  baïonnettes  ^ 
cet  étendart  du  despotisme  et  de  la  mort 
qu'on  présentoit  Tannée  dernière  aux  Mi- 
nistres de  la  Justice  ,  sont  tournés  aujour- 
d'hui avec  un  appareil  plus  menaçant  et 
plus  terrible  contre  les  Représentans  de 
toutes  les  Provinces  de  France  ,  rassem- 
blés dans  un  môme  lieu.  On  diroit  que 
rennemî  le  plus  redoutable  est  à  nos  por- 
tes. Un  camp  de  troupes  étrangères  est  éta. 
bli  au  sein  de  votre  Ville  ;  tous  les  environs 
de  Paris  et  de  Versailles  sont  occupés  par 
des  Soldats.  Jamais,  dans  aucune  autre  épo- 
que de  notre, Histoire  ,  on  ne  fît  des  prépa- 
ratifs plus  formidables  >  plus  alarmaus 
contre  la  liberté  publique  ;  et  bientôt  il  ne 
vous  restera  plus  que  l'alternative  affreuse, 
ou  de  voir  les  horreurs  de  la  guerre  civile^ 
ou  dé  subir  le  joug  de  l*esclavage  le  plus 
honteux. 
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Qui  pourrôit  ne  pas  s'ëmouvoir  en  voyant 
les  malheurs  qui  menacent  une  Nation  fière 
et  sensible  ,  à  laquelle  il  ne  manque  pour 
prospérer  qu'un  bon  gouvernement?  Quel 
est  le  Citoyen  ,  qui  voyant  sa  patrie  en 
pleurs  ,  ne  s'empressera  pas  d'essuyer  ses 
larmes  ,  et  de  venir  à  son  secours  ? 

Et  nous ,  Messieurs ,  honorés  de  la  con 
fiance  de  nos  Concitoyens ,  de  nos  Frères  , 
nous  devons  remplir  notre  devoir  avec 
plus  de  zèle  dans  ces  moraens  périlleux. 

Nous  devons  rechercher  le  moyen  de  pré- 
server Paris  et  Versailles,  la  France  entière 
de  la  guerre  civile  ,  de  l'anarchie  et  de 
Tôsclavage. 

Ce  moyen  est  simple  ^  il  a  été  employé 
avec  succès  par  nos  pères.  Quelques  Villes 
de  France  en  ont  conservé  la  possession  , 
et  se  sont  préservées  par -là  des  troubles 
intérieurs. 

Dans  un  Etat  bien  constitué  ,  tout  Ci- 
toyen est  dans  l'obligation  de  porter  les  ar- 
mes pour  la  défense  de  la  Patrie.  Le  Peu- 
ple ,  dont  les  mouvemens  sont  irréguliers, 
incalculables  ,   a  une   confiance   naturelle 
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pour  ceux  avec  lesquels  il  a  des  relations 
jourijalières  ,  et  parmi  lesquels  il  voit  ses 
parens  ,  ses  frères  et  ses  amis.  Sou.vent, 
dans  sa  marche  la  plus  violente  ,  la  pliîs 
désordonnée  ,  il  est  arrêté  par  un  homme 
grave  et  respectable ,  qui  se  présente  à  lui 
avec  le  front  serein  de  la  candeur,  et  les 
paroles  de  la  douceur  et  çle  Tespérance. 
On  l'assure  qu'on  travaille  à  adoucir  ses 
maux ,  que  sa  révoJte  peut  lui  faire  perdre 
le  fruit  des  travaux  de  ses  Représentans  ; 
et  il  se  tait ,  il  se  calme.  Il  s'irrite  à  la  vue 
des  uniformes  et  des  baïonnettes  militai- 
res j  il  se  rend  à  l'invincible  voix  de  la  na- 
ture et  de  la  raison.  Eh,  Messieurs,  lors- 
que nous  avons  essuyé  l'année  la  plus  dé^ 
sastreuse  ,  que  les  fortunes>  sont  incertai- 
nes ,  que  le  riche  ne  fait  plus  travailler  le 
pauvre  ^  et  que  le  peuple  manque  de  travail 
et  de  pain,  lui  présenter  des  baïonnettes 
et  des  canons  ^  n'est-ce  pas  jeter  de  Thuile 
bouillante  sur  ses  plaiçs  ^  et  le  réduire  au 
désespoir  ? 

Quand  c*est  avec  une  peine  extrême 
qu'on  peut  parvenir  à  assurer  la  subsistance 
des   lieibitans  dç  la  plus   grande  Ville  du 
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Royaume,  faut -il  augmenter  la  disette  et. 
nos  alarmes  ,    en  y  appellant  une  multi- 
tude de  Soldats  qui  ëtoient  dispersés  dans 
toutes  les  Provinces  de  Fra'nce  ? 

Enfin ,  Messieurs ,  les  troupes  étant  des- 
tinées à  garantir  TEtat  des  attaques  exté- 
rieures ,  n'est-ce  pas  compromettre  la  Fran- 
ce ,  que  dé  dégarnir  ses  frontières  dans  un' 
moment  où  elle  est  observée  par  ses  en- 
nemis? On  sait  que  jamais  une  Nation  n'est 
plus  foible  et  n'a  plus  besoin  de  jouir  des 
avantciges  de  la  paix  que  lorsqu'elle  tra- 
vaille à  sa  Constitution  politique  ?  qui  pour- 
ront le  croire  >  que  cette  Constitution  dési- 
rée par  le  Roi ,  demandée  par  toutes  les 
Provinces  de  France  dans  leurs  cahiers,  a  des 
ennemis  intérieurs  plus  dangereux  que  les 
ennemis  du  dehors? 

Non  ,  Messieurs  ,  nous  ne  devons  pas 
souffrir  qu'une  tourbe  insensée  et  avidp , 
qui  dévore  la  substance  du  Peuple  ,  et  gou- 
verne le  Trône  depuis  le  commencement 
de  la  Monarchie  ,  triomphe  du  Patriotisme 
éclairée  de  la  Nation ,  et  de  ses  Représen- 
^ns  assemblées, 

Péjà  plusieurs  Membres  de  celte  Assem- 
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blée  auguste ,  ont  pris  rengagement  sacré 
de  dénoncer  ces  Conseillers  funestes  ,  qui 
sont  les  seuls  obstacles  au  bonheur  du  Roi 
et  de  la  Nation.  Jl  est  de  notre  devoir  d'en- 
courager ,  de  seconder  les  généreux  efforts 
de  nos  Représentans.  Il  est  du  devoir  de  la 
première  Ville  du  Royaume  de  manifester 
son  vœu  dans  une  circonstance  aussi  désas- 
treuse ,  et  de  prévenir  les  malheurs  dont  la 
France  est  menacée. 

»  Je  concluds  donc,  i*'.  à  ce  que  TAssem- 
blée  vote  une  Députation  au  Roi  ,  com- 
posée de  vingt-quatre  Membres  ,  afin  de  lui 
peindre  les  inquiétudes ,  les  alarmes  et  la 
consternation  des  Habitans  de  la  Ville  de 
Paris  ,  en  voyant  un  terrible  appareil  de 
guerre ,  dans  le  moment  où  la  Nation  s'oc* 
cupe  de  concert  avec  le  Roi  à  la  restaura- 
tion du  bonheur  public;  de  lui  exposer  que 
les  mesures  de  la  terreur  et  de  la  violence 
sont  injurieuses  à  la  Nation  ,  attentatoires 
à  ses  droits ,  et  contraires  aux  délibérations 
d'une  Assemblée,  essentiellement  libre  ,  'et 
à  Tusage  constamment  pratiqué  en  France  , 
soit  anciennement  dans  les  Etats -Géné- 
raux, soit  actuellement  à  l'égard  des  Etats 


des  Provinces  j  de  supplier  Sx  Majîste.  de 
vouloir  bien  ordonner  l'éloigneinent  de 
ses  troupes  ,  aux  offres  que  fait  l'Assem* 
blée ,  de  demander  à  la  Ville  de  Paris  y  par 
Tor^^ane  de  ses  Districts  ,  son  vœu  pour  le 
rétablissement  de  la  Garde  Bourgeoise ,  dont 
Fusage  subsisté  encore  dans  quelques  Pro* 
vinces  de  France  ,  et.  d'employer  par  TAs» 
semblée  tout  son  zèle  et  ses  soins  ,  pour 
maintenir  la  tranquillité  publique  qui  avoît 
^té  si  heureusement  rétablie  par  Tacte  de 
clémence  que  le  Ptoi.  a  accordé  à  TAssem* 
blée  Nationale ,  et  par  les  sages  démarches 
de  l'Assemblée  de  Electeurs. 

2.^.  Qu'il  soit  voté  une  Adresse  à.  PAs* 
semblée  Nationale  ,  afin  de  lui  exprimer  le' 
vœu  de  l'Assemblée  des  Electeurs  pour  le 
^établissement  de  la  Commune  de  Paris  et 
de  la  Garde  Bourgeoise,  et  qu'il  en  soit  dé* 
libéré  dans  les  Districts ,  lesquels  seront  in* 
cessamnient  assemblés  à  cet  effet. 

3^.  Que  l'Assemblée  nomme  un  Comité 
composé  de  vingt-quatre  Membres  ,  pour 
s'occuper  sans  délai  de  rechercher  les  nieil» 
leurs  moyens  d'opérer  la  sûreté  publique  > 
et  faire  le  rapport  de  leur  travail  à  TAs» 
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semblée  ,  qui  sera  convoquée  pour  le  jour 
de  demain  ,  attendu  Turgenee  des  cir- 
constance^. 

4^.  Que  la  Délibération  de  l'Assemblée 
soit  imprimée  et  envoyée  à  toutes  les 
Municipalités  du  Royaume  ,  avec  invita- 
tion de  joindre  leurs  justes  réclamations 
à  celles  de  la  Ville  de  Paris, 

Motion  de  M^  Carr^. 

Messieurs  >. 

Si  nous  remontons  aux  notions  primitives 
de  rOrdre  Social  ,  nous  concevons  faci- 
lement, que  la  première  idée  d'associa- 
tion entre  les  premiers  habitans  des  Cam- 
pagnes et  des  Villes,  n'a  pu  se  présenter 
que  sous  le  régime  dénorninatif  de  Com- 
munes; si  nous  parcourons  l'Histoire  uni- 
verselle du  Globe  ,  nous  trouvons  qu'en 
effet  cette  association  a  pris  chez  tous  les 
peuples  ,  et  dans  tous  les  temps  ,  à-peu-près 
le  même  caractère  ,  et  que  par-tout  elle  a 
mérité  la  même  .dénomination.  Je  ne 
vous  citerai  point ,  Messieurs ,  des  exemplea 
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de  ce  mode  d'association  civile  et  poli- 
tique ,  ils  sont  trop  fréquens  et  trop  connus 
pour  être  rappelles  ici  ;  je  me  contenterai 
d'arriver  rapidement  à  un  résultat  ,  et  de 
vous  présenter  le  régime  des  Communes 
en  général  ^  sous  trois  points  de  vue.  Com- 
munauté de  biens  ,  Communauté  de  forces , 
Communauté  de  droits.  Le  premier  état  de 
société  ,  parmi  les  hommes  ,  olïre  ces  trois 
régimes  ensemble.  Le  second  état ,  celui 
de  Guerre  offensive  ou  défensive  ,  pré- 
sente distinctement  une  Communauté  de 
forces  :  et  le  troisième  état  ,  celui  de  So- 
ciété policée  et  gouvernée  par  des  liOÎs 
fixes  ,  comporte  essentiellement  en  lui- 
même  ,  et  par  le  fait  de  THistoire  ,  et  par 
l'équité  des  principes ,  la  Communauté  des 
droits.  C'est  sous  ce  troisième  point  de  vue 
seulement ,  que  je  considérerai  la  question 
dont  il  s'agît.  Non ,  Messieurs  ,  jamais  la 
Communauté  des  droits  ,  et  de  la  police 
des  droits  ,  parmi  les  peuples  civilisés  ,  n'a 
dû  être  un  problème  :  si  cependant  elle  en 
fut  un  autrefois  ,  si  même  aujourd'hui  elle 
en  est  un  encore  aux  yeux  de  quelques 
personnes  î  c'est  que  la  vanité  des  titres  , 
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Tamour  des  dîstînctions  etTorguell  des  pré- 
tentions ,  loin  de  réduire  leur  imaginatiqri 
aux  termes  d'une  raison  comparative  ,  la 
reportent  sans  cesse  vers  ces  temps  de 
guerres  et  de  conquêtes  ,  où  les  peuples 
vaincus  étoient  regardés  par  leurs  vain- 
queurs comme  des  êtxe^  d'une  nature  in- 
férieure ;  et  où  ces  mêmes  peuples ,  flétris 
j>ar  l'esclavage  et  l'ambition  ,  sembloient 
consentir  eux-mêmes  à  .cette  dégradation. 
Mais  les  temps  sont  changés  ,  mais  les  yeux 
de  la  multitude  sont  ouverts  ;les  droits  des 
JSiatiQns ,  ceux  des  Cités  sont  en  ce  moment, 
d^une  évidence  palpable  ;  et  cette  évidence 
porte  immédiatement  sur  l'objet  de  ma  dis- 
cussion ;  il  s^agit  de  la  Constitution  des. 
Commîmes  de  Paris  5  il  s'agit  des  droits  de  ces 
Communes ,  il  s'agit  de  leur  Municipalité., 
L'Histoire  nous  apprend  que  la  plupart 
des  Villes  du  Royaume  ont  joui  autrefois 
du  droit  de  Commune  ;  mais  quand  elles 
n^en  auroient  jamais  joui,  mais  quand  leurs 
habitans  n'aur oient  jamais  formé  entre  eux 
Fassociation  que  nous  désignons  sous  ce 
nom  ;  seroit-ce  une  raison  pour  nous  em- 
pêcher.aujourd'hui  déformer  cette  associa- 
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tion?  N*est-ce  pas  «dans  les  temps  de  crise, 
n'est-ce  pas  au  moment  où  les  peuples  luttent 
contre  Tesclavage  et  l'oppression ,  que  ces 
associations  sont  instantes  et  nécessaires  ? 
Ont- elles  besoin  d'autres  titres  et  d'autres 
motifs  que  la  justice  et  la  nécessité  ?  La 
politique  d'un  tel  établissement  est  de  réu- 
nir toutes  les  classes  d'habitans  ,  pour  les 
intéresser  toutes  à  la  défense  de  leurs  droits 
communs.  Qui, peut  désapprouver  de  telles 
vues  ,  et  de  tels  principes  ,  quand  ils  ont 
pour  objet  la  paix^  l'union  et  la  concorde 
entre  tous  les  Citoyens  ,  quand  ils  nous  met- 
tent en  mesure  avec  les  évènemens  ?  Il 
faudroit  être  bien  aveugle  et  bien  lâche  ^ 
pour  n'oser  s'y  résoudre ,  bien  dévoué  àl'es- 
vage  et  au  despotisme  ,  pour  s'y  opposer. 
Non  ,  Messieurs  ,  nous  ne  devons  sous 
aucun  prétexte  retarder  cet  établissement 
ou  plutôt  cette  constitution  des  Communes. 
Notre  droit  à  cet  effet ,  existe  dans  le  choix 
que  nos  Concitoyens  ont  fait  de  nous  ,  et 
qu'ils  confirment  ici  par  leur  présence.  Il 
existe  dans  les  instructions  et  dans  les  pou- 
voirs que  nous  avons  donnés  à  nos  Dépu- 
tés ,  et  dont  nous  sommes  en  ce  moment , 
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les  premiers  et  même  les  seuls  garants  p 
envers  les  habitans  de  cette  Ville,  Ce  droit 
existe  dans  la  légalité  de  notre  Assemblée  , 
reconnue  par  TAssembloe  Nationale  elle- 
même  ;  il  existe  dans  l'activité  de  nos  Séan* 
ces  et  de  nos  travaux  :  car  enfin  ,  nous 
sommes  ici  pour  veiller  à  Tordre ,  pour 
établir  Tordre,  pour  garantir  les  Citoyeus  , 
et  de  Texagération  de  leurs  inquiétudes  f 
et  des  surprises  que  Ton  pourroit  faire  à 
la  Religion  du  Prince.  Nous  sommes  ici 
pour  seconder  les  efforts  du  patriotisme 
et  de  la  liberté ,  et  pour  donner  aux  Pro- 
vinces Texemple  du  courage ,  et  de  la  mO" 
dératioti  du  courage.  La  cause  de  la 
Nation  est  une  cause  juste  ,  cette  cause 
est  facile  à  défendre  :  mais  ne  la  ren- 
dons pas  équivoque  et  incertaine  par  des 
craintes  Mches  et  stériles  ;  reprenons  nos 
droits  j  soutenons-les  avec  fermeté  et  justi- 
fions par  nos  lumières  et  nos  principes  , 
et  Tespoir  de  nos  Concitoyens  et  le  choix 
qu'ils  ont  fait  de  n  pu  s. 

La  Constitution  des  Communes  de  Paris 
rappelle  des  droits  qui  sont  inhérent  à 
toutes  les  Communes  du  Royaume ,  et  qui 
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font  la  base  de  toutes  les  assotiations 
politiques  ^  soit  génëralçs  ,  soit  pfirticu^ 
lières.  Ces  droits  sont  : 

1?.  Les  usages  relatifs  à  la  propriété  des 
Communes. 

2.^,  IjCS  élections  directes  et  immér 
dictes  de9  différens  OfBciers  de  ces  Com« 
munes. 

3^.  Le  pouvoir  particulier  de  chacune 
de  ces  Magistrattu'es  Mimicipales. 

4^«  La  stipulation  des  franchises  »  droits 
^t  devoirs  de  la  Commune» 

Et  5*,  La  garde  et  défense  de  la  Cité  ^ 
et  des  droits  et  propriétés  de  la  Commtme. 

Dans  les  cahiers  donnés  à  nos  Députés  , 
nous  avons  à-peu-près  réclamé  les  quiatre 
premiers  articles  que  je  viens  de  dénoncer;  • 
nons  les  avons  réclamés  ,  parce  qu'ils  nous 
ont  appartenu  ayant'  l'établissement  de  la 
Monarchie ,  et  sous  les  deux  premières 
Races.  Depuis  ce  temps4ày  on  nous  les  a 
enlevés  j  donc  nous  avons  le  droit  de  les 
reprendre  dès  que  nous  sommes  en  me- 
sure pour  les  reprendre.  On  pourroit  m'ob- 
jecter  qu'il  faut  attendre  la  décision  de 
TA^semblée  Nationale  sur  ce  point  :  objec*- 
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tion  vaîne  et  irréfléchie  !  Il  ne  s'agît  point 
ici  d'un  acte  législatif  (iiie  nous  voucl^io^8 
faire  ;  nous  ne  pourons  et  ne  voulons  faire 
aucune  Loi;  c'est  à  T Assemblée  Nationale 
qu'appartient  cette   faculté.  Il  s'agit   d'uH 
droit  qu'on  nous  a  ravi  contre  toute  justice,  . 
et  que  nous  pouvons  reprendre  avec  justice. 
Toutes  les  fois  que  les  Communes  des  Villes 
se  sont  réintégrées  d'elles-mêmes  daniS  leurs 
droits  ,  les  Etats-généraux  étoient-ils  assem- 
blés? Non,  Messieurs  :  soyons  plus  consé- 
quens  aux  principes ,  et  moins  timides  sur  les 
conséquences  ,  quand  ces  principes  et  ces    ■ 
conséquences  sont  évîdcns    et  justes.    Les 
Communes  de  Paris  existoient  jadis  5  elles 
onfe  été  modifiées  ,    altérées  ,  supprimées. 
Rétablissons- les  ,  non  avec  les  modifications 
ou  les  changemens  que  le  despotisme  a  cru 
devoir  y  faire ,  mais  avec  les  bases  que  les 
liimières  de   la  raisonnons  présentent  au- 
jourd'hui :  retablissons-les  avec  leur  garan- 
tie naturelle ,  c'est-à-dire  ,  avec  la  garde  et 
défense  de  la  Cité  ,  sans  laquelle  les  droits 
de  la  Commune  sont  nuls  et  illusoires.  Cette 
garde  confiée  à  des  Citoyens  qui  ne  peuvent 
avoii*  en  vue  que  le  bien  et  la   sûreté  de 
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leurs  Goftcitoyens  ,v^ ne  fût  jamais  dange- 
reuse que  pour .  les  ipauvais  Citoyens  et 
pour  les  perturbateurs  du  repos  public 
Tirée  du  sein  des  familles  lés  plus  honnêtes , 
et  prise  dans  les  difï'ërens  quartiers  de  la 
Ville  ,  elle  en  imposera  par-tout  par  sa 
présence  et  par  une  conooissance  plus  oer^ 
taine  et  «plus  étendue  de  la  conduite  de 
chacun  des  Bourgeois  :  armés  par  leurs  Con- 
citoyens ,  et  dirigés  par  des  principes 
d'honneur,  (  car  c'est  un  honneur  de  veiller 
à  la  sûreté  de  ses  frères,  )  seroient-ils  donc 
moins  respectables  et  moins  respectés  qua 
dfîS  uniformes  rouges  .et  bleus  P  pourroient- 
ils  être  suspects  au  Gouvernement ,  quanji 
il  s'agit  de  soulager  le  Gouvernement  de 
fiés*  inquiétudes  sur  les  émotions  popu- 
laires ,  et  de  seconder  la  Garde  militaire 
eccbutumée  ?  car  il  est  d'une  import^ficé 
extrême  en  ce  moment,  et  d'une  politique 
trèâ'Sensible ,  Messieurs  ,  de  conserver  en 
même-temps  nos  Gardes  militaires,  connues 
«ous.  le  nom  de  Gardes  -  Françoîses  et'  de 
Guet  de  Paris.  Toutes  ces  Gardes  réunies 
à  la  nôtre  ,  suffisent  pour  répondre  au  Roi 
4ea  événemens,   et  aux  habitans  ,  de  l«ur 
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sûreté  et  libertë.LeRoîestbony  Messieurs^ 
il  est  juste  ;  il  ne  peut  vouloir  que  notre  ^ 
repos  et  notre  turetë  ;  ^  il  ne  peut ,  sous  09 
rapport ,  désapprouver  la  réintégration  des 
Communes  de  Paris  dans  ses  droits  ,  et 
8ur-tout  ^  dans  sa  Garde  Boturgeoise.  Cette 
Garde  ^  d'ailleurs ,  sauvera  au  Gouverne* 
ment  l'embarras  de  ces  troupes  nombreuses 
qui  environnent  et  inondent  la  Ville  ^  et 
qui  semblent  la  menacer  à  la  fois  de  deux 
fléaux  terribles  ,  la  Guerre  et  la  Famine. 
Mais  que  signifie ,  en  effet ,  tout  cet  appa- 
feil  de  terreur^  ces  camps  que  Ton  trace 
autour  de  la  Capitale ,  ces  trains  d'artillerie 
qu'on  annonce  de  toutes  parts  ,  ces  régi* 
mens  étrangers  qu'on  préfère  aux  régimens 
nationaux ,  et  qu'on  iait  avancer  à  la  hâte 
autour  de  nous  ?  Avons-nous  levé  l'éten- 
dart  de  la  révolte  ?  avons-nous  refusé  de 
payer  nos  contribt^tions  ?  avons*nous  cessé 
de  donner  au  Monarque  toutes  les  marques 
de  respect  \  d'amour  et  de  fidélité  dont 
la  Nation  Françoise  est  capable  ?  Les  habi- 
tans  des  villes  et  des  campagnes  ont -ils 
cessé  de  travailler  et  de  suer,  pour  fournir 
aux  dépenses  de  r£tat  ?  Que  dioiuuidons* 
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AOU8  donc  aujourd'hui  qui  ne  soit  justes? 
Nous  voulons  des  Lois  et  une  Constitution 
qui  nous  mettent ,  dorénavant ,   à  Tabri  p 
aous  et  nos  propriétés  ,  des  écarts  et  des 
désordres  du  despotisme.  Voudrolt-on  re- 
fuser au  Peuple  le  plus  confiant  et  le  plu8~ 
généreux  de  la  terre ,  ce  que  la  providence 
des  choses  et  les  lumières  de  la  raison  exi* 
gent  impérieusement  pour   lui  ?    O    mes 
Concitoyens  !  l'Assemblée  Nationale  a  mon*' 
tré   dans  le.  plu"^  grand  développement  sa 
sagesse  et  sa  fermeté  ,    en  demandant  au 
Roi  le  renvoi  des  troupes  qui  s'accumulent 
autour  de  Paris  et  de  Versailles  :  ne  balan- 
çons pas  de  notre  côté  à  prendre  un  parti 
décisif  sur    la  constitution   de   nos   Corn*/ 
munes,  et  sur  la  formation  d'une  Garde 
Bourgeoise.  Nous  serions  coupables  d'une 
lâche  imprévoyance  ,  s\  nous  négligions  de 
Cdncoi;irir   à    tout   ce    qui   peut   ramenei 
Yoràie  et  la  paix  ,  et  d'ôter  tout  prétexte 
dangereuxaux  ennemis  du  Roi  et  aux  nôtres. 
Ainsi  ,    Messieurs  ,    je  conclus  à  ce  que 
nous  fassions  incessamment  une  déclaration 
conçue  en  ces  termes  : 

»  L'Assemblée  des  Electeurs  de  la  Ville 
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de^  Paris,  considérant  que  rétablissement 
des  Communes  dans  cette  Ville  ,  ainsi 
que  dans  toutes  les  Villes  du. Royaume, 
est  le  Téritable  et  premier  principe  de 
toute  association  civile  et  politique  ,  et 
que  ce  principe  ,  fondé  sur  l'égalité  des 
droits  et  des  devoirs  de  chaque  Citoyen  , 
est  un  lien  de  paix,  d'union  et  de  force j 
Considérant  en  outre  ,  que  la  Ville  de 
Paris  après  avoir  joui  ,  sous  les  deux  pre- 
mières Races  ,  du  droit  de  Commune  ,  n'au- 
roit  jamais  dû  en  être  privée  ,  et  que  ce 
droit  est  imprescriptible  par  lui  r  même  : 
Déclare  qu'elle  reconnoît  en  elle  VAssem^ 
blée  réelle  et  active  def  Copimunes  de 
Paris  ^  et  qu'en  cette  qualité  elle  reprend 
avec  justice  et  s'attribue  avec  raison  les 
droits  qui  y  sont  relatifs  et  inhérens,  et 
qui  comportent  : 

1*^.  Les  usages  relatifs  à  la  propriété  dei 
Communes. 

3^.  Les  élections  directes  et  immédiates 
des  différens  Olïîcicrs  de  ces  Connuunes , 
ainiii  que  le«  formes  de  ces  électio/is. 

3^.   Le    pouvoir  particulier  de  chacune 
^es  Magistratures  Municipales. 
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4®.  La  stipulation  des  franchises ,  droits 
et  devoirs  de  la  Commune. 

Et  5**.  La  garde  et  défense  de  la  Cite 
et  des  droits  et  propriétés  de  la  Commune  ; 

Se  réservant  ladite  Assemblée  de  don- 
ner dans  une  Délibération  subséquente  ,  et 
après  un  travail'  \t  des  recherches  confiés 
à  des  Commissaires  nommés  à  cet  effet , 
Tampliation  et  je  développement  de  la 
présente  Déclaration.  Fait  à  Paris  en  l'HÔ- 
teî-de-VilIe ,  ce 

D'après  cette  Déclaration  ,  Messieurs  , 
je  proposerai  un  Arrêté  qui  aura  pour  but 
de  régler  la  Garde  Bourgeoise  €iu  nombre 
de  1200  hommes  seulement  y  lesquels  se 
relèveront  tous  les  huit  jours  par  1200 
autres  ,  et  qui  se  prendront  dans  les  60 
Districts  de  la  Capitale ,  à  2.6  personnes 
par  District.  Ce  nombre  est  trop  peu  con- 
sidérable ,  sans  doute  ,  pour  donner  aucun 
oubrage  à  personne  5  et  réuni  à  la  Garde 
militaire  accoutumée ,  il  suffira ,  non-seu- 
lement pour  arrêter  toufe  espèce  de  dé- 
sordre ,  mais  pour  calmer  les  esprits.  Co 
plan  me  paroît  renfermer  toutes  les  conve- 
nances de  la  prudence, et  de  la  politique 
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dans  la  circonstance  où  nôns  sommes  }  je 
le  soumets  à  vos  lumières  ,  ainsi  que  la 
motion  que  je  viens  de  faire  sur  la  re- 
constitution des  Conununes  de  Paris,  x» 

Motion  de  M.  de  BormeviUe  ,  remise  sur 
le  Buream. 

Après  avoir  persisté  dans  sa  motion 
pour  la  Garde  bourgeoise  ,  faite  à  TAssem^ 
blée  des  Electeurs  de  la  Ville  de  Paris 
le  nS  Juia  1789 ,  le  soussigné  croit  devoir 
ajouter  à  sa  motion  première ,  'wne  autre 
motion  préliminaire  conçue  ea  ces  termes  : 

€c  Les  Electeurs  de  la  Ville  de  Paris  , 
>3  assemblés  à  THôtel- de -Ville  sous  la 
33  sanction  de  l'Assemblée  Nationale  ,  qui , 
»  dans  son  Procès-verbal  du  7  de  ce  mois , 
y>  leur  a  voté  des  remerciemens  ,  et  sous 
y>  la  sanction  du  Roi  qui  a  reconnu  Iç 
»  pouvoir  actif  des  Electeurs  Commet- 
:>>  tans  ,  s'est  déterminée  ^  par  la  force  des 
yi  circonstances  et  l'intérêt  public  ,  à  pré- 
>•>  sumer  le  consentemenl:  de  la  pluralité 
))  des  Citoyens  €|ui  seula  peuvent  lui  don-- 
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»)  ner  le  droit   de  se  constituer  en  Com» 
^3  munes. 

»  En  conséquence  y  les  Electeurs  delà 
»  Ville  de  Paris  se  sont  provisoirement 
»  constitues  en  Communes. 

»  Les  Représentons  de  la  Commune  pro*- 
\>  visoirement  élus  et  constitués,  déclarent  : 

-i5  i*.  Qu'ils  conservent  provisoirement 
»  dans  leurs  emplois  jusqu'à  la  prochaine 
»  élection  de  Saint  -  Roch  ,  les  anciens 
»  Officiers  d'un  prétendu  Corps  Munici* 
»  paU 

»  a*..  Qu'ils  seront  invités  à  la  première^ 
»  Assemblée  de  la  Commune  pour  déli* 
y>  Ijérer  avec  le  Corps  Electif  et  Municipal, 

»  3^.  Que  Dimanche  prochain,  après 
»  l'Office  du  soir  ,  tous  les  Districts  par* 
^  ticuliers  seront  assemblés  par  les  Elec- 
»  teurs  dé  la  Ville  de  Paris  ,  pour  choisir 
»  un  Représentant  qui  sera  autorisé  par 
»  la  majorité  des  Citoyens  à  se  réunir  à 
3»  l'Assemblée  générale  de  la  Commune  j 
»  pour  y  sanctionner  et  ratifier  la  Constl- 
»  tution  commune. 

»  Que  tous  ces  nouveaux  Représentana 
:»  des  Districts  particuliers  y  et  les  premiers 
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>>  Officiers  de  Tancien  Corps  prétcnJn 
»  Municipal ,  ayant  à  leur  lête  le  Prési- 
»  dent  de  la  Commune  ,  se  présenteront 
»  à  TAssemblëe  Nationale  ,  pour  la  con- 
»  jurer  de  sanctionner  la  constitution  de 
y»  la  Commune. 

»  Et  au  même  instfint  ,  ils  présenteront 
>5  une  Adresse  respectueuse  au  Roi  ,  sou- 
»  veraîn  exécuteur  de  la  volonté  générale  , 
»  pour  l'assurer  de  tous  les  vœux  que  l'a 
»  Commune  a  formés  poiu*  la  gloire  de  son 
»  auguste  famille. 

»  Et  les  Députés  des  Représentans  y7r<9- 
»  visoires  de  la  Caminune  ,  remettront  sur 
D3  le  bureau  de  l'Assemblée  Nationale  , 
>3  Tacte  de  sa  Constitution ,  ratifié  par  ses 
^  Districts., 

yy  Et  les  premiers  articles  de  cette  Cons- 
33  titution  provisoire  seront  : 

yy  1^.  Qu'il  sera  nommé  des  Commissaires 
»  pour  procéder  à  la  rédaction  d'un  Plan 
3>  de  Municipalité  élective  et  annuelle  ,  et 
:>5  à  rétablissement  des  Milices  bour- 
33  {jeoîses.  33    . 

Le  soussigné  a  demandé  acte  de  sa  m%^ 
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tîon  ,  et  Ta  remise  sur  le   buieàu    le  lo 
Juillet  1789.  Signé f   de  Bonneville.  n 

Cett©.  motion  a  été  appuyée  par  M.  Bol- 
■  langer.  Signé ^   Bellanger  ,  Electeur, 

Sauf  TAssemblée  des  Districts ,  proposée 
par  Tarticle  3  ,  j'appuie  la  présente  motion. 

Signé  f    DUMANGIN. 

Autre   Motion  de  M,  Bonneville. 

«  Apres  avoir  persisté  dans  ma  motion 
pour  la  Garde  bourgeoise  ,  faite  à  l'Assem- 
blée des  Electeurs  dé  la  Ville  de  Paris  le 
^5  Juin  1789,  et  laissée  sur  le  bureau, 
appuyée  par  plusieurs  Membres  ,  je  pro-  « 
'  pose  qu'avant  de  délibérer  sur  la  motion 
de  la  Garde  bourgeoise  ,  on  mette  aux 
débats  l_a  motion  de  l'honorable  Membre  ,' 
M;  TAbbé  Fauchet ,  qui  a  demandé  qu'on 
se  -constitue  en  Communes. 

Et  j'ajoute    à  sa   motion  deux  amende- 
niens  : 

a*'.    Constitution     provisoire    jusqu'à    la 
ratification  des  Districts. 

'^^.  Commissaires  nommés  pour  un  Plan 
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de  Municipalité  annuelle  et  élective.  Signée 

N.  DE  BONNEVILLE.  » 

Motion  de  M*  Charton,  le  xo  Juillet  1789. 

Messieurs, 

ce  Dans  les  circonstances  glarmanteg 
où  nous  pous  trouvons ,  aujourd'hui  que 
la  liberté  ,  la  fortune  ,  et  la  vie  des 
Citoyens  sont  également  menacées  j  je 
crois  qu'il  est  de  la  sagesse  de  l'Assem- 
blée de  prévenir  ,  d'avertir  nos  Commet- 
tans  du  danger  où  se  trouve  la  Capitale  » 
et  des  malheurs  de  tout  genre  dont  elle 
est  à  la  veille  d'être  accablée.  Oui ,  Mes- 
sieurs 9  nous  aurions  des  reproches  à  nous 
faire  ,  si ,  dans  des  momens  aussi  critiques  ^ 
nous  gardions  le  silence.  Que  signifie , 
Messieurs ,  cet  appareil  militaire  dont  nous 
n'avons  point  d'exemple  !  que  nous  azmon- 
cent  ces  camps ,  ces  canons,  ces  troupes 
qui  couvrent  tous  les  chemins  qui  •  eon» 
duisent  à  la  Capitale ,  et  qui  arrivent  suc- 
cessivement ?  Plus  de  40,000  hommes  sont 
déjà  dedans  et  autour  des  mws  !  seroient- 
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oe  des  ennemis  étrangers  qui  anroient 
dëjà  franchi  les  limites  qui  nous  séparent , 
mt  qui  vont  porter  le  feu  et  la  terreur  dans 
kios  maisons  !  Non  ,  Messieurs ,  nous  n'a- 
yons rien  a  redouter  des  Puissances  étran- 
gères :  nos  plus  cruels  ennemis  sont  dans 
îe  sein  de  notre  Patrie  j  ils  approchent  le 
Trâne  ,  ils  ont  surpris  la  religion  d'un 
Roi  bienfaisant  ,  qui  aime  yéritablement 
•es  Peuples.  Ces  ennemis  ,  dis  -  je  ,  après 
nous  avoir  enlevé  la  paix  et  fait  ressentir 
à  tous  les  Citoyens  les  horreurs  de  la  fa- 
mine y  ils  veulent  nous  réduire  à  rescla«> 
yage  par  la  force  des  armes  !  Il  n'y  a  pas 
xm  moment  à  perdre  ,  Messieurs  :  pei;it- 
être  demain  cette  Ville  çera-t-elle  entière- 
ment investie  ;  on  veut  détruire  notre  As* 
semblée  ,  expulser  ,  dissoudre  l'Assemblée 
Nationale  dont  la  France  entière  attend  sa 
régénération. 

Les  Privilèges ,  Messieurs ,  de  cette  Ca- 
pitale sont  violés  ;  elle  ne  doit  point  re- 
cevoir dans  son  sein  des  troupes  que  celles 
destinées  à  la  garde  du  Souverain  ;  et  les 
Magistrats  qui  doivent  veiller  pour  nous 
JL  leur  conservation ,  gardent  le  plus  pro- 


fond  silence  ,  comme  s'ils  étoîe^t  frappés 
d'un  sommeil  léthargique  ! 

Montrons  noisis  ,  Messieurs ,  dignes  de  la 
confiance  donr  nous  ont  hortorés  tous  le« 
Habitans  de  cette- ^ande  Ville*  Opposons 
les  conseils  de  la  prudence  à.  lapedidie  de 
jnos  ennemis  ^  d'autant  plus  dangereux  qu'ils 
sont  cachés.  H  est  sçins .  exeiBiiple  que  l'As* 
semblée  d'une.  Nation  libre  !  soit,  entourée 
de  quarante  mille  hpnimes  qui  menacent  sa 
liberté.  Je  serois^onc  d'ay;i§^  Mesèçiçurs, 
que  ^i  vous  adoptiez  Ifi  Motipn  jq^iô  j'ai 
Jj'honneur  dç  yiqv^  proposer  ,  •  elje  fût 
au5si-tôt  communiquée  à  l'Assemblée  Na- 
tionale ,  imprimée  ^  publiée  et  affiché^i  par 
.tous  les  moyens  possibles ,  enfin  rendue  pT> 
.blique  dans  toute  T^feendu^  djirjloyaliwe.jp» 

Délibération  des  Electeurs  de  la  Ville  de 
Paris  ,  qui  ont  arrêté  dans  leui^  A^niblée 
du  lo  Juillet  1789  : 

1^.  Que  les  soixante  Districts  seront  in- 
vités à  se  i^ssembler  aussi -tôt  dans  les  mê- 
mes lieux  où  ils.  ont  été  convoqués  le  21 
Avril  dernier. 

2P.  Qu'il  leur  isera  libre  >de  se  nommer  un 


Président  et  deux  Secrétaires,  pour  pouvoir 
librement  délibérer. 

3^.  Qu'ils  seront  instamment  priés  de  faire 
parvenir  tous  les  jours  à  notre  Bureau  leurs 
avis  sur  les  circonstances  urgentes  où  se 
trouve  la  Capitale. 

4°.  Que  notre  Assemblée  prendra  ert  con- 
sidération toutes  les  Délibérations  de  clia* 
que  District ,  pour  en  faire  le  rapport  à  nos 
Députés  à  l'Assemblée  Nationale. 

5^.  Que  les  Districts  resteront  en  exercice 
jusqu'à  l'entière  évacuation  des  troupes  , 
hors  celles  qui  forment  la  garde  ordinaire 
du  Roi.  • 

6'^  Que  nous  leur  ferons  passer  tous  les 
avîs  qui  nous  seront  adressés  par  l'Assem- 
blée Nationale. 

7°,  Que  nous  instruirons  toutes  les  Villes 
Capitales  des  Provinces  de  la  Monarchie , 
des  dangers  que  nous  aiurons  à  redouter ,  et 
généralement  de  toutes  les  circonstances 
où  nous  nous  trouverons  ,  pour  prendre  de 
concert  des  résolutions  qui  fassent  échouer 
les  projets  criminels  des  ennemis  du  Roi  et 
de  la  Patrie. 

Je    demande    ûcte   à  FAssemblée   de   la 


Motion  et  du  présent  Arrêté  ,  en  la  priant 
de  les  insérer  dans  le  Procès-verbal.  Signé, 
Chabton. 

Motion  de  M.  Delapoize. 

Messieurs, 

5c  Les  trop  fréquentes  émeutes  populaires 
portant  une  juste  alarme  dans  le  cœur  de 
tout  honnête  Citoyen ,  donnent  lieu  de  nous 
faire  soupçonner  un  foyer  de  trahison  infâ- 
me ,  qui ,  enfantant  la  calomnie  la  plus  atro» 
ce  y  lance  des  traits  enlpoisonnés  dans  les 
âmes  trop  faciles  à  séduire ,  et  en  infecte 
toutes  les  Sociétés.  Les  personnes  qui  se 
rendent  coupables  d'une  telle  perfidie,  sont, 
les  plus  cruels  ennemis  que  la  Patrie  nour- 
risse dans  son  sein. 

Rome  étoit  en  danger ,  Messieurs  :  cette 
grande  Cité  alloit  devenir  la  proie  des 
flammes  j  les  Citoyens  auroient  été  égor- 
gés ,  si  Clcéron  alors  Consul ,  ri*eût  dé- 
couvert la  conjuration  du  perfide  Catilina. 
Le  Consul  actif,  vigilant  éventa  les  ma- 
nœuvres secrettes  de  l'infâme  Conjuré  >  le 

4é»onça 
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dénonça  à  la  Patrie  ,  le  força ,  au  nom  de 
cette  même  Patrie  ,  à  fuire^  et  à  rejoindre  le 
camp  du  traître  Mallius  ,  et  Rom'e  fut 
sauvée. 

Ce  sont  de  tels  hommes,  de  tels  crimes > 
Messieurs  ,  que  je  vous  dénonce  aujour- 
d'hui ,  ils  seront  bientôt  découverts  :  déjà 
plusieurs  libelles  répandus  avec  profusion  , 
des  lettres  séditieuses  adressées  au  Peuple  j 
quelques  personnes  suspectées  ,  et  flétries 
dans  l'opinion  publique  par  leurs  propos 
séditieux  tenus  dans  diverses  assemblées  ; 
ceux-là  sont  faciles  à  connoître  ,  ils  ne 
tiennent  à  la  Mère  Patrie  par  aucun'  des 
liens  sacrés  qui  constituent  une  Nation  bien 
organisée. 

Ces  Brigands  cruels  ,  en  nous  excitant  à 
la  sédition  ,  calculent  leur  fortune  sur  l'ins- 
tant fatal  où  ils  auroient  allumé  le  flam- 
beau de  la  discorde  ;  et  qu'au  moment  où 
iids  esprits  séduits  ,  nous  croirons  défendre 
notre  Patrie  ,  ils  iront  (  les  malheureux  !  ) 
porter  le  fer  et  le  feu  dans  le  sein  de  nos 
familles  j  ils  y  égorgeront  nos  femmes  ,  nos 
enfans  ;  et  encore  tout  fumant  du  sang  des 
victimes  qu'ils  auront  immolées  à  leur  rage  , 
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ils  la  tourneront  sur  nous-mêmes,  aprè« 
nous  avoir  dépouillés. 

Dieu  de  paix ,  qui  veille  sur  les  destinées 
de  la  France  ,  détourne  de  nous  un  tel 
fléau. 

.  Citoyens  de  toutes  les  classés  ,  braves  et 
fidèles  François  ,  promettons  et  jurons  de 
livrer  à  la  sévérité  des  Loîx  ,  toutes  person- 
nes qui  seroient  convaincues  d'avoir  ,  pour 
quelque  cause  que'ce  soit,  excité  ,  fomenté 
aucune  espèce  de  sédition,  révolte  ou  in- 
surrection ;  qu'elles  soient  déclarées  infâ- 
mes et  traîtres  à  la  Patrie  ,  et  poursuivies 
comme  telles  ;  en  conséquence ,  que  le 
Roi  sera  supplié,  par  la  voie  des  Etats- 
Généraux  ,  d'accorder  à  sa  bonne  Ville  de 
Paris  une  Milice  Bourgeoise  pour  sa  sû- 
reté -,  et  maintenir  Tordre  si  nécessaire  dans 
un  moment  où  le  père  de  la  Patrie  est  en- 
touré de  sa  Nation  fidèle  ,  et  daigne  s'oc- 
cuper avec  elle  de  la  régénération  du 
Royaume,  et  de  la  félicité  publique,  dont 
nous  allons  bientôt  sentir  les  effets  salutai-^ 
res  ;  sous  le  serment  que  nous  lui  renou- 
velions tons  ,  de  fidélité  ,  d'amour  ,  de  res- 
pect pour  sa  personne  sacrée ,  promettant 
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de  correspondre  avec  les  Etats-Généraux 
de  son  Royaume  par  un  Bulletin  exact  et 
journalier  ,  afin  que  sa  bonté  paternelle 
puisse  être  éclairée ,  et  recevoir  les  ordres 
qu'il  voudra  bien  nous  donner  dans  sa  sa- 
gesse ,  que  nous  jurons  d'exécuter  fidèle- 
ment. A  Paris,  ce  9  Juillet  1789.  Signé  y 
Delapoize  ,  requiert  qu'il  lui  soit  donné 
acte  de  la  présente  Motion  laissée  sur  le 
Bureau. 

Motion  de  M.  Pitra. 

L'Asseml^lée  de  la  Commune  de  la  Villo 
de  Paris  ,  profondément  affligée  du  danger 
des  mesures  que  Ton  a  fait  prendre  au  Roi 
pour  garantir  la  tranquillité  publique  dans 
sa  Capitale ,  sûre  par  la  conscience  de  Ta- 
mour  et  de  la  fidélité  que  tous  les  François 
portent  au  Roi ,  que  les  troupes  et  les  trains 
d'artillerie  dont  on  a  entouré  Paris ,  sont 
au  moins  des  mesures  aussi  inutiles  que 
dangereuses  j  que  leur  action  même  dan$ 
le  moment  où  la  tranquillité  publique  et 
son  maintien  sembleroient  la  justifier  ,  peut 
être  la  cause  des  «plus  grands  désordres^  et 
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d'une  subversion  générale  ;  ïnals  convain- 
cue aussi  que  là  fermentation  qui  existe  a 
besoin  d'être  contenue  ,  pour  que  des  gens 
sans  aveu  et  sajis  domicile  ,  n'entreprennent 
rien  contre  Tordre  et  la  sûreté  publique  : 
Ladite  Assemblée ,  guidée  par  son  dévoue- 
ment au  Roi  et  à  la,  chose  pulique  ,  sup- 
■pliera  Sa  Majesté  de  réintégrer  sa  Ville 
de  Paris  dans  l'usage  des  Gardes  Bour- 
geoises ,  moyen  d'ordre  ,  de  police  ,  et 
de  sûreté  qu'elle  a  partagé  jadis  avec  tant 
de  Municipalités  qui  les  ont  conservées  , 
et  qui  viennent  de  les  employer  avec  tant 
de  succès. 

En  conséquence  ,  Sa  Majesté  sera  sup- 
pliée de  vouloir  rétablir  la  Garde  Bour- 
geoise de  Paris  dans  la  forme  et  de  la  même 
manière  que  cet  établissement  a  eu  lieu  ja- 
dis j  pour  ^  sous  ses  ordres  et  de  concert 
avec  les  troupes  que  Sa  Mu^jeste  jugera 
convenable  de  conserver  dans  Paris  ,  veil- 
ler à  sa  sûreté  ,  et  cela  seulement  autant 
de  temps  que  le  Roi  le  jugera  convenable. 
Sera  suppliée  ,  Sa  Majesté  ,  de  vouloir  bien 
^carter  de  sa  Capitale  cette  quantité  de 
troupes  ,  la  plupart  étrangères  ,^dontlaréu- 
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nîon  ne  peut  qu'affamer  les  Habîtans  d^- 
Paris  ;  et  de  renvoyer  les  trains  d'Artille- 
rie ,  dont  l'arrivée  près  d'une  Ville  ouverte 
et  fidèle  est  un  attentat  aussi  ridicule  que 
scandaleux ,  une  insulte  gratuite  à  l'amoux 
que  les  Habitans  de  Paris  portent  à  leur 
Souverain ,  la  preuve  des  soupçons  que 
l'on  a  osé  donner  au  Roi  le  plus  aimé ,  de 
leur  fidélité  ,  d'un  crime  enfin  ,  qui  n'a 
pas  encore  de  mot  pour  l'exprimer  dans 
Langue  Françoise  ,  et  dont  Jes  Habitans- 
de  Paris  se  réservent  en  temps  et  lieu 
de  poursuivre  les  Auteurs  et  les  Insti- 
gateurs devant  le  Tribunal  de  la  Nation. 
Signé  j  PiTRA. 

Du  Samedi  il  Juillet  lyS^. 

En  ouvrant  l'Assemblée  ,  M.  Moreau  de 
Saint -Méry  adressant  la  parole  aux  Ci- 
toyens de  toutes  les  conditions  ,  qui  rem- 
pUssoient  les  gradins  dans  le  fond  de  la 
Salle  ,  a  dit  :  que  le  grand  intérêt  des 
choses  qui  s'agitoient  dans  l'Assemblée  , 
exigeoient  le  plus  absolu  silence  ,  que  les 
Séances  précédentes  avoient  été  moins  utiles 
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peut-être ,  qu'elles  dévoient  Têtre  ,  parce 
quelles  avoient  été  plus  tumultueuses ,  et 
qu'en  conséquence  ,  le  Public  étoit  prié 
de  ne  point  interrompre  la  délibération, 
même   par  des  applaudissemens. 

M.  Delavigne  ,  présidant  l'Assemblée ,  a 
fiiit  lecture  d'une  lettre  qu'il  avoit  reçue 
le  six  de  ce  mois  ,  de  M.  Garnier  l*un 
des  Secrétaires  de  l'Assemblée  ,  et  dans 
laquelle  M.  Garnier  lui  exprimoit  la  dou- 
leur de  ne  pouvoir,  pendant  quelque  temps 
an  moins  ,  assister  aux  Séances  de  l'As- 
semblée. Onrobligeoitd'alleràla  campagne 
rétablir  sa  saht^  dérangée  ;  et  arrêter  dans 
ses  commencemens  une  maladie  déjà,  mani- 
festée par  des  accès  de  fièvre  et  des  cra- 
chemens  de  sang. 

L'Assemblée  a  manifesté  ses  regrets  d'être 
privée  des  services  d'un  Electeur  dont  le 
zèle  avoit  été  jusqu'alors  d'une  utilité  évi- 
dente ,  et  dont  ]e  patriotisme  étoit  con- 
sacré par  les  preuves  les  moins  équi*^ 
voques. 

M.  Duveyrîer  a  fait  lecture  d'un  petit  im- 
primé contenant  un  projet  de  Déclara- 
tion des   droits  de  l'homme  ,  présenté  ce 
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matin  même ,  par  M.  de  la  Fayette ,  à  TAs- 
semblée  Nationale.  Les  principes  c<>ntenus 
en  ce  projet,  ont  paru  si  clairs ,  si  sublimes 
et  si  étroitement  applicables  à  une  bonne 
Constitution ,  que  l'Assemblée  a  arrêté  que 
ce  Projet  de  Déclaration  des  droits  seroit 
imprimé  à  la  suite  de  son  Procès-verbal. 

Dans  cette  Séance  ,  plusieurs  Electeurs 
du  Clergé  et  de  la  Noblesse  sont  venus  s« 
réimir  à  TAssemblée  générale  des  Electeurs 
de  la  Commune  de  Paris. 

Leurs  noms  suivent  : 

M.  l'Abbé  Asselin  ,  Chapelain  de  Saint- 
Léonard.  ^ 

M.  l'Abbé  Boitel  ,  de  la  Communauté 
de  St.-Eustache.  ^ 

M.  l'Abbé  Legros ,  Vicaire  de  St. -Louis 
en-l'Isle. 

M.  L'Abbé  Delarue ,  Vicaire  de  la  même 
paroisse. 

M.  l'Abbé  Brugières  ,  Chapelain  de  St.- 
Mamest. 

M.  TAbbé  Fosserier  ,  Vicaire  de  Saint- 
Leu. 

Tous  Electeurs  du  Clergé  de  Paris. 
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•M.  Guillemot  d-Alby  ,  Avocat  au  Farr 
lement. 

M.  Dnbu  de  Long-Champ. 

Et  M.  le  Vicomte  Pinon  : 

Electeurs  de  la  Noblesse  de  Paris. 

Un  Membre  de  TAssemblée  a  proposé 
de  Caire  un  règlement  particulier  pQiur  ija 
Police  in^érieurje  dç  l'Assemblée  ,  çt.  il  a 
été  sur  ^  le  -  champ  arrêté  que  des  Çommis- 
►saires  seroient  nommés  pour  concerter  et 
rédiger  le  Projet  de  règlement. 

Sur  le  choix  des  Commissaires ,  plusieurs 

difficultés  se  sont  élevées,  et  entr'iBmtres , 

on  a  agité  la  question  de  savoir  si  le  Pr<^- 

'sident  et   les  Secrétaires    de    TAssemblée 

seroient  éligibles.  \ 

'   Après  des  débats  assez  vifs  ,   on  a  mis 

en    délibération    si  les    Secrétaires  p  oi|i}- 

çoîiÇflt  être  éh.>$;  ^u  nombre  des/  Cbromis- 

saires  ,   et  il  a  élé  décidé    que  Içs  Secr^ 

-taires  de  TAssei^iblée  pourroiejit  être,  élus 

au  nombre  des  Commissaires. 

On  a  njîS'  ég^leçnerit  en  délibéràtiQXl  ^  si 
MM.  les  Présidens  de  l'Assemblée  ser.oieiït 
éligibles  ,   et  il  a  été    également  déddé 
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que  MM.  les  Présidens  seroient  aussi  éU- 
gîbles. 

M.  Duveyrier  rappellant  l'objet   de    sa 
lettre  écrite  hier  à   M.  Moreau  de  Saint- 
Mëry  ,   a  fait  observer  que  M.  Garnier  , 
son  collègue ,  étant  malade  à  la  campagne , 
les  fonctions  du  secrétariat  de ven oient  un 
Ëtrdeau  trop  pénible  pour  une  seule  per- 
sonne ,  et  il  a  supplié  TAssemblée  de  vou- 
loir bien. lui  donner   deux  Adjoints, 
î     II  a  été    décidé   qu'il  seroit   à   l'instant 
procédé   à    la  nomination  de  deux  Sccré  • 
taires  Adjoints  à  MM..  Duveyrier   et  Gar- 
'  ,nier ,  et  que  cette  nomination  seroit  faite 
,par  'le  scrutin  de  liste. 

Et  tandis  que  MM.  les  Scrutateurs  étoient 
occupés  à  vérifier  le  scrutin ,  dans  la  Salle 
de  la  Reine  ,  on  a  mis  sur  le  Bureau  un 
ouvrage  intitulé  ;  dictionnaire  de  Police  et 
Municipalité  y  avec  une  lettie  par  laquelle 
M.  Peuchet  ,son:  auteur,  demande  à  TAs- 
semblée  la  permission  de  lui  dédier  cet 
ouvrage.  ,   .  -^ 

La  première  question  qui  s'est  présentée 
a  été  celle  de  savoir  si  des  Commissaire9 
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seroîent  nommés  pour  examiner  Touvrage 
ayant  d'en  accepter  la  dédicace. 

Cette  question  mise  en  délibération  ,  il 
a  été  arrêté  qu'on  rie  feroit  aucune  nomi- 
nation de  Commissaires. 

On  a  demandé  ensuite  si  on  se  conten- 
ter oit  de  faire  parvenir  à  M.  Peuchet 
les  remercimens  de  l'Assemblée  ,  en  lui 
déclarant  qu'elle  nje  peut  pas  accepter  la 
dédicace  de  son  ouvrage. 

Ce  parti  a  été  unanimement  rejette ,  et 
au  contraire  ,  après  quelques  débats  indif- 
férons ,  il  a  été  arrêté  que  la  dédicace 
offerte  par  M.  Peuchet ,  seroit  acceptée  , 
et  qu'on  lui  annonceroit  cette  accepta- 
tion. 

MM.  les  Scrutateur»  ont  annoncé  à 
l'Assemblée  ,  que  suivant  le  résultat  du 
scrutin  et  en  veitu  de  la  pluralité  dea  suf- 
frages ,  MM.  TAbbé  Bertolio  et  Lacretelle 
étoient  nommés  Secrétaires  ,  Adjoints  à 
MM.   Duveyrier  et  Garnier. 

MM.  l'Abbé  Bertolio  et  Lacretelle  ont 
accepté  cet  emploi,  et  ils  ont  sur-le-champ 
prêté  à  l'Assemblée  ,  entre  les  mains  de 
M.  le  Président,  le   serment  de  bien  et 
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fidèlement  remplir  les  fonctions  dont  ils 
aont  honores. 

En  cet  instant ,  M.  GuîUotin  ^  Député  de 
Paris  à  l'Assemblée  Nationale  ,  a  été  intro- 
duit ,  et  il  a  dit  que  tout  est  calme  à 
Versailles  ,  qu'on  croit  M.  Necker  plus 
solidement  établi  que  jamais  dans  la  con- 
fiance du  Roi  i  et  qu'il  n'y  auroit  pas  de 
Séance  Royale  après  demain  Lundi  , 
comme  on  l'avoit  annoncé. 

Ces  bonnes  nouvelles  ont  été  applaudies 
avec  transport  par  plusieurs  ^  tandis  qu'elles 
étoient  révoquées  en  doute  par  d'autres  , 
qui  prétendoient  avoir  des  nouvelles  con- 
traires. 

MM.  les  Commissaires  nommés  hier 
pour'  examiner  les  différentes  motions 
faîtes  sur  la  situation  actuelle  des  choses  p 
et  sur  les  moyens  de  maintenir  la  tran- 
quillité publique  ,  ont  fait  leur  rapport  à 
TAssembléé  :  M.  Agîer  l'un  d'eux  portant 
là  parole. 

Il  a  réduit  les  objets  livrés  à  l'examen 
des  Commissaires,  à  trois  questions  prin- 
cipales :  la  première  ,  faut-il  adresser  au 
Peuple  un  avis  ou  Une  invitation ,  comme 


il  avoit  été  arrêté  lii'^r  ?  La  soconde ,  Fëta- 
blissement  d'une  Garde  Bourgeoise  pré- . 
suppose-t-il .  Fexisteiice  d'unje  Coipmune 
quelconque  ?  La  troisième  enfin  ,  faut-il 
former  sur-le-champ  ,  auprès  de  l'Assera-  , 
blée  Nationale,  la  demande  de  l'établisse» 
ment  dune  Garde  Bourgeoise  dans  la  Ville 
de  Paris  ? 

A  la.suite.de  ces  qij^stions  ,  MM.  les- 
Commissaires  ont  remis  sur  le  Bureau  iu;iv 
Projet  d'Arrêté  ,  qtjt'ils .  qroyçnt  con^- 
Btable  de  prendre  dsius  la  circonstance. 

Les  trois  questions  ont  été  posées  etdéi^ 
battues,  l'une  après  l'autre  ,  et  il  a  été 
décidé  sur  la  première  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  ' 
Keu  d'adresser  une  invitation  au  Peuple  ; 
3ur  la  $ecan,de,  que  l'ét^blisscnqi^nt  d'une 
Çardiô  Bourgeoise  ne  supposoit  pas  Texiis-^ 
tence  d'une  Commune  quelconque  j  sur  la 
tioisième  enfin  ,  qu'il  falloit  sur-le-clianap, 
demander  à  l'Assemblée  Nationale  l'éta- 
blissement d'une  Garde  Bourgeoise  dans  hn 
Ville    dô;  Paris. 

En  conséquence  de  ces.  différentes  déci*^ 
sions,  l'Assemblée  a  adjçpté  l'Arrêt^  P^^''. 
posé  par  MM.  ies  CominifS^a^r^if  ^Lveç  (mel-t 
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.  ques  modifications ,    et    ainsi  qu'il  suit, 
ce  L'Assemblée  des  Electeurs  de  la  Ville 
33  de  Paris ,  ne  pouvant  se  dissimuler  que 

.  »  la  pré-^ence  d'un  grand  nombre  de 
»  troupes  dans  cette  ('npilale  et  aux  envi- 
»  ^ons>  loin  do  càl'uer  les  esprits,  et  d'om- 
»  pêcher  les  é.rutions  populaires  ,  ne  sort 
»  au  contraire  qu'à  donî»^^r  des  alarmes 
»  plus  vives  aux  (citoyens  ,  et  occasionner 
»  des attroupemens  dans  tous  les  quartiers, 
»  demeure  convaincue  fjue  le  seul  et  vnii 
»  moyen  qu'elle  puisse  j  roposer  dans  uiie 

'  »  pareille   circîînstance  ,   pour  ramen(;r  !a 
,    V  53  tranquillilé  ,  seroit  do  rétablir  la  GarJo 

.  »  Bourgeoise  ;  qîie  <  elte  gîirde  est  sulïi- 
»  santé  pour  prévenir  tous  tes  dangers  ; 
»  qu'elle  est  môme  lîécess-iire  ;  que  les 
»  habitans  de  cette  Ville  ont  d'autant  pins 
»  raison  de  désirer  de  se  f;^arder  eux-mêmes 
»  que  tout  récemment  la  plupart  des  viiics 
»  du  liangucdoc  viennent  d'y  être  autori- 
»  secs  par  les  ordres  du  Roi  ,  et  que  les 
»  Communes  voisines    ont  de  même  armé 

'  »  leurs  Bourgeois  pour  la  police  des  mar- 

yy  chés. 

»  Pa*-  tous  ces  motifs  l'Assemblée  a  ar- 
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^»  rêté  de  supplier  ,  par  l'entremise  de  ses 
3»  Députés  ,    l'Assemblée    Nationale   ,  de 
»  procurer  au  plutôt  à  la  Ville  de   Paris 
»  rétablissement  de  la  Garde  Bourgeoise*  ^5 

M.  le  Président  a  proposé  de  remettre 
l'Assemblée  au  Jeudi  i6  :  on  a  observé  de 
tous  côtés,  qu'elle  seroît  trop  éloignée. 

Et  comme  M.  le  Président  alloit  prendre 
là  dessus  le  vœu  de  l'Assemblée ,  M.  de 
Lèutre  s'est  levé ,  et  ayant  obtenu  la  parole 
avec  qtielque  difficulté  ,  il  a  dit  : 

Qu'il  est  informé  qiie  l'Assemblée  Na- 
tionale et  la  Ville  de  Paris  sont  menacées 
des  plus  grands  malheurs;  que  des  troupes 
nouvelles  viennent  se  joindre  aux  trou- 
pes déjà  cantonnées  à  Saint  -  Denis  et 
aux  environs  de  Paris  ;  que  ces  apprêts  de 
guerre  doivent  jeter  Talarme  dans  \*à^  cœurs 
de  tous  les  bons  Citoyens  j  que  Versailles 
n'est  pas  tranquille  ,  malgré  l'assurance 
que  vient  d'en  diqnner  l'honorable  Membre 
de  l'Assemblée  ;  qu'au  lieu  de  renvoyer 
l'Assemblée  à  Jeudi  prochain  ,  il  seroit 
prudent  de  ne  pas  désemparer  j  qu'enfin  , 
si  on  ne  prend  pas  les  me6ures  les  2^^^^ 
promptes   et  l^s   plus  sages  ^  le  Xuudi  i3 
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Juillet  de  cette  année  sera  plus  désastreux 
peut-être  que  le  Lundi  i3  Juillet  de  Tannée 
dernière. 
Sur  ces  observations  ,  l'Assemblée  a  été 
'  unanimement  indiquée  pour  après-demain  , 
Lundi  quatre  heures  du  soir. 

Du  Dimanche  ix  Juillet  lySg. 

Quelques  Electeurs  ayant  appris  que 
THôtel-de-Ville  éto-t  rempli  d'un  grand 
nombre  de  Citoyens ,  s'y  sont  rendus  stir 
les  six  heures  du  soir.  La  grande  Salle 
étoît  occupée  par  une  multitude  immense 
de  tous  états  et  de  toutes  conditions. 

Les  Electeurs   étoient  d'abord  en    trop 
j.  petit  nombre  pour  prendre  aucune  délibé- 
ration. 

Ils  ont  réuni  leurs  efforts  pour  calmer 
l'effervescence  du  Peuple  ,  et  pendant  quel- 
ques momens ,  la  multitude  a  été  contenue 
dans  l'enceinte  destinée  au  Public  ,  per- 
sonne n'osant  encore  franchir  la  barrière 
qui  séparoit  cette  enceinte  de  l'autre  par- 
tie de  la  Salle  occupée  par  les  Electeurs, 
Le  Concierge  de  l'Hôtei- de -Ville  s'étolt 
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rendu  dans  la  grande  Salle ,  et  conjuf oit  les 
Electeurs  de  lui  dicter  la  conduite  qu'il  de- 
voit  tenir. 

Mille  voix  confuses  demandoient  des  ar- 
mes et  Tordre  de  sonner  le  tocsin. 

Sur  les  huit  heures  ,  une  Patrouille  du 
Guet-à-pied  est  rentré  au  poste  établi  sur 
la  place  de  l'Hôtel  -  de  -Ville. 

La  multitude  pressée  svr  cette  place  a 
désarmé  les  Soldats  ,  et  à  l'instant  inême 
les  cris  pour  obtenir  des  armes  ont  redou- 
blé ,  et  les  menaces  de  mettre  le  feu  à 
l'Hôtel-de-Ville ,  ont  éclaté. 

Ces  cris  retentissant  jusque  dans  la 
grande  Salle  ,  ont  augmenté  l'effervescence 
qui  y  régnoît.  La  barrière  a  été  fran- 
chie ,  et  les  Electeurs  ont  été  pressé  jusque 
sur  le  bureau  autour  duquel  ils  s'étoient 
rassemblés. 

On  leur  demandoit  impérieusement  un 
ordre  ,  en  vertu  duquel  les  Citoyens  fus- 
sent autorisés  à  s'armer  pour  repousser  le 
danger  qui  menaçoit  la  Capitale. 

Plusieurs  rapports  précipités  ont  fait  une 
vive  peinture  de  ce  danger. 

\Jn  homme  de  la  foule  a  dit  que  sur  la 

nouvelle 
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de  Louis   XV  ,  jusqu'à  la   porté  des  Tui- 
leries ; 

Qu'un  Cavalier  de  ce  Régîmçnt  passant, 
devant  un  Soldat  du  Régiment  des  Gardes 
Françoises,  lui  a  tiré  un  coup  de  pistolet, 
et  Ta  étendu  sur  la  place 

Que  le  Prince  de  Lambesc  lui-même  a  fran- 
chi le  pont-tournant,  et  s'est  élancé  à  che- 
val ,  accompagné  d'uxi  détachement  de  Ca- 
"  valîers  ,  dans  le  jardin  des  Tuileries  j  qu'il 
a  fait  charger  la  troupe  fugitive  des  vieil- 
lards ,  des  enfans ,  des  femmes  qui  s'y  pro-  • 
nienoient  j  qu'il  a  frappé  de  sa  propre  main, 
et  à  coups  de  sabre  ,  un  vieillard  paisible 
et  sans  armes,  qui  fuyoit  par  le  pont  tour- 
nant (i)j 

Qu'un  autre  Citoyen  a  été  foulé  aux  pied» 
des  chevaux,  et  dangereusement  blessé  (2); 
que  les  cris  et  l'épouvante  ont  porté  de  ce 
côté  les  Habitans  de  Paris  à  la  défense  de 
leurs  foyers  5  qu'ils  s'y  sont  rendus  en  foulé 

(1)  Le  sieur  Cliauvel  ,  Maître  de  Pension  y  âgé  ie 
64  ans  ,  rue  Montmartre  ,  Passage  du  Saumon.   ^ 

(2)  Le  sieur  Tricot  5  il  a  eu  la  cuisse  cassée» 


avec  plusieurs  Gardes  Françoîsès'  réunis  à 
leurs  Concitoyens; 

Un  autre  observé  que  le  projet  est ,  sâiië 
doute  y  de  bloquer  Paris  ,  et  peut  -  être 
même  de  porter  dans  son  seiri  toutes  les 
horreurs  de  la  guerre  ;  que  le  Régiment 
Royal  Dragons  est  placé  dans  rintériëut* 
même  de  la  Ville  ;  que  le  Régiment  Rô^al- 
Allemand  campe  à  Ja  Muette  j  que  tov4 
les  environs  enfin  soiit  saisis  et  gardés  pé.i 
des  troupes  ,  presque  toutes  étrangères  ) 
Charenton,  par  Royal-Cravatte  ;  Sève  ,  pai^ 
Reinach ,  Suisse  ;  Issy ,  par  Salis^-Samade  | 
Suisse;  Sève  j  par  Diesbach  ,  Suisse'} 
Saint-Denis  ,  par  Provence  et  Vintiiiiille  j 
l'Ecole  Militaire  j  par  les  Hussards  de 
Bercheny  ;  Versailles  j  par  les  Hussards 
de  Lauzun  ,  et  par  les  deux  Régimens  de^ 
Ëouillon  et  de  Nassau  ^  infantciie  } 

Qu'une  artillerie  formidable  ^  servie  pâi? 
les  Canoniers  dm  Régiment  de  la  Serre  ^ 
Soutient  ces  camps  dispersés  et  menace  lA 
Ville. 

Que  d'autres  troupes  plus  tiombreilses 
approchent  et  viennent  se  joindre  aux 
troupes  déjà  campées  ^    et  qu'erffia  le  sy*« 

M  si 
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tême    connu   des  Ministres  et  chefs  mili- 
taires qui   dirigent  ces  dispositions  formi- 
dables ,    doit  ajouter    encore    à  la  terreur 
qu'elles  inspirent. 

Dans  ce  moment  redoutable ,  et  pour  évi- 
ter Tincendie  dont  la  menace  devenoit  plus 
vive  à  chaque  instant  ,  les  Electeurs  ont 
ordonné  au  Concierge  de  délivrer  les  armes 
qui  pouvoient  se  trouver  dans  THôtel-de- 
Ville. 

Cet  ordre  ne  s'exécutant  pa&  avec  assez 
de  promptitude  ,  au  gré  de  son  impatience  , 
le  Peuple  a  cherché  lui-même ,  et  bientôt 
il  a  découvert  le  dépôt  des  armes  des  Gardes 
de  la  Ville.  , 

Les  portes  ont  été  enfoncées  ,  les  armes 
pillées  ,  et  l'instant  d'après  on  a  vu  un 
homme  en  chemise  ,  jambes  nues  et  sans 
souliers  ,  le  fusil  sur  l'épaule  ,  prendre  la 
place  d'un  Garde  -  de  -Ville  désarmé  ,  et 
monter  fièrement  la  garde  à  la  porte  de  la 
grande  salle. 

Dans  cette  salle  ,  le  tumulte  étoit  tou- 
jours le  même.  On  demandoit  toujours  le 
tocsin ,  des  armes  ,  et  la  convocation  des 
Districts. 
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Cependant  ,  le  nombre  des  Electeurs 
s'étant  successivement  augmente  ,  ils  sont 
parvenus  enfin  à  se  faire  entendre,  à  obtenir 
quelques  intervalles  de  tranquillité  ,  et, 
après  plusieurs  débats  ils  ont  pris  ,  sur  les 
onze  heures  du  soir  ,  l'Arrêté  suivant  (i)  : 

ce  Sur  les  demandes  pressantes  de  nombre 
55  de  Citoyen»  alarmés  qui  se  sont  rendus 
53  à  THôtel-de-Ville  ,  et  qui  ont  témoigné 
55  leur  appréhension  aux  Electeurs  alors 
5>  assemblés  ;  pour  tâcher  de  prévenir  le 
:>5  tumulte  , 

55  Lesditfi  Electeurs  ont  arrêté  que  les 
55  Districts  seront  sur-le-champ  convoqués, 
53  et  que  les  Electeurs  seront  envoyés  aux 
55  postes  des  Citoyens  armés  ,  pour  les  priar 
55  de  supercéder  ,  au  nom  de  la  Patrie,. à 
55  toute  espèce  d'attroupement  et  voie  de 
55  fait.  Signé  ,  Dubu  de  Lôngchamp  ,^ 
5>  Dameuve  ,  Fortui ,  âoulès  ,  Saint-Félix ,  ^ 
55  Dameuve  iils  ,  dé  Luigné  ,  Bourdois , 
53  Duport    du  Tertre ,   Cuchet ,  de  Bonne- 

53      ville.     53 

/ 

(i)    Cet   Arrêté  ja    été    siir-le-cliamp    exécuté  ^    du 
moins  autant  qu'il  pou\oit  l'être.     MM.,  de  Luigné , 
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J^ii  Lundi  i^  Juillet  ijS^^ 

Tandis  que  toutes  les  paroisses  de    Farfs^j 
0u  presque  toutes  ,  sonnoient  le  tocsin  ,    le 

Çharipn,  Soulès  ,  et  Fortin  ,  acrorapngnés  d'un  Garder 
de- Ville  ,  et  précédés  de  deux  flainheaux  ,  se  sont 
portés  dans  les  ^uesdeSâîut-Joan-en-C*' ve  ,  de  l'Orme- 
Saint-Gervais  ,  de  Saint-Aiitome  ,  et  sur  le  Boulevard, 
Là,  ils  se  sont  sépares.  M.  Charlon  a  continué  sa 
inarclie  vers  le  Faiixbourg  Saint  -  Antoine  ,  et  une 
-violente  fticoniinodité  a  foi'cé  M.  Seules  de  rentrer 
chez  lui, 

MM.    de  Luigné  et    Fortin ,  restés  seuls  ^   ont  été 
ftverti-v    sur   le    Boulevard   c^ue  la   Barrière   de   Cliclii 
*'élôit  eu  feu  :  ils  se  sont  avancés   vers  cette  Barrière  y 
çlle    était  en    proie  aux    flammes  ([ui  la   dévoroient, 
*  et  environnée  de  3o  à  4o  personnes  armées  de  bâtons. 
y    MM.  de  Luigné  et  Fortin  ,  rapportent   que    sur  la 
lecture  y  plusieurs  fois  répétée,  de  l'Arrêté  àe^  Elec- 
teurs ,   et,  à  l'exception  de  quelques  hoçimes  i^Tea^ 
cette    troupe    armée    s'est    dissipée  \    qu'après    avoir 
i:envoyé  les   deux   flambeaux   et    le   Gardc-de -Ville  , 
ft  décidés   a.   regagner  leurs  domiciles  pour  se  rendre 
"Iç  plulAt  possible  à   l'Assemblée    de   leurs  Districts  > 
ils  ont  parcouru  le  Boiil(  vard  jusqu'il  la  porte  Saint- 
Martin ,  la  ru<;  Saint-Martin  ,   la  rue  Grenetat  ,   celles 
Bourg-l'Abbi'; ,  aux  Ours  ,  Saijit-D'ius  ,  la  Ferronerie  , 
Çaint-Iionoré  ,  l'Arbre  -  sec  ,1c  Pont- neuf ^  la  rue 
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Public  s'est  porté  en  foule  dans  la  pince 
de  rHôtel-de-Ville  et  dans  rHôcel-môine , 
pour  demander  des  armes. 

Dès  six  heures  du  inalîn  ,  quelques  Elec- 
teurs y  avoient  été  attirés  par  Talarme  géné- 
rale. La  nécessité  du  moment  leur  a  voit 
inspiré  un  Arrêté  en  vertu  duquel  chacun 
d'eux  s'étoît  retiré  pour  aller ,  convoquer 
son  District,  (i) 

Sur  les  huit  heures  plusieurs  autres  Elec- 
teurs se  sont  rendus  à  riîolel-de-Ville ,  et 
dans  le  désordre  ,  qu'il  leur  éloit  impos- 
sible de  calmer ,  ils  se  sont  contentés  de 
déclarer  à  la  multitude  ,  que  la  Garde 
Bourgeoise  avoit   été    votée  j   et  d'inviter 

Daupliiue,  et  le  Garrefour-de  la  rue  de  Biissy  5  qu'ils 
ont  rencontré  plusieurs  troupes d(^  100  ,  de  i5o,  de  loo 
de  300  personnes  armées  de  fusils  et  autres  annes  y 
et  qu'ils  avoient  fait  des  efforts  inutiles  pour  les  sé- 
parer et  les  engager  à  la  paix. 

(1  )  L'un  d'eux ,  en  se  retirant ,  a  rencontré  sur  l'esca- 
lier de  l'Hôtel -de- Ville,  trois  particuliers  qui  se  disant 
Officiers  d'Artillerie  ,  venoient  pour  offrir  leurs  ser^ 
vices  à  la  Commune.  Leur  nom  est  ignoré  ,  mais  Sj, 
€es  bons  Citoyens  »e  présentent  ,  ils  pourront  être 
reconnus^ 
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tous  les.  Citoyens  à  se  rendre  dans   leurs 
Districts  respectifs. 

Quelques  instans  après  ,  M.  Hay,  Colonel 

des  Gardes  de  la  Ville  ,  est  entré  dan$  la 

,  grande    salle  de    l'Hôtel  ^  de  -  Ville  ,     en 

s'ëcriant    qu'on   venoit  de  lui  enlever  les 

drapeaux  de   la  Ville. 

La  foule  qui  reraplissoit  les  escaliers  et 
la  cour  et  toutes  les  salles  de  THôtel-de- 
Ville  ,  demandoit  toujours  des  armes  à 
grands  cris  ,  et  prétendoitque  la  Ville  avoît 
un  arsenal  caché. 

Les  Electeurs  ,  qui  se  succédoient  dans 
la  grande  Salle  ,  sont  parvenus  enfin  à 
faire  entendre  à  tous  ceux  qui' les  envi-, 
ronnoient ,  que  l'administration  de  la  Ville 
leur  étoit  inconnue  5  que  si  elle  avoit  des 
armes  ,  il  falloit  pour  les  obtenir  s'adres- 
ser à  MM,  les  Prévôt  des  Marchands  et 
Echcvîj^s . 

A  ces  mots  on  s'est  écrié  de  toutes  parts 
qu'il  falloit  aller  chercher  M.  le  Prévôt  des 
Marchands  et  MM.  les  Echevins. 

Deux  Echevins,  MM.  Vergne  et  Sageret , 
s'étoient  déjà  rendus  à  leur  Bureau.  MM.  les 
Electeurs  leur  ont  porté  le  vœu  du  Public, 
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et  Tmi  d'eux  a  écrit  sur  -  le  -  champ  à  M.  le 
Prévôt  des  Marchands. 

M.  Giraud,  porteur  de  la  lettre  ,  est  re- 
venu ;  il  a  appris  que  M.  le  Prévôt  des 
Marchands  ne  viendroit  pas  sur  la  lettre 
des  Echevins  ;  qu'il  desiroit  une  invitation 
plus  générale. 

L'Assemblée  a  désiré  qu'on  l'allât  cher- 
cher ,  et  comme  MM.  les  Electeurs  se  dis- 
posoient  à  nommer  les  personnes  chargées 
de  cet  emploi ,  ils  ont  reçu  l'invitation  d'y 
aller  eux-mêmes. 

MM.  Bancal  des  Issartz  ,  de  Leutre  et 
Legrand  de  St.-Réné  ,  sont  sortis potiraller 
chercher  eux-mêmes  M.  le  Prévôt  des  Mar- 
chands. 

Ce  Magistrat  a  été  reçu  par  la  foule  im- 
mense qui  couvroit  la  place  de  Grève , 
avec  de  très- vifs  applaudisseraens. 

D'un  autre  côté  ,  M.  de  Corny  ,  Procu- 
reur du  Rôi  et  de  la  Ville  ,  MM.  Bufïaut 
et  Rouen  ,  Echevins  ,  M.  Veytard,  Gref- 
fier ,  s'étoient  rassemblés  au  Bureau  de  la 
Ville. 

M.  le  Prévôt  des  Marchands  s'étant  joint 
à  eux  et  à  MM.  les  Electeurs  qui  Taccom- 
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pagnolent ,  tous  sont  entres  dans  la  grande 
Salle. 

Les  drapeaux  de  la  Ville  qu'on  avoit 
rapportés ,  ont  été  placés  en  trophée  à  côté 
du  bureau  :  appuyés  sur  la  cheminée ,  ils 
flottoient  au-dessus  du  buste  de  M»  de  la 
Fayette.  Ce  spectacle  a  frappé  presque  tous 
ceux  qui  environnoicnt  Je  bureau  j.et  plu- 
sieurs emportés  ,  comme  par  une  inspira- 
ration  soudaine ,  se  sont  écriés  qu'il  falloit 
déférer  le  commandement  général  à  M.  de 
la  Fayette. 

Après  quelques  débats  relatifs  au  droit 
de  présider  l'Assemblée  ,  et  sur  l'observa* 
tîon  faite  par  les  Electeurs  eux  -  mêmes  , 
qu'ils  n'étoient  point  en  ce  moment  régu- 
lièrement convoqués  ,  il  a  été  reconnu  que 
la  présidence  iie  pouvoit  appartenir  qu'à 
M.  le  Prévôt  des  Marchands  ,  comme  chef 
de  la  Municipalité. 

Et  déjà  M.  le  Prévôt  des  Marchands 
p'étoit  expliqué  sur  son  désir  de  n'exercer 
que  l'autorité  jqm  lui  seroit  déférée  par  les 
habitans  de  la  Capitale, 

Alors  un  de  Mm,  les  Electeurs  est  mou- 
lé sur  le  bureau,  et  il  a  exposé  à  la  mul* 
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tîtude  ,  que  M.  de  Flesselles  ne  desîroît 
conserver  et  continuer  les  fonctions  qui 
lui  avoient  été  confiées  par  Sa  jVlajesté  , 
que  dans  le  cas  où  ses  Concitoyens  le  trou-t 
veroientagiéable,  et  daigneroient  le  confir-!» 
mer  dans  ces  fonctions. 

Cette  confirmation  décidée  et  manifestée 
par  une  acclamation  générale  ,  le  même 
électeur  a  invité  MM;  dn  bureau  de  la^ 
Ville  ,  de  prendre  à  l'instant  même ,  con- 
jointement avec  MM.  les  Electeurs  ,  les 
niesures  les  plus  sage^  et  les  plus  promptes 
pour  la  sûreté  de  la  Ville, 

Alors  M,  de  Corny  s'est  levé  ,  et  en  sa 
qualité  de  Procureur  du  Roi  et  de  Ja  Ville, 
il  a  pris  ses  conclusions,  conformément 
auxquelles,  il  a  été  arrêté  ^  Tunanimité  par 
TAsse^blée ,  et  prononcé  par  M,  le  Prévôt 
des  Marchands  : 

1^.  Que  tous  les  Citoyens  rassemblés  ^ 
l'Hôtel-de-Ville  ,  se  retireroîeiit  dès  à  pré- 
sent dans  leurs  Pistricts  respectifs. 

2^,  Que  M.  le  Lieutenant  de  Police 
seroît  invité  à  se  rendre  sur  -  le  -  champ 
à  THôtel-de- Ville  ,  pour  donner  les  détails 
qui  lui  seroient  demandés.     • 
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3^.  Qu'il  seroit  établi  dès  ce  raomtent 
même,  un  Comité  permanent  {\)  ^  composé 
des  personnes  qui  seroient  nommées  par 
l'Assemblée  ,  et  dont  le  nombre  seroit 
j  augmenté  pflr  MM.  les  Electeurs  ,  ainsi 
qu'ils  trouveroient  convenir. 

4^.  Qu'il  seroit  établi  sur-  le  -  champ 
une  correspondance  entre  le  Comité  per- 
îhanent  et  les'  Districts. 

5^.  Qu'il  seroit  demandé  dans  le  moment 
même  à  chaque  District  de  former  un  état 
nominatif,  d'abord  de  200  Citoyens  (  le- 
quel nombre  seroit  augmenté  successive- 
ment ;  )  que  ces  Citoyens  dévoient  être 
connus  et  en  àtat  de  porter  les  armes  ; 
qu'ils  seroient  réunis  en  corps  de  Milice 
parisienne ,  pour  veiller  à  la  sûreté  publi- 
que ,  suivant  les  instructions  qui  seroient 
données  à  cet  effet  par  le  Comité  per- 
manent. 

6**.  Que  les  Membres  de  ce  Comité  per- 
manent formeroient  autant  de  bureaux  qu'il 

.  (1)  C'est-à-dire  ,  un  Comité  qui  jour  et  nuit  assem- 
blé à  PHAtel-de- Ville  ,  travailleroit  sans  reJâcLe  et 
sans  interruption. 
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seroît  nécessaire  à  rHAtel-Jc- Ville  ,  pour 
pourvoir  tant  à  l'ohjet  des  subsistances,  qu'à 
l'organisation  et  au  service  de  la  Milice 
Parisienne. 

7^.  Qu'au  moment  de  la  publication  du 
présent  Arrôté  ,  tout  particulier  qui  se  trou- 
vQroit  muni  de  fusils  ,  pistolets  ,  sabres  , 
épées  ou  autres  armes  ,  seroit  tenu  de 
les  porter  sur  -  le  -  champ  dans  les  difFé- 
rens  Districts  dontilfaisoit  partie,  pour  les 
remettre  aux  Chefs  desdits  Districts  ,  y  être 
rassemblés  et  ensuite  distribués  suivant  l'or- 
dre qui  seroit  établi ,  aux  dlfférens  Citoyens 
qui  dévoient  former  la  Milice  parisienne. 

8^.  Que  les  attroupemens  ne  pouvant 
servir  qu'à  augmenter  le  tumulte  et  la  con- 
fusion ,  et  contrarier  l'effet  des  mesures 
nécessaires  à  la  sûreté  et  la  trancpiilllté 
publique  ,  tous  les  Citoyens  seroicnt  avertis 
de  s'abstenir  de  former  des  attroupemciis  , 
dans  quelque  lieu  que  ce  pût  ôtre. 

9^.  Que  les  Citoyens  rassemblés  dans  h?s 
Districts  seroient  priés  de  sanctionner  \ii\r 
leur  approbation  particulière  ce  qui  venoit 
d'être    arrêté  dans  l'Assemblée   générale. 

lo^.   Et  enfin,  que  le  présent  Arrêté  se- 
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t'Oit  imprimé ,  lu  ,  publié  et  affiché  avec 
le  nom  des  persohnes  que  l'Assemblée 
ûlloit  choisir  et  nommer  pour  former  le 
Comité  permanent ,  eu  attendant  que  l'As- 
semblée des  Electeurs ,  convoquée  poui^ 
Tapies -midi  de  cette  même  journée,  eût 
de.  son  coté  choisi  et  nomrtié  les  Membres 
qu'elle  devoit  adjoindre  à  ceux  nommés 
par  l'Assemblée  générale. 

Et  à  rinstant  même  ont  été  nommés  pour 
composer  le  Comité  [permanent , 

M.  le  Prévôt  des  Marchands; 
M.  de  Corny ,  Procureur  du  Roi  et  dd 
la   Ville. 
.M.  Buflault, 
M.  Sagerct> 
M.  Vorane .  >        EcKevins, 
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M.  Rouen, 

M.  Veytard  ,  Greffier  en  chef. 
Deux  Conseillers  de   Ville   et  un  Quar 
tinier. 

Mi  le  Marquis  de  la  Salle , 

M.  l^ÀbbéFauchet,  .    ^, 

M.  Tassin,  >  électeurs. 

Mi  de  Leutre , 


(ï90 

M.  Quatremère 
M.  Dumanf 


emère ,  ^ 

mgln,  f 

1,  Conseiller,  C 

3z  du,  Fresnoy  ,  j 


n.*     ^.  ^         ...  -r     Electeurs* 

M.   Girou, 

M.  Ducloz 

M.  Moreau  de  St.-Méry>  Président  des 
Electeurs. 

M.  Bancal  des  Issartz,  ^s 

M.  Hyon,  f  .'    ^ 

M.  LegranddeSt..René,    C  ^^^^^^^^«; 

M.  Jeanin,  J 

M.  Grêlé  ,  Citoyen* 

Ces  nominations  faites  ,  les  Membres  pré- 
sens  ont  envoyé  vers  les  Membres  absens 
et  dispersés  dans  leurs  dlfférens  Districts; 
la  plupart  se  sont  rendus  aussi-tôt  à  THôteU 
de-Ville* 

Les  uns  et  les  autres ,  en  prévenant  l'As- 
semblée de  Timpossibilité  de  concerter  paî* 
siblernent  au  milieu  d'elle  les  moyens  de 
défense  et  de  sûreté ,  se  soi>t  retirés  dans 
le  Bureau  de  MM.  les  Officiers  de  la  Ville  ^ 
pour  y  aviser  avant  toutes  choses  à  la  re- 
'  cherche  des  armes  et  des  munitions  que 
tous  les'  Citoyens  ne  cessoient  de  d^ 
mander*. 
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Et  TAssemblée  a  été  remise  à  4  heures 
du  soir. 

A  peine  les  Membres  du  Comité  per- 
manent ont-ils  été  établis  dans  le  Bureau  , 
qu'on  est  venu  leur  annoncer  que  le  Public 
enlevoit  les  drapeaux  de  la  Ville  ,  et  dans 
le  même  temps  ils  ont  entendu  la  cloche 
de  l'Hôtel-de- Ville  sonner  l'alarme. 

Le  tumulte  ,  le  désordre  et  l'embarras 
etoient  parvenus  à  un  tel  excès  ,  qu'il  étoit 
impossible  de  saisir  aucun  détail ,  et  de 
méditer  aucune  délibération  :  les  nouvelles 
désastreuses  se  succédoientavec  une  grande 
rapidité. 

Les  uns  venoient  apprendre  que  les  Com- 
mis à  la  perception  des  droits  d'entrée,^ 
avoient  été  dispersés  à  main  armée  ,  et  que 
les  barrières  elles-mêmes  étoieiit  livrées  à 
la  flamme  et  au  pillage  ; 

Les  autres ,  que  la  maison  de  St. -Lazare  ' 
étoit  abandonnée  à  une  foule  de  brigands 
qui  l'avoient  incendiée  ,  aprèsl'avoir  dévas- 
tée depuis  les  caves  jusqu'aux  greniers  j  que 
cependant  les  bons  Citoyens  avoient  sauvé 
de  cette  dévastation  une  assez  grande  quan- 
tité 
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tîte  Je  froment  et  autres  grains  qui  avoiani 
été  conduits  à  la  Halle, 

Ceux-ci  annonçoient  que  les  Dragbna 
et  les  Hussards  s^avançoient  vers  là  Barrièra 
du  Trône  ,  et  parois3oient  disposés  à  s'en 
emparer  j  ceux-là ,  que  le  Garde  -  meublo 
étoît  pillé  • 

On  conduisoît  à  THôtel -de  -  Ville  un 
nombre  infini  de  voitures ,  de  charrettes  p 
de  chariots,  arrêtés  aux  portes  de  la  Ville, 
et  chargés  de  toutes  espèces  de  provision , 
de  vaisselle  ,  de  subsistances  ,  et  de  meu« 
blés. 

On  n^entendoît  que  les  réclamations  des 
personnes  arrêtées  au  moment  où  elles 
vouloient  sortir  de  Paris ,  les  cris  des  Ci- 
toyens alarmés  et  impatiens  de  marcher 
vers  les  troupes  dont  on  annonçûit  l'ap- 
proche i  et  pax^dessus  tout ,  les  instances 
vives  et  nécessairement  tumultueuses  des 
Députés  des  soixante  Districts ,  qui  deman- 
doient  des  armes  et  des  munitions. 

A  une  heure  ou  environ ,  M.  le  Prévôt  des 
Marchands  a  déclaré  que  M.  de  Pressoles ,  in- 
téressé dans  la  manufacture  de  Charleville  , 
lui  avoit  promis  12,000  fusils  ,'  qui  devaient 
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iLundi  après  midi  ,  73  Juillet  iySg^ 

Arrêté  du    Comité  permanent  établi   pat 
V Assemblée  générale  de   ce  matin  ,    1 3 
'  Juillet  17%. 

La  notoriété  des  désordres  et  les  excèa. 
tommis  pas  plusieurs  attroupemens ,  ayant 
déterminé  l'Assemblée  générale  à  rétablir 
sans  délai  la  Milice  Parisienne  ,  il  a  éié  or- 
donné ce  qui  suit  : 

1°.  Le  fonds  dé  la  Milice  Parisienne  st^ra 
.de  48^000  Citoyens,  jusqu'à  nouvel  qnlrev 

^ .  Le  premier  enregistrement  iait  dans 
cliacun  des  soixante  Districts ,  sera  de  i>.(J9 
hommes  pour  le  premier  jour  ,  et  ainsi 
successivemient  pendant  les  trois  .  jours 
suivans. 

3^.  Ces  soixante  Districts ,  réduits  en  seize 
quartiers  ,  formeront  seize  Légions  ,  qui 
porteront  le  nom  de  chaque  quartier  ,  dont 
douze  seront  composés  de  quatre  Batail- 
lons ,  également  désignés  par  le  nom  des 
Districts  >  et  -  quatre  de  trois  Bataillons 
.seulement  ,  aussi  désignés  de  la  même 
manière. 

N  ^' 
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*4^.  Le  fonds  de  chaciue  Bataillon  sera  de 
«juatre  Compagnies. 

5^.  Chaque  Compagnie  sera  de  200  hom- 
mes >  dont  la  composition  sera  poltée ,  dès 
le  premier  jour ,  à  5o  hommes  ,  pour  com- 
pléter successivement  les  200  hommes  de- 
mandés à  chaque  District  à  l'effet  de  com- 
mencer le  service. 

6**.  L'Etat- Major  sera  composé  d'un 
Commandant- Général  des  seize  Légions  , 
d'im  Commandant  -  Général  en  second  , 
d'un  Major -Général  ,  et  d'un  Aide -Major- 
Général. 

7V.  L'Etat -Major  particulier  de  chacun* 
des  seize  Légions  sera  composé  , 

D'un  Commandant  en  chef. 

D'un  Commandant  en  second. 

D'un  Major  , 

De  quatre  Aides -Major  , 

Et  d'un  Adjudant. 

S^.  Chaque  Compagnie  sera  commandée 
par 

Un  Capitaine  en  premier^  ^ 

Un  Capitaine  en  second  , 
Deu^  Lieutenans, 
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Et  deux  Sous-Lieutenans. 

Les  Compagnies  seront  composites  ât^ 
huit  Sergens  ,  dont  le  premier  sera  Sergent- 
Majer  ; 

De  3a  Caporaux, 

De  i58  Factionnaires , 

Et  de  a  Tambours* 

9^.  Le  Comité  permanent  npmmera  U 
Commandant- Général , 

Le  Commandant-Général  en  second , 

Le"  Major-Général,  ,     ^ 

L'Aide -Major-Général,  et  les  Etats-Ma- 
jors de  chacune  des  seize  Légions  ,  sur  les 
désignations  et  renseignemenîs  qui  seront 
adressés  par  les  Chefs  des  Districts. 

Quant  aux  Officiers  des  Bataillons  qui 

composent  lesdites  Légions,  ils  seront  nom- 

•  mes  par  chaque  District ,  ou  par  des  Com- 

misaires  Députés  à  cet  eflfec  dans  chacun 

des  Districts  et  quartiers. 

Marque  distinctive. 

lo®.  Comme  il  est  nécesçaire  que  cha^ 
que  Membre  qui  compose  cette  Milice  Pa- 
risienne porte  une  marque  distinctiye  ,  les 
couleurs  de  la  Ville  ont  été  adoptées  par 

N  a  - 
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TAssemblëe  générale  ;    en  conséquence  , 
chacun  portera  la  cocarde  bleue  etlronge. 

Tout  homme  qui  sera  trouvé  avec  cette 
cocarde  sans  avoir  évé  enregistré  dans 
l'un  des  Districts  ,  sera  remis  à  la  Justice 
du  Comité  permanent. 

Le  grand  état -Major  réglera  les  distinc- 
tions ultérieures  de  tout  genre. 

i;^.  Le  Quartier  général  de  la  Milice 
Parisienne  sera  constamment  à  THôtel-de- 
Ville.  . 

12"-  Les  Officiers  composant  le  grand 
Etat-Major  ,  auront  séance,  au  Clpiiiité' per- 
manent. 

i3^.  Il  y  aura  seiîse  Corps-de-Garde  prin-* 
cîpanx  pour  chaque  Légion  ,  et  soixante 
Cprps-de'GijLrde  particuliers ,  correspondant 
à  chaque  District, 

14^.  Les  Patroiiilles-' seront  postées  par- 
tout où  il  sera  nécessaire  ,  et  la  force 
de  leur  composition  sera  réglée  par  les 
Chefo».'. 

i5^. .X*es  armes  prrses  dans  les  Cofps^de•' 
Garde. ^  y  set-ont  laiafsées  par  chaque  Menirr 
fcre  de   la  Milice  Parisienne    à. la  fin  ^W 
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son  service,  et  Messieurs  les  Officiers  en 
seront  responsables. 

16^.  D'après  la  coùiposition  arrêtée  de 
la  Milice  Parisienne ,  chaque  CitoyeU;  .ad-' 
mis  à  défendre  ses  foyers  ,  voudra  bien , 
tant  que  les  circonstances  l'exigeront  ,.ç,'a8- 
treindre  à  faire  son  service  tous  les  qu^^tre 
jours. 

Fait  à   THÔtel- de -Ville,   le    x^  JuUlet 
1789.   Signé  y 

De  Flesselles  ,  Prévôt  des  Marchands. 

Bufïault. 

Saeeret.  f    77  z      • 

-^  ^  V  Ec ne  vins. 

Vergne. 

îloiien , 

Ethis  de  Corny  ,  Procureur  du  Rai. 

Veytard,  Greffier  en  chef . 

Le  Marquis  de  la  Salle  * 

L'Abbé  Fauçhet. 

Tassiri. 

Del  entre. 

Quatremere.         ^ 

Dnmangin# 

Girout* 

N4    ■ 
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Ducloz  Dufrenoy. 
Moreau  de  Saint- Méry, 
Des  Issarts. 
Hion. 

Legrand  de  Saint -René.         % 
Jeannin. 

Grêlé  ,  tous  Commissaires  du  Comité 
permanent* 

Cette  Ordonnance  a  été  proclamée  et  af- 
fichée  à  deux  heures  après-midi  ou  environ. 

Plusieurs  Membres  du  Comité  permanent 
se  sont  chargés  de  la  porter  à  leiu-s  Dis- 
tricts ,  et  de  la  faire  exécuter. 

Les  autres  n*ont  pas  quitté  la  Salle  du 
Conseil  ,  qui  étoît  devenue  le  rendez-vous 
général  ,  et  le  foyer  de  la  plus  vive  fer- 
Ijientàtion. 

Il  étoit  qiïatre  heures  du  soir  ou  envi- 
ron ,  lorsque  MM.  les  Electeurs  se  sont  ras- 
semblés  dans  la  grande  Salle. 

MM.  le  Duc  d*Aumont  ,  Huguet  de 
Sémonville  et  Talon  ,  Citoyens  Nobles  et 
Electeurs ,  sont  venus  se  joindre  à  celte  As- 
semblée ,  présidée  par  M.  Moreau  de  Saint- 
Méry. 

M.  de  Barquier ,  Electeur  Noble  ^  a  été 
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présenté  à  la  même  Assemblée  par  M.  le 
Marquis  de  la  Salle. 

M,  Boucher  d^Argîs ,  Electeur  noble  , 
qui  avoit  assisté  déjà  à  plusieurs  Assem- 
blées, a  désiré  que  sa  réunion  fût  constatée 
dans  le  Procès- verbal  de  ce  jour. 

On  a  fait  lecture  de  l'Arrêté  pris  le  xna~ 
tin  dans  l'Assemblée  g^érale  de  Citoyens, 
et  par  lequel ,  eiltre  autres  règlemens ,  on 
avoit  établi  le  Comité  pferrnanent. 

Suivant  l'article ,  de  cet  Arrêté  ,  qui  ré- 
serve à  MM.  les  Electeurs  la  faculté  d'in- 
corporer au  Comité  permanent  tel  nom* 
bre  d'Electeurs  qu'ils  jugeroient  convenir , 
l'Assemblée  a  procédé  incontinent  aui 
choix  de  ses  Membres  qu'elle  entendoit  ad- 
joindre au  Cowiité  permanent. 

Et  ce  choix  a  été  fait  par  acclamation , 
attendu  l'impossibilité  évidente  d'un  scru- 
tin. 

Les  Membres  nommés  par  l'Assemblée 
pour  faire  partie  du  Comité  permanent ,  et 
participer  à  ses  travaux  ,  ont  été  MM. 
Delavigne,  Président  y  Duveyrier  ,  Secré- 
taire ,  Bertolio  ,  Secrétaire  ,  Boucher  , 
Dusaulx ,    Perrier  ,    Chignard  ,  Perîgnon  , 
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le  Couteulx  de  la  NJ&aye ,  et  Ganilh  ,  Eîec* 
teurs.  I 

Ces  nouveaux  Membres  du  Comité  per- 
maneiit  se  sont  réunis  aux  Membres  cons- 
titues le. matin,  et  ils  ont  à  l'instant  même 
partagé  leurs  travaux. 

On  a  annoncé  à  l'Assemblée  que  M.  le 
Lieutenant  de  Police  desiroit  d'être  intro- 
duit, pour  donner  à  ^^%  Concitoyens  ,  con- 
formément à  l'invitation  qui  lui  avoit  été 
faite  par  l'Arrêté  pris,  le  matin  dans  l'As- 
semblée générale  ^  tous  les  renseignemens 
qui  pouvoient  être  en  son  pouvoir  ,  sur 
les  moyens  d'assurer  la  subsistance  de  la 
Capitale. 

M.  le  Lieutenant  de  Police  ,  introduit 
avec  M.  le  Prévôt  des  Marchands  ,  M.  le 
Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville  ,  et  MM. 
les  Echevins,  a  exposé  à  l'Assemblée  ,  que 
sa  charge  et  ses  fonctions  ne  le  plaçoient  pas 
de  manière  à  veiller  sur  l'origine  et  sur 
les  premiers  moyens  des  approvisionne- 
mens  $  que  les  opérations  confiées  à  son 
ministère  se  bornoient  à  assurer  la  distri- 
bution égale  de  tous  les  comestibles  qu'on 
amenoit  à  Paris* 
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M.  le  Lieutenant  de  Policé  a  ajouté 
que  par  leurs  relations  nécessaires  avec 
M.  de  Montaran,  M.  Doumere  et  Içs  autres 
Administrateurs  ou  Intéressés  dans  la  Conh- 
mîssion  des  vivres  ,  ses  Bureaux  pouvoient 
fournir  quelques  notions  utiles ,  et  il  a  de- 
mandé s'il  plaîsoit  à  l'Assemblée  nommer 
deux  Electeurs  ,  qui  TacCompagneroient 
jusqu'à  THôtel  de  la  Police  ,  et  auxquels  il 
donneroit  tous  les  i^enseignemens  qvii  sont 
en  son  pouvoir. 

L'Assemblée  adoptant  cette  proposition , 
a  arrjêté  que  M.  Dusaulx,  de  VAcadémie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  et  M.  Gibert, 
Notaire  ,  tous  deux  Electeurs ,  seroient 
invités  à  suivre  M.  le  Lieutenant  de  Police 
pour  recevoir  de  lui,  et  transmettre  au  Comi- 
té permanent  toutes  les  notions  qui  pour- 
roient  être  recueillies  dans  les  Bureaux  de  la 
Police  ,  sur  le  fait  des  subsistances  de  Paris, 

M.  Chignard,  Electeur^  a  observé  qu'il 
résultoit  du  discours  de  M,  le  Lieutenant 
de  Police  ,  que  ni  lui,  ni  MM.  les  Ofiiciers 
Municipaux  n'étoient  chargés  de  l'approvi- 
sionnement des  subsistances  de  la  Ville  5 
que  dans  les  circonstances  actuelles  ,  \9>^ 
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Citoyens  deParîs ne  pouvoîent  se  reposer  cl& 
ce  soin  important  sur  le  Gouvernement  ^ 
dont  les  nouyeaux  Ministres  deroiept  être 
suspects. 

En  conséquence  ,  il  a  demandé  ,  et  il  a 
été  sur-le-champ  arrêté  ,  que  le  Comité 
permanent  ,  conjointement  ayec  MM.  les 
Officiers  du  Bureau  de  la  Ville  ^  et  M.  le 
Lieutenant  de  Police  ,  demeureroient  spé- 
cialement chargés  de  pourvoir  à  Tapprovi- 
sîonnement  des  bleds  et  farines  pour  la 
Ville  de  Paris. 

M.  le  Lieutenant  de  Police  s'est  retire 
avec  M.  le  Prévôt  des  Marchands  ,  M.  le 
Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville  ,  et  MM. 
les  Echevins. 

Cependant  les  Députés  de  plusieurs  Dis- 
tricts venoient,  dans  le  trouble  et  le  désor- 
dre qui  existoient  toujours  ,  apporter  les 
Délibérations  de  leurs  Districts  respectifs  , 
et  demander  des  armes. 

Grands- Au giistins. 

Le  Député  du  District  des  Grarids-Au- 
gustîns  a  mis  sur  le  bureau  la  Délibération 
de  son  District,  et  signée  de  plusieurs  Ci- 
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toyens,  par  laquelle  il  sanctionne  l'Ar- 
rête pris  le  matin  dans  l'Assemblée  gé- 
nérale de  l'Hôtel  -  de  -  Ville  ,  relatif  à 
la  formation  de  la  Milice  Parisienne  ,  et 
statué  que  ,  provisoirement  ,  et  pour,  la 
garde  seulement  de  la  nuit  prochaine  *, 
chaque  Citoyen  fera  sentinelle  devant  la 
porte  de  sa  maison. 

Saint' André-  des  -  Arcs. 

Le  Député  du  District  de  Saint  •  André- 
des  -  Arcs  a  remis  sur  le  bureau  la 
Délibération  par  laquelle  son  District  sta- 
tuoit  que  tous,  les  Commandans  de  troupes 
réglées  établies  dans  l'intérieiu:  de  la  Ca- 
pitale ,  seroient  avertis  que  les  Citoyens 
àvoient  formé  une  Garde  Bourgeoise  ,  et 
invitée  à  se  joindre  à  cette  Garde. 

hes  Féuillans. 

Le  Député  du  District  des  Feuillans  a 
mis  sur  le  bureaulaDélibérationpar  lagoelW 
son  District  statuoit  :  , 

1^.  Que  200  Citoyfns  seroient  prêts  à 
servir  dans  la  Milice  Nationale ,  aux  ordres 
de  THÔtel-de-Ville. 

2b^,  Que  tous  les  Militaires  qui  se  pré- 


setiteroient  pour  s'incorporer  dans  îa  Garde 
jSîationale  ,  seroient  accueillis  et  leur  exis- 
tence assurée. 

3^ .  Que  THôtel-de-Ville  s'adresseroit  in- 
continent au  Gouverneur  de  la  Ville,  au 
Lieutenant  de  Police,  à  l'Intendant ,  pour 
obtenir  d'eux  la  certitude  de  l'apprbvision- 
nement  ;  et  à  défaut  par  eux  de  donner 
cette  certitude  ,  que  l'Hôtel-de -Ville  s'em- 
pareroit  de  leurs  fonctions  pour  les  exer- 
cer avec  les  notions  que  ces  anciens  Ad- 
ministrateurs seroient  obligés  de  donner, 

4*.  Que  rHôtei' de -Ville  s'adresseroît 
aussi  aux  Comraandans  des  Troupes  exis- 
tantes dans  Paris ,  et  notamment  au  sieur 
d'Affry  ,  pour  connoître  les  ordres  qui  pou- 
voient  leur  avoir  été   donnés.  , 

5"^.  Qu'il  sera  pourvu  sans  délai  aux 
moyens  d'avoir  des  armes  et  des  munitions. 

6^.  Que  MM.  les  Feuillans  offroient  de 
nourrir  20  hommes  et  de  les  loger. 

Au  surplus  le  District  adlieroit  unanime- 
ment à  r Arrêté  du  iflfstrictde  Sâint-Honoré* 

EnfanS'Rouges. 

Les    Députés    du  District   des    Enfans- 
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Rouges  ont  mis  sur  le  bureau  la  Délibé^ 
ration  par  laquelle  leur  District  les  com- 
mettoit  jjour  prendre  à  rHôtel-de-Ville  les 
mesures  nécessaires  à  la  formation  et  à  For- 
,  ganisation  de  la  Garde  Municipale, 

Blancs-Manteaux . 

Les  Députée  du  District  de*s  Blancs-Man- 
teaux ont  mis  sur  le  bureau  la  Délibéra- 
tion par  laquelle  leur  District  s'en  rap- 
porte absolument  à  la  prudence  de  MM. 
les  Electeurs  dont  ils  confirment  en  v  tant 
que  de  besoin  ,  et  dont  ils  étendent  les 
pouvoirs  ,  les  invitant  an  nom  de  la  Patrie,' 
à  mettre  dans  leur  Délibération  toute  la 
célérité  qui  pourroit  se  concilier  avec  la 
prudence. 

Le  District  des  ■  Blancs-Manteaux  arrête 
encore  ,  qu'attendu  la  nécessité  de  pour- 
voir sans  délai  à  la  sûreté  publique ,  tous 
les  Citoyens  du  District  se  rassembleront 
à  5  heures  du  soir  ,  avec  leurs  armes ,  pour 
en  faire  l'usage  qui  sera  jugé  indispensable. 

'     Saint"  Germain-dés- J^rés 

M.  Garran  de  Coulon  ,  Electeur  du  Dis* 
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trîct  de  Saint-Germain-des-Prés  ,  suivi  de 
plusieurs  de  ses  Collègues  ,  a  dit  qu'il 
s*étoit  présenté  Ider  au  soir  et  ce  matin 
à  THôtel-de* Ville  ,  sans  avoir  pu  s'y  trouver 
•  au  moment  où  l'Assemblée  étoit  formée  } 
qu'il  avoit  ensuite  été  à  son  District  qui 
avoit  commencé  à  s'assembler  sur  les  9  à 
10  heures  du  matin  j  qu'on  l'avoit  prié 
unanimement  d'en  accepter  la  Présidence  ; 
mais  que  sur  ses  représentations  ,  oh  avoit 
jugé  qu'il  seroit  plus  utile  à  THôtel-de- 
Viile  }  qu'en  conséquence  le  District  pré- 
sidé par  M,  le  Roy  ,  aussi  Electeur  ,  qui 
étoit  alors  survenu  ,  avoit  autorisé  les  au- 
tres Electeurs  du  District  à  se  transporter 
à  rHôtel-de-Ville  ,  pour ,  avec  les  Elec- 
teurs ou  Députés  des  autres  Districts ,  faire 
tout  ce  que  l'urgence  des  circonstances 
exigeroit  pour  la  sûreté  commune  et  le 
bien  public ,  sauf  au  District  de  l'Abbaye 
à  révoquer  ou  modifier  ces  pouvoirs  quand 
bon  lui  sembleroit; 

Que  sur  la  demande  d'avoir  une  expé- 
dition en  règle  de  cet  Arrêté,  l'Assemblée 
avoit  plusieurs  fois  déclaré  que  la  situa* 
tionoù  l'on  se  trouvoit^  ne  permettoitpas 

de 


de  perdre  du  temps  en  de  pareilles  foriBa*^ 
lit^s  ,  et  qu'elle  avoit  chargé  nommément 
M.  Fortin  et  lui  de  porter  ce  vœu  à  l'As- 
semblée de  THâtel-de^Ville. 

Et  M.  Garran  de  Coulon  a  remis  cette 
Déclaration ,  dé  lui  signée  ,    sur  le  bureau. 

Saint  Etienne-du'Mont. 

M.  Duyeyrier,  Secrétaire  de  l'Assemblée 
des  Electeurs  ,  et  tllecteur  du  District  de 
Saint-Etienne-dy-Mont ,  a  dît  ;  que  sur  les 
huit  heures  du  mati^  il  s'est  rendu  à  son 
District  ,  qu'il  l'a  trouvé  dans  la  confu- 
sion dont  il  est  facile  de  se  faire  une  idéej 
qu'il  a  reçu  les  offres  de  plusieurs  Gardes- 
Françoise  de  servir  la  cause  commune  ; 
que ,  sur  sa  proposition ,  le  District  a  dé- 
cidé de  ne  rien  faire  sans   savoir  ce   que 

les    Electeurs    rassemblés    à    l'Hôtel  -  de- 

* 
Ville  auroient  décidé  :  et  Cela  pour  mettre' 

dans  les  opérations  de  la  Capitale  fcettef 
unité  et  cet  ensemble  ^i  doiviBilt  en^su^ 
rer  le  succès  :  qu'en  conséquetïce ,  sur  les 
XX  heures  du  matîil  ,  son  District  l'a  en- 
voya àl'HôteWè-Ville  ,  pour  savoir  ce  qui 
•'y  passoit   :  qu'ii  ft  rencontré  ait  milieu 

Ô 
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cle  la  foule  immense  qui  s'y  prëcipitoit  ^ 
M.  Levaoher  cle  la  Terrinière,  Electeur, 
lequel  lui  a  dit  que  TAsseniblée  étoit  re- 
mise à  4  heures ,  et  la  Garde  Bourgeoise 
arrêtée. 

Que  sur  ce  rapport  fait  à  son  District  ^ 
il  a  été  chargé  de  se  trouver  à  cette  As- 
semblée ainsi  que  les  auti'es  Electeurs  de 
son  District,  poiu*  y  faire,  conjointement 
avec  les  Electeurs  ou  Députés  des  autres 
Districts  ,  tout  ce  que  leur  zèle  et  leur 
prudence  pourroient  leur  dicter  dans  cette 
circonstance  critique  ,  et  notamment  pour 
apporter  à  l'Hôtel  de- Ville  le  vœu  du  Dis-  , 
trict  sur  la  formation  de  la  Garde  Bour- 
geoise. 
.^  Sainte-EUzabeth.  -% 

Les  Députés  du  District  de  Sainte-Elîza- . 
beth  ont  mis  sur  le  bureau  la  Délibération 
par  laquelle-  leur  District  établissoit  upe 
Garde  Bourgeoise  composée  .  de  Citoyens 
connus ,  nommoit  des  Commissaires  pour 
l'exécution  de  cet  Arrêté  ,  annonçoit  et 
régloit  le  serment  à  prêter  par  les  Citoyens 
qui  compos^roient  c^tte  Garde  Nationale , 


Matuoit    enfin    un   ri^glement  ^rorisoirè 
potir  le  service  de  Cette  Garde. 

Petits  Augustîns^ 

Les  Députés  du  pistricjt  des  Petits  Au^- 
gustins    ont  mis    surr  le    bureau  ;  la  X>é-^ 
libération    par    laquelle   leur  District  1^. 
nonunoit  pour  assister  à  toutes  les  délibé^. 
rations  de  l'Hôtel-de- Ville  ,  ^t  aviser  avec 
MM.  les  Electeurs  ^  dont  il  confirmoit  lea^ 
pouvoirs    en    tant  .  qu^    de  besoin  ,   aux 
moyens  les   plus  prompts    de    sauver   JU^ 
Patrie-  »  ,    :.. 

,    ^  Le  Sépultfe. 

• .  '       '  '   ■     ■  •..'■-.■.*. 

Les  Députés  du  District  du  Sépulcre^ont; 
mis  sur  le  bureau  la  Délibération  par/ ii&»* 
quelle  leur  District  arrêtoit  unanîmementi 
que  rétablis8eni.ent  d'une  Garde  fiourgeceUe^: 
déjà  votée  par  MM*  les  Electeurs .,  ëtoiS 
indispensable  et  infiniment  urgent  ;  que 
les  Bourgeois  propriétaires  du  District' 
étbient  pi-êts  à  prendre  lès  armes  ,"  en  tel 
nombre  qui  seroit  jugé  nécessaire  par  MM.' 
les  Electeuri  ;  qu'il  sèroit  à  Tinstànl  nôii* 

O  a 
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brement  de^;BQUrge[Qis>  en  état  de    porter; 
les  armes  j  que  5o  hommes  seroient  armes 
provisoiremeflt-{îôïiy;ik^Gîtfde  du  District. 
Le    District  ^  en  outre  ,  constituoii  cinq 
Dëtihtéfe-^ôûr  piorfeir  ïe  présent  Arrête  "•  à 
l'Asieihbléë  Je  MM^.  lèis'' Electeurs  ,  et  W 
rei!ÀerfeÎCT'(îe  leùî:  zêlë  ,-êt  de  leur'soïlicî-' 
ttiSdè  pttilr'lâf  pàî^  èt'k  sûreté  de  Pans..'   ' 

Xès  Députes  ae  ïk' Paroisse  de  la  Ma-' 
deleîné*  ôiit  mis  sur  le  bureau  la  Délibéri 
ration  par  laquelle  leur  Assemblée  arrêtoit 
unanimeme.nt  la^l^in^afion  de  la  Gardp 
Bourgeoise  ,  et  nommoit  quatre  Députés 
ponaropriiter  cet  Arrêts^  à  l^Hôtel-de^Vîlle  , 
6<;i.Y9fiqr!ayec  leèiOf&ciërs  Municipaux-,  ou' 
ttius  autres  qu'il  •oohYiendrdit,  aux  précalir' 
tioASj  nécessaires  etTelàtiyés  à  cetté^Gard»* 
BàuîègQoise.  -  ;     • -■    '   -"   » 


.  Les  Députés  du  I)ist;rict  de  Saipt  -  Lfiu, 
oBjtj^is  sur  Iç  bT^reau  la.pélibéraiiqîijjarj 
laquelle , leur  District  arréftpi):  unariimeigeflti 


qu'il  seroît  dès-^à-préséht  «tabli  une'Garff^ 
Boui^geôîse  pour  lé  service  iriilitàîre  '^91 
District,  jpn  attendant  la  T)élîbératî  on'*  qÇR 
ieroit  prise  à  rHôtel-dè-Ville  par  MM';'lé4 
Electeurs;  que  le  Président  du"  Dîêiïrîb^^ 
transporteroit.afur^ieg  trois  hçures  du  soir 
à  THôtel-de-VîUe  pour  donner  "  cqnnois- 
sànce  de  cet  Arrêté  à  Jk6\1V  les  Elëctftis, 
et  qu'attendu  rûrgëiîcè^'dù*ç«,  vîngt**Dé^ 
pûtes  seroieht  envoyés  'datA:^  totiti^s  l^fûês 
du  District  pour  y  dresséf  la  liste  de.t'craà 
les  Citoyehs  domiciliés  en  état  de-  pointer 
les  armes.     '  '"  *^       '  f 

Les  Députés  de  la  Paroisse  de  Saînt- 
Pierre-des-Arcis ,  en  la  Cité  ,  ont  hu§  stp 
lé  bureau  la  Délibération  de^  cette  Paroisse^ 
par  laquelle  ils  étoiènt  çnvoyés  à  JUiOiel- 
de-Ville  ,  à  l'Assemblée  de  MM*,  les  "Eï'eo 
teurs  ,  pour  y  délibérer  avec,  eux  aur-tout 
.ce  qui  devroît  être  fait. relativeméijt  ^  Ta 
sûreté  de  la  Capitale •  . 

Les  Filles-nieu.  .'.  ihii-j 

Les  Députés  dix  District  dfes  Filles-Dieix 

O  ^ 
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ont  mis  sur  le  bureau  la  Délibération 
par  laquelle  leur  District  adhéroit  pure- 
ment et  simplement  à  la  Délibération  du 
District  de  Saint-Eustache ,  qui  lui  ayoit 
été  communiquée. 

Saint- EustacAe. 

Le  Député  du  District  de  Saint -Eustache 
a  mis  sur  le  bureau  la  Délibération  par 
laquelle  son  District  a  arrêté  ce  matin, 
dans  son  Assemblée. 

.  i^.  De  former  une  Garde  Bourgeoise 
pour  la  sûreté  et  la  garde  publique  de  la 
Ville  de  Paris. 

a^.  De  communiquer  sur-le-champ  cette 
résolution  aux  régîmens  des  Gardes  Fran- 
çoises  y  des  Gardes  Suisses  et  autres  Corps 
de  Militaires  Citoyens  ,  pour  les  engager 
à  se  réunir  à  la  Milice  Bourgeoise. 

3^.  Et  que  l'Arrêté  serpit  envoyé  à 
l'Assemblée  des  Electeurs  pour  y  être  avisé 
sans  discontinuation  à  Tprdre  et  au  main-- 
tien  de  la  Milice  Bourgeoise  ,  comme  aussi 
communiqué  aux  autres  Districts  de  la  Ca- 
pitale. 
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Sorbonne* 

Les  Députes  du  District  de  Sorbonne  ont 
mis  sur  le  bureau  la  Délibération  par 
laquelle  leur  District  y  attendu  Timminence 
du  danger ,  arrêtoit  que  tous  Citoyens , 
vrais  patriotes,  en  état  de  porteries  armes  , 
s'armeroient  pour  la  sûreté  de  la  Capitale , 
et  établiroient  dans  Iqs  rues  du  District 
des  patrouilles  qui  veilleroient  jour  et  nuit 
à  ce  qu'il  ne  fût  porté  aucun  atteinte  à 
la  sûreté  des  personnes  et  d^s  biens  d« 
tous  les  Citoyens. 

Minimes. 

Le  Député  du  District  des  Minimes  a  mis 
sur  le  bureau  la  Délibération  par  laquelle 
son  District  arrêtoit  l'établissement  de  la 
Milice  Bourgeoise  ;  la  communication  de 
son  Arrêté  au  District  de  Saint-Eustache  ^ 
à  TAssemblée  générale  qui  deroit  se  tenir 
àTHÔtel-de-Ville  ,  aux  Régiïnens  des  Gar- 
des Françoises  et  Suisses ,  et  autres  Corps 
Militaires  ,  l'inscription  sur  une  liste ,  des 
nom&  de  tous  les  Citoyens  du  District  ,^ 

O  4 
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pour  former  la  Garde  du  jour  et  de  la  nuit  ; 
et  enfin  la  continuation  de  TAssemblée  jus- 
qu'au rétablisseinent  du  repos  et  de  la  sûi;eté 
publique. 

Sainte 'Marguerite. 

Le  Député  du  District  de  Saînte-ÎHargtie- 
rite  a  mis  sur  le  bureau  la  DélibératîôA 
par  laquelle  son  District ,  en  exécution  de 
celle  prâe  en  l'Assemblée  des  Electeurs  tenue 
dans  la  matinée^  à  THôtel -de- Ville ,  éta- 
blissoit  la  Garde  Bourgeoise ,  s'en  rappor- 
toit  à  TAssemblée  générale  des  Electeurs 
pour  l'organisation  et  la  discipline  de  cette 
Garde  ,  comme  aussi  pour  la  sûreté  des 
subsistances. 

Saint -Merry. 

Les  Députes  du  District  de  Saint -Merry 
ont  mis  sur  le  bureau  la  Délibération  par 
laquelle  ce  District  statuoit  à  ,  runanimité 
des  voix,       ;^ 

1®.  Qu'une  Garde  Bourgeoise  seroift  éxiir 
h\ie  et  composée  des  Chefs  de  maisons , 
pères  de  fiamillçs  j  et  autres  HahitaBS  ^£K6r« 
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rant  profession  publique  ,  sans  aucune  dis- 
tinction d'ordres  ,  d'état  et  de  qualités  >  no- 
bles ou  non-nobles ,  mêmes  des  jeunes  gens 
attachés  à  MM.  les  Notaires ,  Procureurs  , 
Négocians  ,  et  autres,  qiii  Toucjroient  s'y 
enrôler. 

2°.  Que  tout  Citoyen  ^eroit  tenu  de  ce 
service  personnellement,  ou  garant  de  celui 
qu'il  mettroit  à' sa  place. 

3*.  Qu'il  «eroit  établi  une  caisse  pour 
l'entretien  de  ceux  qui  ne  vivent  que  de 
leur  traveul. 

4^-  Et  enfin  ,  que  le  Règlement  à  faire 

par   l'Assemblée   de   la   Commune  ,    sera 

rigoureusement  exécuté  par  tous  et  contre 

tous. 

Bmmabites. 

Les  Députés  du  District  des  Barnabîtes 
ont  mis  ôur  le  bureau  là  DéLibératibri  par 
laquelle  ce  District  satuoit  TétabUssement 
de  la  Milice  Parisienne ,  la  nomination  de 
ComissaireSf  pour  dresser  état  de  toutes  les 
personnes  capables  du  service  public,  et 
renvoi  :de3,  Députés,  à  rHôtel -' de- Ville  , 
pour  assister  à  l'Assemblée  générale  et  con- 
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courir  à  I2  Délibération  qui  devoit  y  é&re 
prise* 

Banne  -  Nouvelle^ 

Les  Députés  du  District  de  Bonne^Nou- 
relie  ont  mis  aur  le  bureau  la  Délibéra- 
tion par  laquelle  ce  District  arrétoit  que 
tout  Bourgeois  seryiroit  dans  la  Milice 
Bourgeoise  sans  exception  y  et  sans  pou- 
voir se  faire  remplacer  ^  â  non  pour  cause 
de  maladie. 

Et  de  plus  >  que  le  présent  Arrêté  serok 
porté  à  l'Assemblée  générale  de  MM.  les 
Electeurs  ^  pour  y  être  avisé  sur  la  manière 
d'établir  le  plus  utilement  possible  cette 
Milice  Bourgeoise. 

Saint-Genhain-'le'Vieux^. 

Les  Députés  de  la  Paroisse  de  Saînt-Ger- 
main-Ie-Vieux  ont  mis  sur  le  bureau  la  Dé- 
libation par  laquelle  les  Habitans  de  cette 
Paroisse  assemblés  ,  arrêtoient  provisoire- 
ment y  à  l'unanimité  des  voix  j^  qu'ils  se  dé* 
vouoient  tous ,  sans  exception  y  au  service 
public ,  de  1^  Paroisse  en  particulier  ^  et 
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de  tous  les  Citoyens  de  cette  Ville -en  gé- 
néral j  et  qu'il  appaitenoit  au  fiui  eau  de  la 
Ville  de  faire  exécuter  ,  d'après  la  réunion  ^ 
des  diverses  opinions  des  Districts  ou  Pa- 

^  roisses  de  la  Ville  ,  le  plan  qui  seroit  tracé 
pour  le  bien  général  ,  et  la  sûreté  pu- 
blique. 

Les  Habitans  de  cette  Paroisse  nom- 
moient  en  outre  leurs  Présîdens  et  Secré- 

.  taires ,  leurs  Députés  à  l'Hôtel-de-Ville ,  et 
les  OfSciers  des'quatre  Compagnies,  proyi- 
soirement  instituées  pour  la  Garde. 

Saint-Jacques  et  Maints -Innocens. 

Les  Députés  du  District  de  Saint-Jacques 
et  des  Saints  -  Innocens  ,  ont  mis  sur  le 
bureau  la  Délibération  par  laquelle  ce 
District ,  ' 

i^.  Approuvoit  r Arrêté  pris  le  matin  à 
l'Hôtel-de-Ville  par  le  Corps  de  tous  les 
Citoyens. 

7?.  Coufirmoit  Messieurs  les  Prévôt 
des  Marchands  et  Echevins  dans  leurs 
fonctions  ,  et  les  iuvitoit  à  se  trouver  aux 
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Assemblées ,  pour  y  délibérer  avec  tous  les 
Citoyens, 

3**.  Invitoit  également  M.  le  Lieutenant 
de  Police  à  se  rendre  à  l'Hôtel -de -Ville  , 
pour  donner  les  connoissances  et  renseî- 
gnemens  qui  lui  seroient  demandés ,  no- 
tamment sur  les  approvisionnemens  et  sub- 
sistances. 

4^.   Déclaroit  enfin  qu'il  se  conforme- 
roit  scrupuleusement  aux  Délibérations  qui  • 
Seroient  prises  par  le  Corps  des   Citoyens 
assemblés  à  l'Hôtel-de-Ville. 

Saint  *Magloire. 

Les  Députés  du  District  de  Saint-Magloîre 
ont  mis  sur  le  bureau  la  Délibération  par  la- 
quelle le  District  arrêtoit  que  chaque  Ci- 
toyen Marchand  ou  Propriétaire  s'armeroit 
pour  la  défense  publique  ,  d'après  ce  qui  au- 
roit  été  convenu  à  cet  égard  par  tous  le^Elec- 
teurs  réunis  à  l'Hôtel-de-Ville  ,  espérant 
d'avance  que  MM.  les  Electeurs  s'occu- 
peront des  approvisionnemens  et  muni- 
tions nécessaires  à  la  Ville  de  Paris  et  à  ses 
Habîtans. 
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JLe  pîsjtrict  décidait ,  ^  eaoutre  ,  que  son 
Arrêté  >eroit  commuiiiqué  à  MM.  les  Offi- 
ciers et  Soldats  des  Gardes  Françoises  ^ 
Gardes  •  Suisses  et  autres ,  pour  les  engager 
à  se  réunir  jà  la  Garde  Nationale. 

Second  Arrêté ,  ^àinï-André'deS'Ârts.. 

.  .        -  ■      ,  ■  Lî  *  '  . ■■  ■ 

De  nouveaux  Députés  du  District  de 
Saint-André-,  des -Arcs  ont  mis  sur  le  bxi-' 
reftu  unp  seconde  JJélibération  ,  par  la^ 
quelle  le  Pistrict  les  constituoit  pour  se- 
transporter  à  l'Hôtel- de -ViUe  ,  concer- 
ter arec  les  Electeurs  des  autres  Districts, 
et  '  prendre  les  mesure^  nécessaires  pour 
assurer  les  propriétés  et  les  personnes  (les 
Citoyens.  '^     '  ' . 

Saint-- Louis  en*  Plslgp 

I^es  QépMtés  du  District  de  Saint-Louis 
en  Vlslç/pnt  mis  sur  le  bureau  la  Délibé* 
ration,  ;  par:  laquelle  ce -District  les  char^î 
gebit  de  se.  rendre  à  l'Asserablée  séante  à^ 
l'Hôtel -de -Ville  ,  à  réfFet  d^y  voter  pour» 
rétablissement  ^  $ans  délai ,  d'une  Milice 
jBou^geoisej  déclarant  que  le  I>i$trict'ét€>ilr 
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en  état  de  fotimîr  la  quantité  au  moins  de 
400  personnes  pour  son  contingent  dans  la 
Milice  Bourgeoise. 

Capucins  du  Marais. 

l.e  District  des  Capucins  du  Marais  a 
fait  parvenir  la  liste  de  vingt  Citoyena,  qui 
se  sont  offerts  ^  et  qui  ont  élé'  acceptes 
pour  le  service  de  la  journée ,  et  en  cette 
qualité ,  envoyés  à  THÔtel-de-Ville  ,  confor- 
mément à  la  Délibération  provisoire  de 
MM.  les  Electeurs. 

Second  Arrêté  ,  Saint-^Germain^des^Prés. 

De  nouveauér  Députés  du  District  de 
l'Abbaye  Saint-Germaîn-des-Prés  ,  ont  inis 
sûr  le  bureau  la  Délibération  par  laquelle 
leur  District  arrêtoit  unanimement , 
.  i^/Que  tous  les  Pères  de  faiâilles  ou 
Propriétaires  seroient  engagés  à  faire  ren- 
trer dans  leurs  maisons  ,  avant  9  '  heures  ^ 
les  enfans  ,  et  tous  ceux  sur  lesquels  ils 
exercent  quelque  puL^^sance. 

2^.  Que  les  Gardes  Bourgeoises  seroient 
autorisées  à  empêcher  tout  attroupement. 


(aa3) 

3^.  Qu'en  conséquence  y  il  seroit  établi 
dans  chaque  District  une  Garde  Bourgeoise  ^ 
composée  d'un  nombre  d'hommes  relatif 
à  son  étendue  et  à  sa  population. 

4**.  Que  pour  mettre  cette  Garde  en  ac- 
tivité ,   deux  Conunissaires  nommés  dans 
chaque  rue  ,  leyeroient  une  liste  exacte  des , 
Kommes^  en  état  de  porter  les  armes* 

5*.  Que  MM.  les  Electeurs  prendront 
tous  les  moyens  qu'ils  jugeront  convena- 
bles pour  la  sûreté  des  subsistances. 

6*.  Et  enfin  y  que  le  District  adhéroît 
aux  Arrêtés  pleins  de  sagesse ,  de  courage 
et  de  patriotisme  pris  jusqu'alors  par  TAsr 
semblée  Nationale. 

Noire-Dame» 

Les  Députés  du  District  de  Notre-Dame 
ont  déclaré  qu'ils  étoient  chargés  par  leur 
District  d'apporter  à  l'Hôtel -de -Ville  son. 
adhésion  à  tout  ce  qui  étoit  et  seroit  par  la 
suite  statué  par  T Asseniblée  des  Èlecteiurs  , 
et  notamment  à  l'Arrêté  qui  venoit  d'établir 
la  Garde  Bourgeoise. 
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Petit' Saint- Antoine* 

Les  Députés  du  District  du  Petit-Saînt>AEi« 
toîne  ont  déposé  sur  le  bureau  la  Délibéra- 
tion ,  par  laquelle  leur  District  décide  Téta 
blissement  d'une;  Garde. Bourgeoise  y  soumet 
cette  Garde  Bourgeoise  de  son  ressort  à  un 
règlement  provisoire  >  jusqu'à  ce  que  TAs- 
seuîblée  des  Electeurs  ait  pu ,  sur  \t^  Déli- 
'  bérations  de  tous  les  Districts  ,  concerter  un 
régime  général.  '  ;     .  v. 

Et  à  cet  effet ,  le  District  du  Petit-Saint- 
Antoine  donne  pouvoir  à  ses  Electeurs  de 
délibérer  et  arrêter  en  rAssemblée  géné- 
rale des  Electeurs ,  tout  ce  qu'ils  jugeront 
convenable. 

UOràioire. 

liCS  Députés  du.  District  de  l'Oratoire 
Qnt  mis  sur  le  bureau  la  Délibération  par 
lOrquelle  les  Citoyens  de  ce  District  ,  con- 
voqués diaprés  le  vœu  et  la  sage  prévoyance 
•de.  MM.  les  Electeurs  ,  arrêtent  qu'il  sera 
fprmé  provispirement  luie  Gjarde  Bour- 
geoise dans  son  arrondissement  ;  que  tous 
les  Citoyens  du  District  concourront   en 

personne'. 
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personne,  tant  de  jour  que  de  nuit,  jus- 
qu'à ce  qu'il  puisse  y  être  autrement  pour-' 
vu  ;  que  l'Assemblée  générale  des  Elec- 
teurs sera  suppliée  d'org^iser  cette  Garde 
Bourgeoise  provisoire  ,  et  en  outre  de  pro- 
téger l'entrée  des  subsistances  ,  de  pour- 
voir aux  besoins  des  Pa.uvrés  ,  et  d'établir 
une  correspondance  *  active  entre  rA$sen^- 
blée  générale  des  Electeurs  ,  et  tous  les 
Districts  particuliers. 

Tous  les  autres  Districts  que  la  rapidités 
des  ëvénemens  et  des  opérations  avoit  em-: 
péché ,  sans  doute  ,  de  rédiger  leurs  Délir. 
bérations  par  écrit,  envoyoient  successive-, 
ment  leurs  Electeurs  ou  des  Députés  à 
l'Assemblée  ,  pour  y  porter  leurs  résolu-^ 
tions  toujours  uniformes,  sur  l'établissement 
de  la  Garde  Bourgeoise  ,  et  pour  deman- 
der des  armes  et  des  munitions  ,  ce'qui  en- 
tretenoit,  dans  l'Hôtel  de  Ville,  un  tumultq 
et  une  confusion  inexprimables,  ; 

Immédiatement  après  l'appel  et  la  véri- 
fication des  Procès  -  Verbaux  des  Dis- 
tricts ,  un  Electeur  a  dit  que  le*  Dis- 
tricts dont  on  venoit  de  vérifier  les  Procès- 
Verbaux,   avoieut  voté  l'établissement  d# 
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la  Garde  Bourgeoise ,  que  îa  nécessité  de 
rétablir  étoit  évidente  ,  et  qu'il  falloit 
prendre  à  l'instant  même,  dans  l'Assemblée, 
un  Arrêté  sur  cçt  établissement,  qui  ne 
pouvoit  plus  être  retardé  sans  le  plus  grand 
danger. 

En  conséquence ,  il  a  été  unanimement 
an*êté  qu'on  établirdit  sur-le-champ  une 
Garde  Bourgeoise  dans  l'intérieur  de  Paris, 
conformément  aux  divers  Arrêtés  qui  pou- 
voîent  avoir  été  pris  tant  aujourd'hui  que 
les  jours  précédens ,  soit  par  les  Assemblées 
partielles  d'Electeurs  ,  soit  par  le  Bureau 
de  Ville ,  soit  enfin  par  le  Comité  perma- 
nent ,  auxquels  Arrêtés  l'Assemblée 
générale  a  déclaré  qu'elle  adhéroit  à  cet 
égard. 

C'est  au  milieu  de  cette  confusion  qu!on 
a  remarqué  avec  une  grande  satisfaction, 
une  Députation  de  MM.  les  Clercs  du 
Palais  qui ,  s'étant  réunis  ,  fesoient  parve- 
nir à  r Assemblée  l'Arrêté  suivant  : 

a  Les  Clercs  du  Palais ,  vivement  alar- 
»  mes,  comme  tous  les  Citoyens,  du  danger 
»  imminent  qui  menace  la  Patrie ,  et  ^ixii 
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»  gulîèrement  la  Capitale ,  se  sont  réunîô 
»  en  Corps ,  et  ont  unanimement  délibéré 
»  de  députer  auprès  de  MM.  les  Electeurs , 
jî  pour  leur  offrir  leur  service ,  et  une  garde 
»  volontaire  et  auxiliaire  ,  prise  parmi  leurs 
3>  Membres.  Fait  à  Paris  le  i3  Juillet  1789  , 
»  en  la  grande  Salle  du  Palais.  Signé , 
35  Henry  ^Président  ^^RevÛioHy  Secrétaires^ 

MM.  les  Clercs  du  Châtelet  ont  produit 
dans  l'Assemblée  une  sensation  non  moins 
satisfaisemte  ,  lorsque  leurs  Députés  ont  fait 
la  lecture  de  la  Délibération  suivante. 

Du  Lundi   i^  Juillet  lyS^. 

ce  Les  Clercs  du  Châtelet ,  que  le  même 
»  désir  enflainme  ,  de  donner  des  marques 
»  de  leur  attachement  à  la  Patrie,  assemblés  v 
»  aujourd'hui  au   Parc-Civil   du  Châtelet , 
»  ont    unanimement    et    par  acclamation 
»  arrêté  que,, considérant  que  des  circons- 
»  tances    très  -  alarmantes  exigent    les  se- 
3:>  cours  les   plus    prompts  ,  six  Membres 
»  d'entre  eux,  choisis  à   l'instant  ,so  trans- 
i»  porteront ,  sans  délai ,  à  l'Hôtel-de  -Ville , 
i>  pouroffrir  leurs  secours,  et  demai  ideront 

P  ;ii 
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»  que  MM.  les  Electeurs  assemblas  ,  qu'ils 
»  regardent  comme  les  véritable^  Repré* 
»  sentans  des  Bourgeois  de  Paris  ,  dans 
3>  un  instant  où  la  liberté  des  Députés  est 
»  enchaînée ,  veuillent  bien  leur  indiquer 
»  Tordre  qu'ils  doivent  observer ,  et  qu'ils 
»  se  feront  un  devoir  de  suivre  j 

5J  Qu'ils  observeront  à  MM.  les  Elec- 
»  teurs  qu'ils  sont  prêts  de  se  réunir  aux 
»  Clercs  des  Notaires  et  du  Palais ,  que  le 
»  même  zèle  anime  dans  ce  moment;  mais 
y>  néanmoins  ,  qu'ils  désirent  former  une 
53  compagnie  particulière ,  subordonnée  aux 
»  instructions  de  MM.  les  Electeurs  ,  et 
»  sous  la  dénomination  qu'ils  jugeront  de 
»  prendre  : 

»  A  l'effet  de  laquelle  députation,  l'Assem- 
»  blée  a  nommé  MM.  Lagarde ,  Monnot , 
»  Bazière ,  Cassé  ,  Lubin  et  Bezard  ,  qui 
»  ont  signé- avec  MM.  les  Président  et 
»  Adjoint.  Signé,  Gêné  ,  Président^  ^  et 
w  Bourdon  Adjoint,  s» 

L'Assemblée    a    témoigné    à    MM.    les 
Clercs  il^  Palais  et  du  Châtelet ,   dans  les 
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termes  les  plus  expressifs  ,  le  contente- 
ment et  la  reoonnoissance  avec  lesquels 
elle  acceptoit  leurs  offres  patriotiques  ,  en 
leur  promettant  qu'ils  recevroient  incessam- 
ment les  instructions  relatives  au  service 
dont  ils  voul  oient  iDien  se  chargeiN. 

L'Assemblée  a  exprîmé  les  mêmes  sen- 
timens  à  MM.  les  Elèves  en  Chirurgie  ,  qui 
ont  fait  les  mêmes  offres  de  service  par 
l'organe  de  M.  Boyer,  Cirurgîen  principal 
de  la  Charité  ;  et  il  a  été  convenu  que  ce 
seroit  à  M.  Boyer  lui-même  ,  que  l'As- 
semblée feroit  parvenir  les  instructions  né- 
cessaires. 

Les  Gardes-Françoises  ,  qui  déjà  ,  comme 
on  a  pu  le  voir,  s'étoient  portés  la  veille 
avec  les  Citoyens  au-devant  des  Troupes 
armées  et  rangées  en  bataille  dans  la  Place 
Louis  XV  ,  qui  déjà  s'étoient  présentés  le 
matin  dans  différens  Districts  pour  se 
dévouer  à  la  défense  commune ,  sont  venus 
dans  l'Assemblée  réitérer  les  témoignages 
de  leur  zèle  et  de  leur  courage  :  l'Assem- 
blée a  applaudi  avec  transport  aux  sentî- 
piens  de  ces  braves  Guerriers ,  et  décidé 
d'envoyer  sur-le-champ  aux  casernes  pour 
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yporter  les  remerciemens  de  la  Ville  ,  et 
prendre  avec  les  Chefs  les  mesures  néces- 
saires à  la  réunion  projetée  de  MM.   les 
Gardes-Françoises  aux  Milices  Parisiennes* 

M.  de  Rlmlières ,  Commandant  du  Guet 
de  Paris,  s'est  présenté  aussi  pour  déclarer  au 
nom  de  la  Troupe  qu'il  commande  ,  qu'elle 
étoit  disposée  à  tout  faire ,  sous  les  ordres 
de  l'Assemblée ,  pour  la  défense  de  la  Ville 
et  la  sûreté  des  Citoyens  :  cette  offre  a  été 
acceptée  avec  les  mêmes  marques  de  gra- 
titude et  de  satisfaction  ,  et  MM.  de^Vau- 
villiers  et  Parquez.  ,  Electeurs  ,  ont  été 
députés  vers  M.  de  Rhulières ,  pour  remer- 
cier en  sa  personne  la  Troupe  qu'il  a 
l'honneur  de  commander. 

Un  Membre  du  District  de  St.-Eustache 
est  venu  dire  à  l'Assemblée  que  les, Suisses 
campés  au  Champ-de-Mars ,  faisoient  éga- 
lement offre  de  leurs  services  ,  et  se  décla- 
roient  tous  disposés  à  défendre  la  Ville , 
contre  laquelle  les  ennemis  de  ^l'Etat  les 
avoient  armés.  \ 

L'Assemblée  a  député  sur-le-champ 
MM.  Picard  et  Hom ,  deux  de  ses  Mem- 
bres ,  au  Champ-de-Mars  •,    pour  s'assurer 
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des  dispositions  des  Troupes  étrangères , 
et  leur  porter  »  si  ces  ^impositions  étoient 
telles  qu'on  les  annonçoît ,  l'expression  de 
la  reconnoissance  dont  les  Parisiens  dé- 
voient être  pénétrés. 

MM.  Hom  et  Picard  sont  revenus  Tins- 
tant  d'après  ,  et  ils  ont  dit  à  l'Assemblée , 
qu'avant  de  ise  transporter  au  Champ-do» 
Mars  ,  ils  g.voient  cru  prudent  de  vérifier 
la  nouvelle  prétendue  donnée  au  District 
de  St.-Eustache  ,  des  offres  faîtes  par  les 
Suisses  ;  qu'ils  venoient  de  se  rendre  au 
District  de  St,-Eustache  }  qu'ils  avoient  in- 
terrogé tous  les  Citoyens  de  ce  District  ras- 
semblés ,  et  que  cette  nouvelle  ,  portée  à 
rUôtel-de- Ville  par  un  Membre  inconnu^ 
de  ce  District ,  étoit  dénuée  de  tout  fou- 
demçnt. 

Pendant  que  l'Assemblée,  au  milieu  d'uji 
grand  trouble  ,  trouvoit  encore  le  moyen 
de  recevoir  avec  un  certain  ordre ,  et  les' 
Délibérations  des  Districts,et  Ws  ofîfres  faite$ 
par  les  différentes  associations  ,  elle  étoit 
assaillie  par  des  demandes  d'armes  et  de 
.  munitions  ,  qu'elle  renvoyoit  au  Comité 
permanent. 

P4 
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La  place  de  THôtel-de -Ville  étoit  cou- 
verte de  voitures ,  de  charrettes ,  de  cha- 
riots saisis. 

Une  de  ces  saisies  a  été  infiniment 
agréable  à  F  Assemblée . 

Le  sieur  Lafortune  ,  Soldat  Invalide  et 
compagnon  Laietier  ,  demeurant  rue  de 
la  Harpe  ,  chez  M.  Courtier  ;  et  le  sieur 
Cailleau,  garçon  perruquier  ,  demeurant 
chez  M.  Gomme  ,  Maître  Perruquier  , 
rue  Croix-des  pçtits-Champs  ,  se  sont  pré- 
sentés ,  et  ont  déclaré  qu'ils  venoient  de 
découvrir  ,  de  faire  arrêter  et  conduire  à 
THôtel-de-Ville  ,  5,ooo  livres  de  salpêtre  en 
lo  futailles  ,  5,ooo  livres  de  poudre  de 
traites  en  35  barils,  i5  chapes  et  20  sacs, 
et^SjSoo  de  potasse  en  2.2  barils  }  le  tout 
chargé  à  l'Arsenal  ,  pour  être  transporté 
à  Roueç  par  les  voitures  d'eau. 

Et  les  sieurs  Lafortune  et  Cailleau  ont 
déposé  sur  le  bureau  les  lettres  de  voi- 
tures signées  Blondel  ,  à  l'adresse  de  M. 
Endel ,  Commissaire  des  poudres  et  salpê- 
tres du  Roi  à  Rouen. 

L'Assemblée  en  arrêtant  que  cette  pre- 
mière découverte  de  poudre  seroit  mention- 
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née  au  Procès-verbal  ,  pour  attribuer  à  ses 
auteurs ,  dans  un  temps  plus  paisible ,  la  ré- 
compense qu'elle  méritoit ,  a  ordonné  que 
ces  cinq  milliers  de  poudre  seroient  à  l'ins- 
tant même  déposés  dans  une  salle  basse  de 
lïîôtel-de  Ville  ,  pour  être  distribués  aux 
Citoyens  suivant  les  besoins  des  différens 
postes  à  défendre.   . 

A  l'instant  même  ,  M.  l'Abbé  Lefebvre  , 
Electeur  Ecclésiastique ,  s'est  présenté  ,  et 
il  a  dit  que  ces  barrils  de  poudre  venoient 
d'être  déposés  dans  la  cour  de  l'Hôtel-de- 
Vîlle  ,  en  face  de  la  statue  de  Louis  XIVj 
que  le  Peuple  en  foule  demandoit  avec 
fureur  que  cette  poudre  lui  fût  distribuée  j 
qu'il  menaçoit  de  défoncer  les  barrils. 

Témoin  de  ce  danger  imminent  ,  M. 
l'Abbé  Lefebvre  s'étoit  porté  au  milieu  du 
Peuple*;  il  l'avoit  supplié  de  ne  pas  défon- 
cer les  barrils^  lui  remontrant  que  la  plus 
légère  indiscrétion  pouvoit  faire  sauter 
l'Hôte^l  -  de  -  Ville  ,  et  les  maisons  du  quar- 
tier. 

Il  se  disposoit  même  à  aller  chercher 
les  Gardes  de  la  Ville  pour  contenir  ce 
Peuple  obstiné  ,  lorsqu'un  coup    de   fusil 


(  234  ) 
tiré  à  côté   des  barrils  de  poudre ,   avoît 
causé  une  épouvante  générale. 

Le  coup  de  fusil  et  Teffroi  qu'il  avoit 
causé ,  n'avoient  eu,  grâces  à  la  Providence , 
qu'un  effet  propice  ,  celui  d'écarter  les 
plus  opiniâtres  ,  et  de  faciliter  rapprocne 
des  Gardes  de  la  Ville. 

M.  l'Abbé  Lefebvre  a  terminé  son  récit 
en  assurant  que  les  Gardes  de  la  Ville  sans 
fusil  ,  et  armés  seulement  de  leur  épée  , 
cnvironn oient  et  gardoient  actuellement 
les  barrils  de  poudre  ;  mais  qu'il  étoit  de 
la  plus  urgente  nécessité  de  les  enfermer 
dans  un  lieu  sûr  ,  et  de  n'en  confier  la 
distribution  qu'à  des  personnes  courageuses 
et  prudentes. 

L'Assemblée  a  arrêté  que  M.  le  Prévôt 
des  Marchands  seroit  invité  à  indiquer  sur- 
le-champ   l'endroit   le  plus  sûr. 

Et  pour  que  la  distribution  fût  faite  avec 
sagesse  et  réserve ,  pour  qu'elle  fût  utile- 
ment et  convenablement  appliquée  aux  dan- 
gers les  plus  graves  et  les  plus  pressans  y 
l'Assemblée  a  préposé  à  cette  distribution 
M.  l'Abbé  Lefebvre  lui-même  ,  qui  a  bien 
voulu ,  en  se  chargeant  de   cette  commis- 
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sîon  délicate  ,  exposer  sa  vie   à  tous   les 
risques  qui  dévoient  l'environner. 

Et  à  l'instant  même  M.  TAbbë  Lefebvrè 

a  fait  déposer   les  barrlls  de  poudre  dans 

i>les  Bureaux  dts  Payeurs  des  rentes  ,  dont 

M.  le   Prévôt    des    Marchands   lui    a  fait 

donner  la  clef. 

Un  grand  nombre  de  lettres  avoient  été 
saisies  et  déposées  sur  le  bureau.  On  a 
délibéré  sur  ce  qu'il  convenoit  de  faire  : 
Topînion  la  plus  générale  a  été  que  dans 
une  circonstance  aussi  dangereuse  ,  l'in- 
térêt commun  devoit  commander  aux  in-^ 
térêt^  particuliers.  Trois  fois  M.  le  Prési- 
dent a  mis  à  l'opinion  s'il  feroit  la 
lecture  des  lettres ,  s'il  la  feroit  publique- 
ment ,  ou  si ,  après  l'avoir  faite  tout  bas  , 
il  rendroit  compte  à  l'Assemblée  de  celles 
qui  paroitroient  mériter  une  attention  par- 
ticulière. 

L'Assemblée  a  décidé  que  les  lettres 
seroient  ouvertes  et  lues  publiquement,  ce 
qui  a  été  exécuté  :  toutes  les  lettres  étoient 
adressées  à  des  particuliers,  et  absolument 
indifférentes  à  l'intérêt  général. 

Dans  le  nombre  confus    des    diiTérens 


(  236  ) 

objets  saisis  et  conduits  sur  la  Place  de 
Grève  ,  on  a  distingué  les  effets  et  bagages 
des  Ministres  ,  notamment  ceux  de  MM. 
les  Comtes  de  Montmorin  et  de  la  Luzerne , 
chargés  strr  des  chariots.  M./Moreau  de  St- 
Méry  ,  après  avoir  pris  Tavis  de  l'Assemblée, 
a  donné  des  ordres  pour  que  ces  effets 
fussent  conduits  à  leur  destination  ,  avec 
toute  protection  et  sûreté. 

On  a  distingué  aussi  la  voiture  du  Prince 
de  Larabcsc  ,  escortée  par  plusieurs  Ci- 
toyens armés  ,  qui  croyoient  avoir  arrêté 
le  Prince  de  Lambesc  lui-même. 
.  L'Assemblée  a  décidé  que  la  voiture  et 
les  chevaux  seroient  sur-le-champ  mis  en 
fourière  dans  l'auberge  la  plus  voisine. 

L'Arrêté  a  été  exécuté  relativement  aux 
chevaux  ,  mais  il  a  été  impossible  de  sau- 
ver la  voiture ,  à  laquelle  le  Peuple  a  mis 
le  feu ,  et  dont  il  a  dispersé  les  morceaux 
réduits  en  cendre ,  après  en  avoir ,  avec 
le  plus  grand  scrupule',  détaché  la  malle 
et  retiré  tous  les  effets ,  qu'il  est  venu  dé- 
poser sur  le  bureau  de  l'Assemblée. 

Sur  les  8  heures ,  ceux  de  MM.  les 
Electeurs  qui  étoient  Membres  du.  Comité 


(  ^7  ) 
permanent,  s'ëtant  retirés  dans  le  Bureau  du 
Comité  y  et  presque  tous  les  autres  s'étant 
dispersés  dans  leurs  Districts  ,  M.  le  Prési- 
dent ,  en  recommandant  à  la  multitude  de 
se  retirer,  pour  veiller,  chacun  à  son  poste  ^ 
à  la  défense  commune  ,  a  terminé  la  séance 
et  convoqué  l'Assemblée  pour  demain  huit 
heures  du  matin. 

Cependant  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes sont  restées  dans  la  Salle  ;  les 
Electeurs  eux-mêmes  ,  qui  se  succédoient 
sans  cesse  ,  étoient  obligés  de  se  mettre 
au  bureau  ,  et  de  décider  les  questions 
qu'on  venoîtleur  soumettre. 

11  existoit  à  lo  heures  du  soir  une  es- 
pèce d'Assemblée ,  lorsque  MM.  Delavigne, 
Président  des  Electeurs ,  et  Agier,  Electeur, 
sont  revenus  de  Versailles  où  leur  sollici- 
tude personnelle  les  avoit  entraînés  dès  le 
matin ,  pour  prendre ,  sur  les  circonstances 
actuelles ,  les  intentions  et  les  ordres  de 
l'Assemblée  Nationale. 

Ils    ont  cru   devoir  rendre  compte  aux 
^  Citoyens  assemblés  ,   de  ce  qu'ils   avoient 
vu  et  entendu  dans  l'Assemblée  Nationale  , 
et  M.  Delavigne  a  dit  : 
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ce  Honoré  par  le  choix  de  mes  Conci- 
h  toyens ,  qui  m'ont  fait  Président  de  l'As- 
30  semblée  des  Electeurs  ,  j'ai  vivement 
i>  senti  combien  il  étoit  difficile  de  décider 
>>  seul  quelle  part  je  de  vois  prendre  dans 
»  les  circonstances  pénibles  qui  nous  en- 
»  vîronnent.  L'Assemblée  des  Electeurs 
y>  ne  s'est  occupée  que  du  salut  public  : 
»  le  choix  des  moyens  est  délicat  dans 
»  cet  instant  :  je  n'ai  rien  voulu  prendre 
»  sur  moi  :  j'ai  cru  devoir  consulter  YAs- 
iy  semblée  Nationale.  Malgré  l'état  où  vous 
»  me  voyez  (i) ,  je  suis  parti  pour  Ver- 
3»  sailles  :  M.  Agier ,  Electeur ,  a  bien  voulu 
7i  m'accompagner. 

»  Nous  avons  vu  l'auguste  Assemblée 
»  Nationale  ,  s'occupant  avec  un  zèle  in- 
7>  quiet  j  de  ce  qui  peut  rétablir  l'ordre 
:f>  et  faire  le  bonheur  de  cette  Capitale  : 
»  une  Députation  nombreuse  étoit  allée 
»  vers  le  Roi  pour  lui  demander  l'éloi- 
»  gnement  des  Troupes  rassemblées  autour 


(i)  Une  flifxion  considérable    attestoit  ritidi^poii- 
tion  de  M.  Delarignc. 


»  de  la  Capitale  dan-  un  iioinl.r.^^  ^ilVi--  t-pc . 
>^  et  solliciter  Sa  M.ifVstr  pour  iou:  .ix*-: 
j>  ment  des  Gardes  Boiir^eoisos.  L'inici!* 
»  tion  de  TAssemblee,  «si  i^ilc  e\\l  eu  l«* 
93  boidieDr  d^obtenir  ces  dutix  nlijfts  sur 
»  lesquels  elle  avoit  déjà  fiiit  prpf:ti/l(.rn- 
»  ment  de  vives  instances  ,  éfnit  dV/r///-  *!f 
x>  au  milieu  de  vous  une  I)^'puS;ï*i/>n  r^m- 
33  breuse  TOUS  faire  part  d^*  <.r/n  %\kryj.^  ^j  ^ 
»  Quatre- vingt  Membre»  /i^  i*Asn#»nMvi#i^ 
»  étoient  déjà  nommi^f  ^'^  ri**  c#»  ;mr»,», 
»  ëtoient  les  qnaranïi^  iAr^^M^  <#»   r^    ' 


at  qu'il  teroit  £fjl  iti««  (fT)M»:^rrr)  «■  r 
»  représenter  t«n»  i<4.  ft^tn^i*  /.•;  ^..  ^^ 
»  tde  et  k  iiivn9im««      »    ^r  .  ,  •  : 

«  Peo9k  *  «    i«*   v^.r^     »    ^.^:. 
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y  de  Paris.  L'Assemblée  Nationale,  mal- 
»  gré  Tempressement  de  tous  ses  Membres  , 
y»  avoit  cru  devoir  préférer  de  vous  en- 
»  voyer  ceux  que  votre  confiance  a  ho- 
.  »  ngrés  (i) ,  et  dont  le  zèle  et  le  patriotisme 


(i)  Il  s'ë  toit  répandu  un  bruit  dans  Paris,  concer- 
nant plusieurs  des  Députés  à  l'Assemblée  Nationale. 
On  parloit  d'attentats  médités  ou  exécutés  contre  lei;rs 
personnes .  On  citoit  entr'autres  M.  Poignot,  l'un  dés 
Députés  de  Paris  ,  que  l'on  disoit  disparu  en  vertu 
d'ordres  ministériels.  Il  étoit  certain  ,  en  effet ,  que 
M.  Poignbt  n'avoit  pas  paru  aux  Séances  d^  PAssem- 
Itlée  Nationale  pendant  quelques  jours.  Le  Public 
s'étoit  ap perçu  de  cette  absence.  On  en  interprétoit 
la  cause  bien  diversement.  Lorsque ,  dans  son  récit  à 
l'IIÔtel-de- Ville  ,  M.,  Delà  vigne  a  parlé  des  Députés- 
de  Paris  à  l'Assemblée  Nationale  ,  plusieurs  \oix 
ont  iriterrompu  pour  demander  si  M.  Poigupt  étoit  à 
l'Assemblée  Nationale  ,  si  MM.  Delavigne  et  Agier 
l'y  avoient  vu.  Ils  répondirent  qu^oui  ,  et  plusieurs 
fois  très-affirmativement,  tant  l'inquiétude  étoit  grande 
à  ce  sujet  !  M.  Poignot  avpit  été  malade.  Plusieurs 
jouts  de  fièvre  l'avoient  retenu  à  Paris  5  il  n'étoit  pas 
rétabli  eucore  :  mais  ,  apprenant  les  bruits  auxquels 
soni^absence  forcée  avoit  donné  lieu  ^  il  s'étoit  rendu  k 
Versailles  le  Lundi  matin  i3  ^  et  avoit  assisté  constam- 

35»  ont 


3»  otit  si  bien  justifie  totre  chozxi  La  t)^ 
>i  putation  auprès  du  Roi  avoît  ordre  d^ 
jto  demander  l'agrément  de  Sa  Majesté  pour 
»  l'en  roi  de  ses  Membres  auprès  de  vouSi 

ixNous  avons  été  témoins  du  rèXoixt 
»  des  Députés.  L^  réponse  du  Roi  n'a  pas 
3>  été  favorable  j  elle  a  consterné  F As- 
>3  semblée  ,  mais  elle  ne  l'a  pas  décoii- 
53  ràgée.  L'Assemblée  a  entendu  le  récic 
>3  que  ]e  lui  ai  fait  des  malheurà  de  la  Câ- 
3^  pitale  :  je  lui  ai  lait  connoître  les  détails 
à>  que  fé'  cotmoissoîs  moi-même  :  je  lui  al 
53  dit  que  l'Assemblée  des  Electeurs  seroît 
3'3  féfnîéé  Ce  soir  y  pour  s'occuper  de  la 
35  chdsé'pubiique"  î  ]ë  iui  ai  ahiiôricé  r|ue 
33  je  venoîs  pi'eiidrë  èés  ordres  pôtrr  les 
ii  tmrisnïéttrè  atix'Ëîecteurs  ,  et  exécuter 
W  porictuêïlément  ce  qli'ils  nous  presçrl- 
»  roient. 
'   T>  C'eât  après  nous  avoir  cri  tendus  avec 


aient  à  toutes  tes  Délibéi'atîons  de   ce  jour  ,  malgré 
Éi  situàtiôil  pénible    de'  sa  santé*  MM.   Delavigiie  et 
Agier  ,   en  attestant  ces  faits  au  Publie,  ont  i*éj[)and« 
^uelq^ue- tfanquillité  dans  les  esprits. 

Q 


T>  l)onti^  et  avec  intérêt ,  qu«  Tauguste  As- 
«>  semblée  à  délibéré  sur  tme  nouyelle  îns- 
»  tance  à  faire  auprès  du  Roi,  Plusieurs 
»  Projets  de  rédaction  ont  été  présentés  : 
»>  l'Assemblée  est  demeurée  d'accord  de 
^  celui  dont  je  vais  avoir.,  l'honneur  d# 
»  vous  faire  lecture, 

JSxtrait  du  Ppocès-verbal  des  Séances  d^ 
V^ssemblée  Nationale. 

X>u  Lundi  /3  Juillet   l'jB^ 

yi  II  a  été  rendu  compte  par  les  Députés 
»  envoyés  au  Roii,  de  la  réponse  de  Sa 
»  Majesté  en  ces  termes  : 

y>  Je«  vous  ai  déjà  fait  connoître  têl^^  in- 
j»  tentions  sur  les  mesures  que  les  désor- 
yè  dres  de  Paris  m'ont  forcé  de  prendre  :  c'est 
»  à  moi  seul  de  juger  de  leur  nécessité, 
»  et  je  ne  puis  à  cet  égard  apporter  aucuns 
X»  cbangemens.  Quelques  Villes  se  gardent 
»  elles-mêmes,  mais  l'étendue  de  cette  Ca. 
9>  pitale  ne  permet  pas  une  surycillancé 
»  de  ce  genre  :  je  ne  doute  pas  de  la 
j>  pureté  ii^%  motifs  qui  vous  portent  À  m'of- 


^^  frir  vos  soîns  dans  cette  affligeante'  cir- 
3>  constance ,  maïs  votre  présence  à  Paris 
»  ne  feroit  aucun  bien  }  elle  est  néces- 
»  saire  ici  pour  l'accélëration  de  vos  îm- 
»  portans  travaux,  dont  je  ne  cesse  de  vouil 
>5  recommander  la  suite. 

»  Sur  quoi  l'Assemblée  ,  interprète  des 
33  sentîmens  de  1^  Nation  ,  déclare  que 
35  M.  Necker ,  ainsi  que  les  autres  Minis- 
3>  très  qui  viennent  d'être  éloignés^  ,  em- 
x>  portent  avec   eux  son  estime  et  ses  re- 


35  grets. 


33  Déclare  qu'effrayée  des  suites  funeste^ 
>?  que  peut  entraîner  la  réponse  du  Roi, 
33.  elle,  ne  cessera  d'insister  sur  l'éloigne-t 
33  ment  des  Troupes  extraordinairement 
>3  rassemblées  près  de  Paris  et  de  Versailles, 
33  et  sur  l'établissement  des  Gardes  Bourr- 


33  geoises. 


33  Déclare  ,  de  nouveau  ,  qu'il  ne  peut 
33  exister  d'intermédiaire  entré  le  Roi  et 
»  l'Assemblée  Nationale. 

33  Déclare  que  les  Ministres  et  les  Agens 
33  Civils  et  Militaires  de  l'autorité ,  sont 
33  responsables    de   toute    entreprise   con- 


»  traire  aux  droits  de  la  Nation  et  aux 
»  Décrets  de  rAssemblée. 

>i  Déclare  que  le$  Ministres  actuels  et 
y>  les. Conseils  de  Sa  Majesté  ,  de  quelque 
>>  rang  et  état  qu'ils  puissent  être  ^  ou 
j>  quelques  fonctiQus  qu'ils  puissent  avoir  ^ 
»  sont  porsounellèment  responsables  des 
».3Paalheûrs  préaens,  et  de  tous  ceux  qui 
xrjpètiv^nt  suivre* 

-  >>  Déclare  qufe  la  dette  publique  ayant 
xi  été  mise  sous  la  garde  de  l'honneur  et 
>3  de  la  loyauté  Françoise,  et  que  la  Nation  ^ 
»  ne  Téfusant  point  d'en  payer  les  intérêts  ; 
»  •  nul  pouvoir  ri*a  lé-  droit  de  prôn  oiicer 
»  ï-îrtfâme  mot  de  Banqueroute  ^  nul  pou- 
i^  voir  n'a  le  droit  de  manqiier*  à  la' foi 
»  publique  ,  sous  quelque  forme  'et  d'ého- 
»  mînation  que  ce  puisse  être.' 

33  Enfin ,  l'Assemblée  Nationale  déclare 
>i' qu'elle  persiste  dans  ses  pr.çcédens  Ar- 
»  rêtés,  et  notamment  dans  ceux  du  17^ 
>>  du  no  et  du  2.3  Juin  dernier. 

55  Et  la  présente  Délibération  feera  remise 
33  au  Roi  par  le  Président  de  l'Assemblée  , 
o>  et  publiée  par  la  voie  de  l'impression. 


x>  Ordonne  aux  Secrétaires  de  1-Assem- 
»  blée  ,  d'adresser  aux  Ministres  retirés  , 
>>  une  expédition  par  extrait  du  présent 
»  Arrêté.  Signé  ,  LA  FAYETTE  ,  Fice- 
?3  Président. 

MOUNIER  ,  \ 

L'Abbé  SiEYES  ,  I  Secrétaires 

Le  Chapelier  ,  \de  VÂssem^ 

Grégoire  ,  j  htéè  IStatic^ 

Staniîslas    de    Clermont-  &  nalc. 
Tonkerre.  J 

,  3>  A  peine  cette  Délibération  a-telle  été 
53  décrétée,  que  nous  avons  fait  les  ins- 
o»  tances  les  plus  pressantes  pour  en  ob- 
yy  tenir  une  expédition  authentique  :  nous 
X»  vous  la  présentons  sous  la  signature  du 
D>  Vice-Président  et  des  Secrétaires  de  l'As- 
»  semblée  Nationale  ;  ce  doit  être  une 
>3  consolation  bien  précieuse  pour  vous , 
3>  de  voir  exprimer  par  cette  auguste  As- 
»  semblée  ,  les  sentimens  que  vous  avez 
yy  déjà  manifestés  vous-mêmes ,  d'une  ma- 
»  nière  si  éclatante. 

3>  Tous  les  Députés  nous  ont  témoigné 
»  leur  joie  sur  vos  dispositions  coura- 
*)  geuses  ,    dont     nous    leur    avons    fait 
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>3  part  :  ils  ne  sont  pas  moins  décidés  <pe 
>»  vous  ,  à  tout  faire  pour  la  liberté  pu- 
a»  blique. 

M  Nous  ayons  vu  avec  la  plus  vive  satis- 

»  faction  que  les    événcraens  actuels  sont 

»  un  nouvel   aliment    au  patriotisme    qui 

3>  les. anime  j    lorsque  Ton  a  lu   dans  TAs- 

o5  semblée  Nationale  la  partie  de  TArrêté 

D>  que  vous  venez  d'entendre  ,  où  il  est  dit 

3>  que      V Assemblée     Nationale      déclare 

33  qu^ elle  persiste  dans   ses  précédens  Ar-- 

3>  rêtés  y  et  notainmcnt  dans  ceux  des  ly y 

53  2o  et  x^    Juin   dernier  y  nous  avons  été 

»  témoins  du  généreux  empressement  avec 

33  lequel   un    grand    nombre    de    Députés 

33  Nobles  se  sont   élancés  de   leurs   sièges 

y>  sur  le   bureau  ,    et   ont  déclare  à   toute 

33  l'Assemblée  que  ,   si   dans   le  principe  , 

3>  les  conditions  impérieuses  de  leurs  man- 

33  dats  a  voient  gêné  les  sen  timens  patrio- 

33  tiques    qui   les  portoient  à    Tiinion   des 

y>  Ordres,   tout  les  pressoit,  tout  les  por- 

33  toit ,   dans  la  circonstance    actuelle ,   à 

33  se    désister  de    toutes    oppositions ,    de 

35  toutes  protestations  :  ils  ont  déclaré  que 

33  Tamour  du  bien  public  les  déterminoîl 


(M?  y 

^  k  mdhirer  à  ces  Arrêtes  pris  dans  TAs-- 
Tb  semblée  ava^t  la  réiinîom  II  est  înipos- 
»  sible  ^  Messieuiis  ,,  de  se  défendre  et  de 
j»  n'être  pas  attendri^  en  \f:oy an t  s'éteindre 
»  pour  toujours,  les^  étincelles  de  la  divi*- 
33^  sion  que  nos  ennemis  vouloient  entre-' 
>>  tenir  entre,  les  différons  Ordres  :  tout  est 
:»  maintenant  décidé  j  leur  force  ,.  comme 
»  la  nôtre  ,  résultera  de  leur  union*. 

35  Nos  Députés  à  l'Assemblée  Nationale^ 
>>  ne  doutent  pas  plus  que  vous ,  qu'il  faut 
»  des  Gardes  Fourgeoises  pour  ramener 
»  l'ordre  et  maintenir  la  sûreté..  Les  Mi- 
»  nistres  qui  obsèdent  et  qui  trompent  le. 
y>  meilleur  des  Rois ,  montrent  encore  une 
3>  opposition  bien,  marquée  à  l'établissement 
»  de  ces  Milices  ^mais^le  yœu  de  l'Assem- 
5>  blée  Nationale,  consigné  dans  ses  Arrêtés^ 
5>  n'en  est  pas.  mjoins  décidé  pour,  que 
»  les  Milices  Bourgeoises  soient  établies^. 
•»  En  douterez-YOUS  encore  ,  Messieurs  ^ 
yy  lorsque  j^e  vous  dirai  qu'un  des  Députée, 
»  m'a  remis  avant  de  partir  J a  note  que  voici^ 
^>  écrite  de  sa  main.  il£.  Dupont  y  Con-- 
»  seiUer  d^Etat ,  Chevalier  de  V Ordre  det 
»  Vaza  ,  et  son  fds  dgé  de    28  ans  ,  de:*. 

Q  4 
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»»  meurant  rue  du  petit  -  Musc  ^  JV^.  17^,  dé^' 
?>  mandent  à  être  ùompris  au  rôle  de  la 
>3  Milice  Bourgeoise  ,  si  elle  est  établie. 

:»  Nous  croyons  clone,  M.  Agîer  et  moî, 
»  pouvoir  vous  déclarer,  en  résultat  de  la 
V»  mission  que  nous  nous  sommes  donnée" 
35  vers   TAssemblée  Nationale  ,   que    totit^ 
:>3  annonce   et  tout  promet  la  réunion  la^ 
53  plus   complette  entre  tpus  les  Membres 
33  de  cette  auguste  Assemblée.  Vous  voyez , 
r>  qu'outre  leur  attention  ordinaire  sur  le^ 
:p  grands  objets  d'utilité  générale  pour  tout 
^>  le  Royaume  ,  les  Membres  de  l'Assem-: 
yy  bl^e   ont  donné   une  attention  ,  et  ont; 
»  fait 'des  démarches  toutes   partîcu lièvres 
33  et  très -pressantes  pour  la  sûreté  et  la 
P5  tranquillité    de   cette   Capitale.    C'est    à 
yy  nous  à  ne  rien  faire  qui  ne  soit  marqué 
33  au  coin  de  la  sagesse  et  de  la  modéra-» 
3>>  tion,   Faisons   tout  pour  notre  sûreté  , 
3>  pour  la  défense  de  la  Cité.  Nous  le  de- 
yy  vous  ;   il  faut  du  courage  ,  m^îs  il  faut 
35  que  le  pourage  soit  conduit.    Voilà  ce' 
yy  que  nos  Députés  de  Paris ,  yoîlà  ce  que 
y>  les  Députés  des  Provinces ,  qui  ont  été  tou-  ' 
P  cliQS  çle  notre  situ^^ÛQp,  nous  ontspççîa^ 
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»  lement  charges  dé  vous  dire.  Vous  don- 
»  cevez  combien  il  est  utile  de  nous  côn'- 
»  former  à  leurs  invitations. 

35  Si,  après  ces  développemens  impor- 
^  tans  ,  les  .Citoyens  ici  présens  désirent 
»  quelques  détails  Stur  des  circonstances 
>>  plus  minutieuses  de  notre  voyage  ,  nous 
>5  leur  dirons  qu'en  allant  à  Versailles  vers 
>>  midi  ,  nous  avons  rencontré  des  dé- 
»  tachemens  considérables  de  Hussards  , 
D5  dans  la  plaine  ,  entre  le  chemin  et  la 
33  rivière  avant  le  Pont  de  Sevès.  Une  par^ 
33  tie  de  ces  Hussards  étoit  à  cheval  en  re^ 
33  pos  dans  la  plaine.  Une  autre  partie 
35  étoIt  descendue  ,  et'  tenoit  les  chevaux^ 
33  par  la  bride.  Qvelques  piquets  faisoient 
33  patrouille  le  long  du  chemin ,  à  la  por- 
35  tée  des  autres  pelottons  qui  étoient  da^ns 
?3  la  plaine. 

33  Le  Pont  de  Sèves  étoit  gardé  par  de$ 
?5  Suisses.  Ils  ne  nous  ont  rien  demandé  , 
?y  et  ils  n*ont  pas  mis  d'obstacle  à  notre 
33  passage.  Nous  avons  encore  rencontré 
?3  d*aî2tres  patrouilles  de  Suisses  à  revers 
>?  jaunes ,  dans  le  Bourg  de  Sèves. 

35  A  notrç  retour  ,  vis-à-vis  la  Manufac- 


»  ture  de  porcelaine  de  Sèves ,  nous  avons 
yi  rencontré  plusieurs  voîtiwes  ,  dont  ie% 
»  cochers  et  les  gens  avoient  des  cocardes 
»  ou  des  rubans  verts, 

»  A  Sçves ,  au  Bureau  ^  nous  avons  ap- 
>9  pris  que  tout  le  monde  avait  pris  la  co- 
»  cocarde  de  couleur  verte  ,  et  efïective- 
»  ment  tous  ceux  que  nous  avons,  rencon^ 
»  très  la  portoient* 

»  Il  ne  faisoît  plus  jour  ,  lorsque  noiis- 
»  avons  repassé  au  camp  des  Hussards^ 
i3f>  près  le  lieu  appelé  le  point  du  jour. 
3>  Les  Hussards  y  sont  encore  dans  la  même 
y>  position  ;  >ils  se  tiennent  en  grouppes  ,  a 
»•  postes  fixes  ,  enveloppés  de  leurs  man- 
»  teaux  blancs  ,  et  quelques  pelottons  vont 
»  rôdant  le  long  du  chemin  ». 

Ce  récit  a  été  entendu  dans  le  plus  grand 
silence.  L'Arrêté  pris  par  l'Assemblée  Na- 
tionale ,  et  la  certitude  de  ses  résolutions  pa- 
triotiques ,  ont  jeté  dans  tous  les  cœurs  une. 
espérance  nouvelle,  un  nouveau  courage .. 
Il  étoit  près  de  minuit ,  lorsque  MM.  De- 
l^vigne  et  Agier  se  sont  retirés  ^  suivis  dit, 
tous  ceux  qui  venoient  de  les  écouter. 
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Pendant  que  TA^semblée  des  Electeur» 
sîégeoit  clans  la  grande  Salle ,  le  Comité  per- 
manent n'aVoit  pns  cessé  d'être  en  activité. 

La  confusion ,  rimpatlence  et  le  désor- 
dre y  étoicnt  portés  aux  derniers  excès  ; 
les  armes  promîsos  n'étoîont  pas  arrivées. 
Les  Députés  de  tous  les  Districts ,  à  fpi  i  on  en 
avoir  promis  pour  cinq  heures  du  soir,  rar- 
sèmblés  dans  un  très -petit  local  ,  témoî-. 
gnoîent  avec  chaleur  leur  méfiance  ot  leurs 
soupçons  j  quelques  voix  mômes  faisoîcnt 
retentir  les  mots  à^ perfidie  et  àe  trahison. 

M.  le  Prévôt  des  Marchands  répondoit 
à  toutes  les  demandes  ,  à  tous  les  repro- 
ches ,  avec  une  grande  tranquillité.  On  est 
enfin  parvenu  à  renvoyer  les  Députés  des 
Districts  ,  en  leur  recommandant  de  reve- 
nir *à  sept  heures  pour  la  distribution  des 
armés  qu'on  attendoit  toujours. 

Entre  cinq  et  six.  heures ,  on  a  annoncé 
que  plusieurs  caisses  étiquetées  Artillerie  ^ 
venoient  d'arriver  devant  riIAtel-de-Ville. 
On  a  dît  que  ces  caisses  contcnoîent  1rs 
armes  promises  à  M.  le  Prévôt  des  Mar- 
chands par  M.  de  Pressoles. 

Et  pour  éviter  rinconvénicnt  fâcheux  de 
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laisser  ces  armes  à  la  discrétion  de  la  mul- 
titude ,  le  Comité  permanent  a  fait  sur-le- 
champ  transporter  les  caisses  fermées  dan» 
les  caves  de  THôtel-de-Ville. 

L'embarras  étoit  de  trouver  les  moyens 
de  distribuer  avec  sagesse  ,  de  mettre  en 
des  mains  fidèles  et  connues  les  munitions 
qu'on  avoit ,  et  ces  armes  qu'on  croyoit 
avoir. 

Il  a  été  enfin  décidé  que  quatre  Elec- 
teurs ,  Membres  du  Comité  permanent  , 
se  transporteroient  aux  Casernes  des  Gar- 
des Françoises  ,  et  que  profitant  des 
«errices  offerts  par  ces  braves  Militaires , 
ils  les  engager  oient ,  au  nom  de  la  Com- 
mune ,  à  se  rendre  en  corps  à  THôtel-de- 
Ville ,  pour  de-là  se  distribuer  djans  les  Dis- 
tricts ,  et  y  porter  les  armes  et  les  mu^ 
nitions. 

MM.  Duveyrier  ,  Pérîgnon  ,  le  Coû- 
teux de  la  Noraye  et  Ganilh ,  ont  été  char- 
gés de  cette  commission  ^  et  députés ,  lea 
deuy  premiers  vers  les  Cazernes  de  l'Estra- 
pade ,  les  deux  autres  vers  celles  de  la  ru^ 
Poissonnière  et  du  Dépôt, 
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Quelque  temps  après ,  ils  sont  revenus,  TAd 
le  Coûteux  de  J^  Npraye  coudu^oJlt  ayec  lui 
un  détacheinent  considérable  de  Gardes- 
Françoises ,  pt  MM.  Duveyrîer,  Pérignon 
etGanîlh,  seuls  ,  .et  sans  soldats. 

M.  Duvjeyrier  a  dit  que  «  M,,  Pérignon  et 
lui  .  s'étoient  transportés  à  la  .Caserne,  da 
PEstrapade ,  où.  ils.  ay oient  trouvé  les  sol- 
dats tout  jdisppsïjs ,  i  et  leurs  arme3  prêtes  j 
qu'un  jeujae  0.fïïci.e^v,  qui  les  pommajadoit, 
leur  avpit  observé,  que  cette  Caserne  ne^ 
contenoitj  pa^.^n  grand  niombrç  de  soldats  ;. 
qu'il  çtpit  çqnyi^al>le  de  se  itransporter  , 
ay^iç.le  petit  nQiiibre  jde  soldats  dte  cette  Ca- 
serrj^e^.à  la  graîideiÇfiiS^ne^  sise^ue  neuve  St., 
l^tl^ppe  ,  dont  les  soldat^  atten^ient  aussi 
avçc,  ^i,paûqnç?î  .le  jBÎgnal  de  yolev  au  se- 
coTjç^.jde  leujis  Çoi^tayens  Jnqtie  Tordre 
des  Qffîcierç  swéifiexars:  étoit  d£)nipLé  poui; 
quflrles  !Qard%§rF?a**§<>ises  d^i  ces  dpux  ÇaiK 
ternes  ^e  distribuassent  dai^s,;les  Districts 
deîS:  ]f auxbQprg^  St.  -^larceati ,  Stw-Jacques 
çt  ^f^-Germajii ,  xnais  qu'ils  ay  oient  reçu 
la  défense  ^e  passer  la  rivière.,  .< 

'fc  Qu'en  conséquence  ils  n'ayoient  pas  jugé 
4.  propp^  d'a^toer  c©s  fiQldat5.4  PHôtel-cJo-. 
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VUle  ,  au  mépris  des  ordres  qu'ils  avoîeiit 
reçus  ,  et  que  trèis-satîsfkits  de  les  voir  dîs-^ 
tribués  pour  la  défense  des  Districts  voisins , 
ils  s'étoient  contentés  de  se  rendre  ,  avec 
les  soldats  de  la  Caserne  de  l'Estrapade ,  à 
la  grande  Caserne  j  tjue  delà  toute  la  troupe 
ayant  à  sa  tête  les  deux  Députés  du  Comité 
permanent ,  et  marchant  au  milieu  des  àp- 
plaudîsscmens  de  tous  les  Citoyens ,  s'étoît 
rendue  sur  la  place  de  St.-Etienne-du-Morit, 
où,   après  s'être  rangée  en  bataille,   elle 
s'étoît  divisée  suivant  les  ordî::es  reçus ,  poui* 
jeter  un  détachement  dans  chaque  District.' ^j 
MM,  Dùveyrier  et  Périgribn  ont  ajoute 
ce  qu'il  leur  étoit  impossible  dé  peindre  Tal- 
légresse  avec  laquelle  ils  avoîént  été  reçus 
âans  les  deux  Casernes  ,  qtie  plusieurs  sol- 
dats versoient  des  lam^en  leur  seirant  la 
main,   et  que  la  joie  de  prendre  enfin  les* 
armes    pour   la  conserTOtion-   commune , 
âvoît  pu  seule 'calmer  la  douleur  qu'ils*  réà-^ 
èenfoient  de  n^avoirpas  été  plutôt  appelés*  s»' 
'   M,  Gàriilbh'a  pas  présenté  -  des  détails 
aussi  satisfaisans.  Il  a  dit  ce  qu'ils  s'étoient 
transportés  au  Dépôt  des  Gardes  -  Frâïrnoi- 
4es,  au  coin  de  la  Chaussée  d'Antin ,  où  ils 
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«volent  été  présentés  à  M.  de  Boîsgelin,  qui 
commandoit  j.  qu*îls  avoîent   fait  part   de 
leur  mission  à  cet  Officier ,  qu'ils  TaToient 
remercié  au  nom  de  l'Assemblée  du  patrio- 
tisme que  lui  et  ses  Militaires  /  étant  sous 
ses  ordres  ,  avoient  manifesté  en  ofifrant  de 
concourir  avec  tous  les  Citoyens  à  la  sûreté 
publiqt^e  j  qu'ils  l'avoient  prié  >  au  nom  de 
l'Assemblée ,  d'envoyer  une  partie  de  sa 
troupe  à  l'Hôtel-de-VilIe  ,  pour  que  le  Co- 
mité permanent   pût   s'aider  des  lumières 
de  ses  Officiers  ^    et  du   courage   de   ses 
soldats.  »  ^ 

ce  Que  M.  de  Boisgelin  avoit  répondu  que 
l'Assemblée  étoit  mal  informée ,  qu'il  ne 
méritoit  pas  ses  remerciemens  ;  qu'un  de 
•es  devoirs  étoit  de  veiller  à  la  sûreté  pu- 
blique }  qu'il  s'en  acquittoit  en  faisant  fidre 
des  patrouilles ,   et  qu'il  les  feroit  conti- 
nuer ;  qu'il  ne  pouroit  pas  répondre  à  rin- 
vitation  de  l'Assemblée  sans  aiNoir  pris  les 
ordres  du  Général  ;  qu'il  l'attendoit  à  cha- 
que instant ,  et  que  si  MM.  les  Députés  dd 
la  Ville  vouloient  aussi  attendre ,  ils  pour- 
jToient  conférer  avec  lui.  » 
M.  Ganilh  h  i^^^^^  ^^  qu'ils  avoient  en  efFet 
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attendu,  et  qu'une; demi-  heure  après  ,  uft 
Aîde-de-Camp  etoit  yenudire  àM.  de  Bois- 
geiin  que  le  Général  ne  se  rendroit  point 
au. Dépôt;  qu'il  s'^il  3?âpportoit  à  M*  de 
Boisgelm .  sur  le  commandement  et  la  dis* 
position  des  troupes  qui  étoient  au*deîà  de 
la.fivière  ,  ^e  réserj^ailt  de,  veiller  lui-même 
sur  celles  qui  étoîent.en  deçà^ 

ce  Qu'après  le  départ  de  l'Aide-de-Camp  , 
ils  ;pnt  réitéré  leur  invitation  à  M.  de  Bois* 
gelio. ,  .  niai3  qu'il  , s'y  est  constamment  re* 
imé^  ;,    ..    .  ... 

ce  Qu'au  surplus! ,  en  se  retirant ,  ils  ont  vu 
plujsieur^  soldats  dans  les  meilleures  dispo- 
si^ons ,  et^jqi^'ijls, Qjitre.çut djeuxt rai8Tirai?c<> 
qne  Jtpus.  leurs,  camarades  desiroierit  égale- 
ment-4^  se  réunit*  :aux:  Citoyens  pour  Isl 
défense  commune.  » 

.jÇ'est  alofs  qU'ott'ia  jugé  .possible  de  dis- 
tribftuer  lB8r;&sya  p^omisr  par  Mi.  le  Prévôt 
jdes  jMa^Qh^açidsh.,  ^X  quiosa  croyoit  toujour^f 
contenus  da.ns  jles  caisses!  apportées  *  à^  l^Bâ-« 
tel-de-Viik..    :  /     •  •.     -. 

Ces  caisses;  qnt  été  ouvertes  en  présence 
de  M.  Hay ,  Colaneldes-Gardies  de  la  Ville  f 
de  M.  le  JV^rqyis  de  la  Sai^.^  des  Députés 

d« 
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àe  pluftîeurài  Districts  ^  et  entr'autres ,  tu 
présence  de  M.  Brunet ,  Procureur  au 
Châtelet ,  M.  Javon ,  Avocat ,  et  M.  Bou- 
vier ,  Négociant ,  Députés  du  District  de 
St,-Nicolas-dôs-Champs  j  et  tous  les  specta- 
teurs ont  été  étrangement  stupéfaits  j  lors- 
qu'à l'ouverture  de  ces  caisses,  au-lieu  des 
fusils  attendus ,  ils  ont  trouvé  ces  caisses 
remplies  de  vieux  linge  (i). 

Il  n'étoit  pas  possible  de  cacher  cet  évé- 
nement aux  Députés  des  Districts  toujours 
assemblés ,  toujours  impatiens  d'obtenir 
les  armes  dont  on  flattoit  depuis  le  matin 
leur  patriotisme  et  leur  courage. 

Cette  impatience  a  pris  à  l'instant  même  ^ 
les  caractères  de  la  fureur  et  de  l'indigna- 
tion. 

Un  cri  général  de  trahison  s*est  élevé 
contre  le   Prévôt  des  Marchands  ,   contre 


'  (i)  Cette  énîgme  n'a  jamais  été  expliquée  :  com- 
ment ces  caisses  ont  elles  été  envoyées  à  l'HôteUde- 
ViHe  ?  qui  les  avoit  envoyées  ?  à  quel  effet  ?  d'où 
Tenoit  la  jiouvelle  qu'elles  étoient  remplies  de  fusijs  î 
Voilà  ce  qu'on  n'a  jamais  pu  découvrir. 

R 
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ks  Membres  du  Comité  permanent;  et  ce 
qu'on  a  tenté  pour  arrêter  cette  impression 
funeste  ,  n'a  fait  que  l'augmenter  et  la  por^ 
ter  par  degrés  aux  effets  les  plus  terribles. 

Quelques-uns  des  Citoyens  qui  se  succé- 
doient  perpétuellement ,  ayant  dit  au  Co- 
mité permanent  que  leCouvent  desCJiartreux 
et  celui  des  Célestins  receloient  une  grande 
quantité  de  fusils  ,  le  Comité  a  remis  aux 
Députés  de  plusieurs  Districts,  et  notam- 
ment des  Districts  des  Mathurins ,  de  St.- 
Eustache ,  et  de  la  Bazoclie,  des  ordres  pour 
prendre  des  fusils  aux  Chartreux. 

L'ordre  donné  aux  Députés  des  Districts 
des  Mathurins  et  de  St,-Eustache  est  ainsi 
conçu  ï 

ce  Le  Comité  permanent  de  la  Milice  Pa- 
»  risienne  invite  MM.  les  Chartreux  dô 
.35  faire  remettre  aux  Citoyens  du  District 
35  des  Mathurins  (  de   St.  -  Eustache  ) ,   5o 

:>•>  fusils  33. 

Les  autres  ordres  étoient  conçus  à-peù- 
près  dans  les  mêmes  termes. 

Le  Comité  permanent  a  donné  de  même 
plusieurs  ordres  pour  prendre  des  cartou- 
ches à  l'Arsenal. 
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îl  a  dëitlaré  à  tous  les  auttes  Cîtoyeûâ 
que  THôtel- de -Ville  étoit  hors  d'état  de 
fournir  des  armes.  On  a  publié  la  permis- 
sion générale  ,  et  donné  des  ordres  parti* 
culiers  à  tous  les  Districts  qui  en  ont  de- 
mandé ,  de  faire  fabriquer  des  piques ,  des 
hallebardes  >  aux  frais  de  la  Ville  ,  d©  se 
servir  enfin  de  toutes  les  armes  que  chacun 
pourroit  se  procurer. 

Tel  est  Tordre  donné  pour  le  District  de 
St.-Eustache  : 

«  Dans  le  besoin  pressant  où  se  trouvent 
»  les  Citoyens  d'être  armés  ,  MM.  du  Dis- 
35  trict  de  St*-Eustache  sont  autorisés  à  faire 
35  forger  des  hallebardes  pour  armer  les 
D>  Citoyens  de  ce  District  >>. 

M.  le  Marquis  de  la  Salle  ,  Lieutenant- 
Colonel  ,  Chevalier  de  S.  Louis,  Electeur, 
Membre  du  Comité  permanent ,  et  Tun  des 
Citoyens  nobles  qui  se  sont  réunis  les  pre- 
miers à  la  Commune ,  a  observé  : 

Qu'un  des  plus  grands  inconvénîens  dé 
la  situation  actuelle ,  est  le  défaut  d'ordre 
et  de  liaison  entre  les  différentes  parties 
de  cette  grande  machine ,  dont  une  étincelle 
vient  d'embraser  tous  les  ressorts  ;  que  CQt 


ordre  si  nécessaire  j  cette  réunion ,  cette 
correspondance  si  précieuse  pour  le  succèi 
et  la  rapidité  des  expéditions ,  ne  peuvent 
exister  que  par  le  commandement  et  Tobéis- 
«ance  j  que  faute  de  Chefs  connus  et  avoués 
par  la  Puissance  publique  ,  tous  les  Ci^ 
toyens  devenus  soldats  sont  sans  cesse  ex- 
posés à  perdre  leur  zèle  et  leur  intrépidité 
en  efforts  superflus  ,  et  quelquefois  même 
en  efforts  contraires  j  qu'il  faut ,  sur-tout , 
un  Général  dont  le  nom  ,  l'expérience  et 
les  principes  connus  inspirent  la  confiance  ; 
qu'il  est  bien  loin  de  se  croire  capable  et 
digne  de  la  première  place ,  mais  que ,  dans 
une  occasion  si  glorieuse ,  tous  les  postes 
sont  sacrés  ,  tous  les  emplois  honorables  , 
et  qu'il  offre  à  la  Commune  ce  qu'il  peut 
offrir  ,  sa  fortune  et  sa  vie. 

Cette  offre  généreuse  de  M.  le  Marquis 
de  la  Salle ,  a  été  vivement  applaudie.  On' 
a  cherché ,  de  concert  avec  lui ,  un  Citoyen 
qui  pût  remplir  avec  distinction  la  place 
de  Commandant- Général. 

Un  Membre  du  Comité  a  désigné  M.  le 
Duc  d'Aumont ,  dont  la  présence  4^s  VJ^^ 
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lemblée  générale  des  Electeurs  venoit  d'am- 
ïioncer  les  sentimens  patriotiques. 

Ce  choix  a  été  universellement  approuvé. 
Pour  la  place  de  Commandant  en  second  ^ 
tous  les  yeux  se  sont  fixés  sur  M.  le  Mar- 
quis de  la  Salle.  Sa  conduite  manifestoît 
assez  ses  in  tentions  i  et  ses  principes  j  ses 
Services  étoient  connus.  Un  Membre  du 
Comité  a  rapporté  que  M.  le  Marquis  do 
la  Salle  avoit  servi  ,  depuis  ijSo ,  comme 
Officier  dans  le  Régiment  du  Roi  ,  comme 
Capitaine  dans  les  Dragons  de  Thîange , 
comme  Employé  dans  l'Etat  Major  de  rAr* 
mée  ,  et  quelquefois  Maréchal-des-Logis  en 
chef  de  plusieurs  Corps  de  réserve  j  comme 
Major  du  Régiment  d'Abbeville  ^  et  aujour- 
d'hui Lieutenant -Colonel ,  commandant  le 
Bataillon  de  Vermandois  :  enfin  j  que  son 
courage  avoit  été  cité  avec  éloge  dans  plu- 
sieurs occasions  de  la  guerre  d'Hanovre,  par 
les  papiers  publics. 

Le  commandement  en  second  a  été  dé- 
féré à  M.  le  Marquis  de  la  Salle ,  qui  a  ac- 
'  cepté  cet  honneur  avec  reconnoiissance. 

Le    trouble  qui   sembloit   augmenter   à 
chaque  instant ,  et  les  interruptions  que  le 

R3 
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Comité  permanent  ne  cessoit  d'éprouver  , 
ont  empêché  de  proclamer,  dès  le  soir  même  p 
ces  deux  nominations. 

Cepen(Jant,  M.  le  Marquis  de  la  Salle  est 
entré  sur-le-champ  en  fonctions  j  il  a  reçu 
entr*autres  les  offres  de  services  de  la  Conir 
pagnie  de  T  Arquebuse,  qui  a  annoncé  qu'elle 
étoit  prête  et  en  état  de  tout  entrepreiùdre 
pour  la  défense  de  la  Ville  ,  puisqu'elle 
^avoit  eu  la  précaution  et  le  bonheur  de  saoïr 
ver  ses  armes  du  pillage. 

Et  il  $1  donné  sur-le-champ  à  M.  Ricard, 
Electeiu-,  et  Chancelier  de  la  Compagnie,^ 
Tordre  verbal  de  se  porter  promptement  à 
l'Hôtel  Bretonvilliers  ,  pour  préserver  cette 
Place  du  pillage  et  de  l'incendie  dont  ell^ 
,étoit  menacée. 

Malgré  le  chaos  épouvantable  qui  sera'* 
bloit  avoir  bouleversé  toutes  les  partie^ 
d'une  Cité  immense ,  le  centre  de  réunion 
formé  à  l'Hôtel-de-Ville  par  l'AssembléB 
des  Electeurs  ,  a  été  la  première  cg.use  du 
salut  public.  Cette  Puissance  municipale  , 
créée  par  la  circonstance  ,  tacitement  con- 
sentie et  reconnue  par  tous  les  Citoyens , 
a  réussi  à  mettre  l'image  de  l'ordre  eç  dô 


Itères  tendant  au  mèm^  Uwt  ^  k  \a  ct^rt^ét*- 
THdon  génëmU  ,  1a  i^Aï^t^  indivliluièlb  rt*à 
reçu  aucune  atteinte  i  k  iki^é  fibui^^irttaè 
s'est  formée  dam  tt>n«  Jiô«  DlëlHcla  ^  et  dèà 
le  soir  même  ,  le«  patrouille»  hë  ftrtrtt  fàlWîl 
avec  exactitude  ,  lei  i^UëS  b*it  ëté  itllimt- 
nées,  tous  les  pdsten  gardés  aven  stli'Vellktt- 
ce  ,  et  toutes  les  mal^art»  tësiiëctëëS. 

Le  Comité  pormatiewt,  en  thuihttfiUê  rfit 
Règlement  de  la  MlHoe  PaH.Èil^titié  ^  ntti^ît 
fait  faire  un  grattd  nombre  de  tj^bàtâëë 
ronges  et  blene»  j  elle*  W<t  ét^  ^lî.<rtrîl>tf ^è# 
dès  le  soir  même,  et  le*  ùù6«tâëà  véttè# 
ôwt  éi^  fffù^tit^§  *^e6  **rt*frt  de  ptMHptî- 
tude  qn^elieS'  mùié^  été  ^àpiéén. 

On^urêtéitmtx  hÊttièfé^^  et  ^^fi»*  ktttttfiê 

Soient  eniîrer  d^n#  la  VilMy  et  <ÏOT^6T*îi^éirt 

iléfiant  ^r  celle*  qui  T^ënéiént  dé  Vérsdllcsv 
et  qui,  parieur  état  6u  par  leur  neiss^noey 
éttvient^tîengées  avcvir  qnel<|ivé5  rélarif^ris  ??vrîO 
ks?  Ministres  :  Yiommes  y  fertimes  >  yô^ titrés  ^ 
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chevaux,  lettres,  malles  et  paquets,  tout 
était  amené  ou  apporté  à  THôtel-de- Ville. 

Dans  le  nombre  ,  impossible  à  décrire  , 
de  ees  personnes  ainsi  arrêtées ,  on  a  con- 
duit au  Comité  permanent,  sur  les  loheure»; 
du  soir ,  M.  Bochard  de  Sarron ,  premier 
Président  du  Parlement,  et  M.  le  Fevre  d'Am- 
mécourt,  Conseiller  de  grand  -  Chambre  , 
qui  revenoient  de  Versailles. 

Ces  Magistrats  ont  exprimé  combien  ils, 
étoiènt  pénétrés  de  tout  ce  qu'ils  voy oient  ; 
ils  ont  appris  qu'à  Versailles  tout  paroissoit 
tranquille  ,  et  que  l'Assemblée  Nationale 
s'occupoil»  d'apporter  remède  aux  troubles 
de  la  Capitale. 

Sur  le  désir  qu'ils  ont  témoigné  ,  de 
savoir  les  mesures  que  l'Hôtel-de- Ville  prc-. 
nbit  au  milieu  de  cet  orage ,  on,  leur  a  fait 
lecture  de  l' Arrêté  général  qui  avoit  établi, 
dans  la  matinée  du  même  jour ,  le  Comité 
permanent ,  et  du  Règlement  qui  venoit  de 
statuer  sur  la  forme  et  la  composition  de  la 
Milice  Bourgeoise  Parisienne. 

Ils  ont  demandé  l'un  et  l'autre  un  exem- 
plaire de  ces  deux  Règlemena  Municipaux., 


Cependant  la  pièce  qui  précédoît  le 
Comité  permanent  ,  étoit  remplie  d'une 
foule  prodigieuse  :  les  esprits  étoient  ai-  . 
gris  et  exaltés.  On  laissoit  échapper  des 
soupçons  et  des  murmures  sur  le  voyage 
que  les  deux  Magistrats  vf  noient  de  faire 
à  Versailles.  On  disoît  même  que  M^ 
d'Ammécourt  avoit  été  désigné  commei 
successeur  de  M.  Neçker.  ^ 

Les  Membres  du  Comité  permanent  ont 
averti  MM.  Bochard  de  Sarron  et  d'Am- 
mécourt qu'il  étoit  prudent  de  se  retirer^ 
et  pour  les  mettre  à  l'abri  de  toute  insulte  , 
MM.  BufFault  ,  Legrand  de  Saint-René  et 
Deleutre  ,  précédés  de  flambeaux  et  des 
Gardes  de  la  Ville ,  les  ont  reconduits  jus- 
q[u'à  leur  voiture  ,  qui  les  attendoit  au  bas 
de  l'escalier  de  l'Hôtel-de- Ville  ,  et  ils  ont 
recommandé  à  la  Garde  Bourgeoise  qui 
les  avoit  amenés  ^  de  les  accompagner 
chez  eux  avec  les  égards  dus  à  leur  ca- 
ractère et  à  leurs  fonctions. 

A  minuit  ou  environ ,  quelques  Mem- 
bres du  Comité  permanent  se  sont  retirés 
pour  prendre  .  un  peu  de  repos.  M.  de 
Flesselles  ,  Prévôt  des  Marchands  ,  n'a  pa% 


Touln  sortir  de  THôtel-de-Ville  :  il  a  ac- 
cepté un  lit  chez  M.  Veytard  ,  Greffier  en 
chef. 

MM.  Legrand  de  Saint-René  ,  BufFault  , 
Vergne  et  Hyon,  sont  restés  dans  la  salle 
pour  tenir  le  Comité  pendant  la  nuit ,  pour 
prévenir  ou  arrêter  les  dangers  qui  pour-» 
roient  se  manifester  ^  pour  repondre  à 
toutes  les  Députations  ,  à  toutes  les' de- 
mandes qui  se  succédoient  sans  interrup- 
tion ,  et  pour  prononcer  sur  le  sort  de 
toutes  les  personnes  que  les  patrouilles  ne 
cessoient  d'arrêter  comme  suspectes  ,  et 
d'amener  à  THôtel-de- Ville.      ' 

Ils  rapportent  que  sur  les  deux  heures 
du  matin  plusieurs  personnes  portant  sur 
leurs  visages  tous  les  signes  de  TefÏTOÎ 
et  de  la  consternation  ,  se  sont  précipitées 
dans  le  bureau  ,  en  s*écriant  que  tout  étoit 
perdu  ,  la  Ville  prise ,  et  la  rue  de  Saînt- 
Antoine  inondée  de  l5,ooo  Soldats  qui  s*a- 
vançoient  vers  la^lace  de  Grève ,  et  qui 
dans  un  instant  alloient  s'emparer  derHô- 
tel-de-Ville  ; 

Qu'ils  avôient  à  cette  nouvelle  conservé 
assez  de  courage  et  de  trahquilîîté  pour 


montrer  un  visage  fermp  et  tranquille  >•  et 
pour  faire  entendre  à  ceux  qui  Tapporr 
noient,  que  riïôtel-de-Ville  trouveroit dans 
son  magasin  à  poudre  >  des  moyens  prompte 
et  sûrs  de  faire  repentir  ceux  qui  tente*- 
roient  de  le  surprendre  j 

Qu'après  quelques  minutes  d'attenté  , 
les  sinistres  messagers,  surpris  sans  doute 
de  n'avoir  pas  fait  une  plus  grande  sensa*" 
tion ,  se  sont  retirés  en  silence,  et  avec 
une  tranquillité  qui  démentôit  assez  l'appro- 
chç  du  danger  qu'ils  venoient  d'anoncer  ; 
.  -Que  M.  l'Abbé-ï-iefebvre,  gardien  et 
•distributeur  des  poudres  ,  est  venu  leur 
rendre,  compte  de  ce  qui  se  passoit  dans  le 
même  temps  au  naaga$i?i  ; 

Qu'il  leur  a  dit  qu'à^peine  avoit-il  été 
chargé  des  quatre  premiers  barils  ,  que  le 
Peuple  av oit  saisi  «ur  le  port  Saint- Nicolas  , 
et  tr£^i?;^porté  dans  la  ^0ur  de  l'Hôtel^de- 
yille  80  autres  barils  de  poudre  j  qu'il  les 
aypit  fai^déposeff^aud  lei  second  bureau  des 
Payeurs  des  rentes  j  qu'il  avoit  accepté 
alors  pour  l'aider  daUs  la  distribution  ,  le 
seçourç  (Jq  deux  ^hcsujues  se  disant  d^ser- 
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teurs  des   Canoniers  ;     qu'à  denx  heures 
après  minuit  ou  environ ,  la  foule  s'étant 
un  peu  dissipée ,  il  avoit  cm  devoir  faire 
fermer    la    première  porte    du  magasin  ; 
mais  qu'une  foule  nouvelle  venoit  de  bri- 
ser cette   porte   à  coups  dé  hache  et   de 
pieux ,  et  qu'un  coup  de  pistolet  parti  au 
même  instant ,  effleurant  ses  cheveux,  avoit 
cassé  derrière  lui  plusieurs  carreaux  de  la 
fenêtre  j    qu'il  se  voyoit  forcé  de   distri- 
buer de  la  poudre  en  sacs  et  cornets  à  ce 
Peuple  effréné ,  qui  n'en  demandoit  qu'en  lui 
présentant  des  pistolets,  des  sabres ,  des  pi- 
ques ou  autres  armes  j  que  cependant ,  fai- 
sant à  la  Patrie  sacrifice  de  son  existence ,  il 
n'abandonneroit  pas  ce  poste  ,  le  plus  dan- 
gereux sans  doute-  fet  lé  plus   important. 
Les  Membres  du  Comité  permanent  dé- 
clarent  encore ,   qu^ils    ont  applaudi  aux 
vertus  peu  commîmes  de  M*  l'Abbé    Le- 
fébvre  ,   laissant   seulement   à  sa   sagesse 
le    soin    d'écarter    les  plus    grands    dan- 
gers j 

Que  sur  les  cinq  heuiç'es  du  matin  ,  M* 
Legrand  de  St.-René  a  écrit  au  nom  du  Co- 


ttrité  permoHent^  à  M.  le  Duc  du  Châtelet  i 
pour  faire  relever  Iç  détachement  des  Gar- 
des-Françoises  qui  depuis  la  veille  étoit 
occupé  à  la  garde  de  THôtel-de-Ville ,  et 
qu'il  en  a  reçu  la  réponse  suivante  ,  ainsi 
adressée  :  à  M.  Legrand  de  Saint-René^ 
Mlecteur^  et  Membre  du  Comité  permanent. 

«c  D'après  Tavis   que-  vous  me  donnez  y 
»  Messieurs  ,  que  THôtel-de^Ville  a  besoin 
»  d'un     détachement    du    Régiment     des 
»  Gardes-Françoîses  ,  pour  le  garantir   de 
»  TefFervescence  de  la  populace  ,  comme 
»  je    dois  à    la  sûreté   de    Paris  de  fair^ 
»  porter  des  secours   dans  tous  les  lieux 
»  qui  peuvent  être  menacés  du  pillage  et 
»  de  l'incendié  ,   en  attendant  les   ordres 
yy  de  M.  le  Maréchal  de  Broglie  ,   chargé 
»>  spécialement    par    le  Roi    du  comman- 
D>  dcment  des  troupes  dans  Paris  ,  je  viens 
»  d*envoyer   les   ordres   nécessaires   pour 
»  que  le   Détachement  du  Régiment  de^ 
y>  Gardes  que  Vous  me  mandez  avoir  mar- 
y>  ché   hier   au    soir   à    l'Hôtel-de- Ville   à 
y>  Totre   réquisition ,   pour  en    assurer  la 


n  conservation  y  soit  încessament  relevé* 

53  J'ai  rhonneur  d'être  avec  les  sentimens 
»  de  la  considération  la  plus  distinguée  ^ 

»   MXSSIEUAS^ 

^  »  Votre  très-humble  et  très- 

yy  obéissant  serviteur, 
3>  Signé  ,  Le  Duc  ^  dit  Chatelet. 

»  Paris  ce  14  Juillet  lyS^ 

Qu'ils  sont  parvenus  à  faire  désarmer 
plus  de  i5o  vagabonds  ,  qui  ,  ivres  de  vin 
et  d'eau-de-vie  ,  s'étoient  endormis  dans 
l'intérieur  de  l'Hôtel-de-Ville  ; 

Que  ces  gens  désarmés  demandoient  du 
travail  j  et  qu'alors  ,  sur  l'instruction 
donnée  par  M.  BufTault ,  que  tous  les  ou- 
vriers pouvoient  être  utilement  employés 
à  la  grande  Garre  ,  le  Comité  a  sur-le- 
champ  fait  imprimer  et  promulguer  l'Ar- 
rêté  qui  suit  : 

ce  Le  Comité  permanent  établi  à  l'Hôtel- 
y>  de-Ville  ,  désirant  de  concourir  à  entre- 
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f»  tenir  les  ouvriers  de  toutes  les  classes  ^ 
y>  invite  MM.  les  Chefs  de  chaque  District 
»  d'annoncer  qu'ils  ont  ouvert  un  attelier 
»  à  la  grand-Garre  ,  où  tous  ceux  qui  veu- 
»  lent  être  occupés,  trouveront  du  travail 
3»  à  raison  d'un  prii  convenu  par  toise  j 
»  de  telle  sorte  que  chaque  ouvrier  sera 
yy  payé  à  raison  de  son  activité  et  de"^  son 
3>  travail.        ' 

»  En  conséquence  ,  ceux  qui  voudront 
M  se  transporter  à  la  grande-Garre  ,  y  se- 
33  roat  occupés  sur-le-champ  ,  en  rappor- 
»  tant  un  certificat  du  Chef  de  leurs  Dis- 
>»  tricts.  » 

Du  l^ardi    24   Juillet  ij8^. 

Dès  six  heures  du  matin ,  d'autres  Mem- 
bres du  Comité  permanent  y  sont  succes- 
sivement revenus.  Les  Députés  des  Dis- 
tricts ,  et  une  foule  de  Citoyens  de  toutes 
les  classes  ,  remplis  soient  l'Hôtel-de-Ville  ; 
les  uns  reclamant ,  les  autres  conduisant 
des  effets  saisis  ,  des  charrettes  de  farine , 
de  bled  ,  de  vin ,  et  d'autres  comestibles , 
des  canons  ^  des  fusils ,  des  munitions  ^  des 


ehevaux  :  tout  étoit  enlevé ,  jusqu^aux  graîng 
destines  à  la  Halle  ,  et  tout  étoit  amené 
sur  la  Place  de  l'Hôtel-de-ViUe. 

Dans  cette  étrange  confusion ,  on  avoit 
soin  sur-tout  de  faire  reconduire  prompte- 
ment  à  la  Halle  tout  ce  qui  arrivoit  pour 
son  approvisionnement. 

Les  rues  étoient  inondées  d'une  multi- 
tude innombrable  de  personnes  de  tout 
âge  et  de  tout  état ,  qui  les  parcouroient 
sans  ordre  ,  et  avec  des  armes  de  toute 
espèce.  Potu-  prévenir  les  dangers  que  pré- 
parpit  cette  agitation  efifrayante  ,  le  Co- 
mité a  fait  imprimer  et  afficher  TArrêté 
suivant  : 

ce  Les  Citoyens  de  tous  les  ordres  sont 
>3  invités  à  se  transporter  à  Tinstant,  chacun 

»dans  son    District. 

».  ' 

»  On  mande  aux  Chefs  de  corporation 
>  de  maintenir  dans  Tordre  tous  ceux  qui 
»  sont  sous  leur  dépendance. 

»  Ceux  qui  ont  des  armes  ,  et  qui  ne  sont 

»  pas  classés  dans  leurs  Districts  ,  sont  in- 

»  vités  à   se  porter  sur-le-champ  dans  les 

>>  corps  de  la  Milice  Parisienne.  ^^ 

•Le  plus  grand  nombre  des  personnes  qui 

remplissoient 


C  *73  ) 
ïfemplissoient  rHôtel-de-Ville ,  étoîêntceUx 
à  qui,  la  veille  ,  on  avoit  très- vainement 
promis  des   armes. 

Ceux  à  qui  l'on  avoit  donné  dee  ordres 
pour  prendre  des  fusils  aux  Chartreux  ,  s'é-* 
toient  transportés  aux  Chartreux ,  et  n'y 
avoient  pas  trouvé  un  seul  fusil. 

Ceux  qu'on  avoit  envoyés  à  l'Arsenal  y 
prendre  des  cartouches ,  n'avoient  pas  trouvé 
une  seule  cartouche  à  l'ArsenaL 

La  colère  et  l'indignation  seml)loient 
s'accroître  à  chaque  instant  par  cette  iata-^ 
lité  qui  s'acharnoit  à  détruire  sur  la  four- 
niture nécessaire  des  armes  et  des  munir 
tions,t6utes  les  espérances,  au  moment  même 
où  elles  étoient  formées  et  communiquées 
aux  Citoyens. 

Le  Comité  permanent  s'étoit  réuni  au. 
milieu  des  clameurs  furieuses,  et  des  me- 
naces les  plus  effrayantes. 

Son  premier  soin  a  été  d'arrêter  que  M» 
£this  de  Comy ,  Procureur  du  Roi  et  de  la 
Ville ,  seroit  invité  à  se  transporter  sur-le- 
champ  à  l'Hôtel  des  Invalides ,  pour  y  de- 
mander les  armes  de  toute  espèce  qui  pour*; 
^  S 


(^ 
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ï-oîent  s^y  trouver  ,  et  les  faire  apporter  à 
THÔtel-de-ViUe. 

M.  Ethîs  de  Corny  a  accepté  cette 
<:ommîssion ,  et  il  est  parti  pour  la  remplir, 
A  sept  heures ,  ou  environ  ,  une  foule 
effrayée  est  venue  annoncer  que  le  Régiment 
Roy  al- Allemand  s'étoit  mis  en  bataille  à  la 
Barrière  du  Trône. 

Quelques  momens  après ,  une  autre  foule, 
poussant  des  cris  ,  est  venue  dire  que  le 
Régiment  Royal- Allemand ,  et  Royal-Cra- 
vate, s'avançoientdans  le  Fauxbourg  Saint- 
Antoine  j  qu'ils  y  niassacroient  tout ,  sans 
distinction  d'âge  et  de  sexe  j  qu'ils  pla- 
çoient  des  canons  dans  les  rues  ;  que  la  rue 
de  Charonne  étoit  remplie  de  Soldats  et 
de  carnage  j  que  le  Fauxbourg  Saint- Antoine 
étoit  menacé  d'une  destruction  totale. 

Dans  le  même  instant  une  autre  foule  est 
arrivée  disant  que  lep  Régimens  placés 
à  Saint-Denis  s'étoient  avancés  jusqu'à  la 
Chapelle  ,  et  qu'ils  alloient  entrer  par  le 
Fauxbourg. 

Ces  nouvelles  déseistreuses,  ces  présages 
tenibles  d'une  dissolution  générale ,  n'ont 


J)âs  ëbranlié  le  courage  du  Comité  peî*mfil* 
lient ,  ni  déconcerté  sa  prudence. 

Rappelant  à  son  souvenir  la  réponse 
du  Roi  ,  faite  à  une  députation  de  TAssem- 
blée  Nationaile  le  lo  du  présent  mois  ,  et 
dans  laquelle  Sa  Majesté  avoit  dit  :  vous 
pouvez  assurer  les  États-Généraux  que  les 
Troupes  rassemblées  autour  de  Paris  ,  ne 
sont  destinées  qu*à  réprimet  ,  -  ou  plutôt 
prévenir  de  nouveaux  désordres,  à  main-- 
tenir  le,  bon  ordre  &  V exercice  des  loix,  à 
assurer  '& protégermême là  liberté  qui  doit 
régner  dans  leurs  délibérations  ;  le  Comité 
permanent  a  été  persuadé  que  si  les  Troupes^ 
au  contraire  ,  venoient  apporter  au  sein  de 
la  Capitale  l'alarme  ,  le  désordre  et  la 
mort  ,  elles  agissoient  évidemment  contre 
les  intentions  paternelles  ,  au  mépris  des 
ordres  de  Sa  Majesté  ,  et  sans  doute  en 
vertu, d'ordres  arbitraires,  donnés  par  des 
Chefs  traîtres  au  Roi  et  à  la  Patrie» 

Le  Comité  permanent  a  été  persuadé  qu'il 
II»  pouvoit  donner  une  preuve  plus  signalée 
de  sa  lidélilité;  à  son  devoir  ,  et  de  son 
dévouement  au:x:  volontés  du  Roi ,  comme 
aux  intérêts  de  la  Patrie  ,  qu'en  opposant 
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Toulu  sortir  de  THôtel-de-Ville  :  il  a  ac- 
cepté un  lit  chez  M.  Veytard  ,  Greffier  en 
chef. 

MM.  Legrand  de  Saint-René  ,  BufFault , 
Vergne  et  Hyon,  sont  restés  dans  la  salle 
pour  tenir  le  Comité  pendanU  la  nuit ,  pour 
prévenir  ou  arrêter  les  dangers  qui  pour- 
roient  se  manifester  ^  pour  repondre  à 
toutes  les  Députations  ,  à  toutes  les'  de- 
mandes qui  se  succédoient  sans  interrup- 
tion ,  et  pour  prononcer  sur  le  sort  de 
toutes  les  personnes  que  les  patrouilles  ne 
cessoient  d'arrêter  comme  suspectes  ,  et 
d'amei^r  à  THÔtel-de- Ville  i  ' 
•  Ils  rapportent  que  sur  Ifes  deux  heures 
du  matin  plusieurs  personnes  portant  sur 
leurs  visages  tous  les  signes  de  Teffroî 
€t  de  la  consternation  ,  se  sont  précipitées 
dans  le  bureau  ,  en  s*écriant  que  tout  étoit 
perdu  ,  M  Ville  prisé,  et  la  rue  de  Saînt- 
Antoîné  inôiidée  de  li5,aoo  Soldats  qui  s*a- 
vançoient  vers  la^lace  ide  Grève ,  et  qui 
dans  un  instant  alloient  s'emparer  derHô- 
tel-de-Ville  ; 

Qu'ils  avôient  à  cétt^  nouvelle  conservé 
assez  de  courage   et  de  tranquillité  pour 
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montrer  un  visage  fermp  et  tranquille  >•  et 
pour  faire  entendre  à  ceux  qui  rapport- 
noient,  que  l'Hôtel-de-Ville  trouveroit dans 
son  magasin  à  poudre  >  des  moyens  prompte 
et  sûrs  de  faire  repentir  ceux  qui  tente*- 
roient  de  le  surprendre  ; 

Qu'après  quelques  minutes  d'attente  , 
les  sinistres  messagers,  surpris  sans  doute 
de  n'avoir  pas  fait  une  plus  grande  sensa«< 
tion,se  sont  retirés  en  silence,  et  avec 
une  tranquillité  qui  dément  oit  assez  l'appro- 
qhç  du  danger  qu^ils  venoient  d'anoncer  ; 
.  Que  M.  l'Abbé  ;  Lefebvre  ,  gardien  et 
distributeur  des  poudres  ,  est  venu  leur 
rendi"^  compte  de  ce  qui  se  passoit  dans  le 
même  temps  au  njiagasi?i  ; 

Qu'il  leur  a  dit  qm'à:  peine  avoit-il  été 
.chargé  des  quatt-e  premiers  barils  ,  que  le 
Peuple  avoif  saisi  «ur  le  port  Saint- Nicolas  , 
et  tr£^i?;^porté  dans  la  ^our  de  l'Hôtel-de- 
>yille  80  autres  barils  de  poudre  j  qu'il  les 
^ypit  feitdéposefr^and  le;  second  bureau  des 
Payeurs  des  rentes  j  qu'il  avoit  accepté 
alors  poiur  l'aider  datis  la  distribution  ,  le 
iseçonrç  dQ  deuX:  ^hc«i«»es  se  disant  d^ser- 


(  ^8o  ) 

mm!.  Bellon  ,  Billefod  et .  Chaton  sont 
partis  sur-le-champ  pour  exécuter  cette 
commission. 

Sur  le  bruit  qui  s'est  répandu  que  les 
Théâtres  avoient  reçu  de  M.  le  Baron  de 
Breteuil  Tordre  d'ouvrir  leurs  Spectacles 
aujourd'hui ,  le  Comité  permanent  a  cru 
devoir  prévenir  les  înconvéniens  qui  pour- 
roient  résulter  de  cette  démarche  impru- 
dente. 

^  En  conséquence ,  il  a  fait  parvenir  aux 
difïércns  Théâtres  ,  imprimer  et  afficher  la 
proclamation  suivante  : 

ce  Défenses  sont  faites  à  tous  Spectacles 
»  quelconques  d'ouvrk  jusqu'à  nouvel  orw 
»  dre  de  la  Ville  >?, 

Permi  tous  les  Citoyens  qui  venoient  ap*  . 
porter  en  tumulte  à  l'Hôtel- de -Ville  leurs 
elarmes  ou  leurs  fureurs  ,  on  a  distingué  M. 
Lolier  et  un  de  "ses  confrères  ,  Procureurs 
à  la  Chambre  des  Comptes ,  et  porteurs 
d'un  message  bien  différent. 

M,  Lolier  et  son  confrère  ont  dît,  que  la 
Communauté  des  Procureurs  de  la  Chambre 
des  Comptes  ^  persuadée  que  PHÔtel  -  de  - 
Ville  I   dans  ce  moment  d'embarras  i    d# 


(  ^79  ) 
pour  y  être  gardée  par  deux  fusiliers ,  j^ua- 
qu'à  ce  qu'elle  pût  être  rendue  aux   pros 
priétaires  et  intéressés. 

Sur  les  huit  heures  du  matin  ,  quelques 
particuliers  sont  venus  annoncer  q\ie  la 
rue  St.  Antoine  étoit  menacée  d'un  côté 
par  les  Hussards  ,  qui  déjà  avouent  paru 
dans  le  Fauxbourg ,  et  de  Tautre  par  les 
canons  de  la  Bastille  j  qui  étoient  braqués 
sur  cette  rue. 

Le  Comité  permanent  a  voulu  prévenir 
le  carniage  que  ces  dispositions  hostiles 
paroissoient  annoncer  ,  et  sur-le  champ  il 
a  chargé  MM.  Belloii ,  Officier  de  l'Arque- 
buse, Billefod,  Sergent-Major  d'Artillerie^ 
Pensionnaire  du  Eoi ,  et  Chaton ,  ancien 
Sergent  des  Gardes  Françoises  ,  aussi  Pen- 
sionnaire du  Roi ,  de  se  rendre  à  la  Bas* 
tille  pouf  parler  à  M.  Delaunay,  Commarb- 
dant  de  cette  Forteresse ,  l'engager  ù  retirer 
ses  canons  ,  et  à  donner  parole  de  ne  comi- 
mettre  aucune  hostilité  ,  l'assurant  de  leur 
côté  que  le  Peujvle  du  Fauxbourg  St,  An- 
toine et  des  environs  ne  se  porteroit  à  au*^ 
cuîie  entreprise  funeste  contre  lui  et  contre 
la  Place  qu'il  commamloit. 

s  4 
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M.  le  Duc  d'Aumoiit  ^  nommé  lui-même 
Commandant- général ,  il  ne  pouvoit  exercer 
ses  fonctions  dans  touto  Tétendue ,  et  avec 
tout  le  succès  dû  à  sa  bonne  volonté  ,  tant 
que  sa  nomination  ne  seroit  pas  connue  et 
agréée  de  tous  les  Citoyens  ,  et  tant  que 
M,  le  Duc  d'Aumont ,  sous  le  commande- 
ment duquel  il  devoit  agir  ,  ne  seroît  point 
averti  de  se  rendre  à  l'Hôtel- de-Ville. 

Le  Comité  a  sur-le-champ  envoyé  vers 
M.  le  Duc  d'Aumont,  pour  l'inviter  à  se 
rendre  à  rHôtel-de-Ville. 

Et  il  a  été  arrêté  de  rédiger  sur-le-champ 
la  Commission  en  vertu  de  laquelle  M.  le 
Duc  d'Aumont  et  M»  le  Marquis  de  la  Salle 
cxerceroient ,  le  premier ,  les  fonctions  de 
Commandant  -  général  ^  et  le  second  les 
fonctions  de  Commandant  en  second. 

A  l'instant  s'est  présenté  M.  de  la  Cauiî- 
sidière  ,  Chevalier  de  St,-Louis  ,  qui  a  offert 
ses  services  ,  et  demandé  avec  instance  un 
emploi  dans  l'Etat  Major  ,  sous  les  ordres 
de  MM.  le  Duc  d'Aumont  et  Marquis  de 
la  Salle. 

Le  Comité  a  décidé  de  donner  à  M.  le 
Chevalier    de  la  Caussidière  le    grade   et 
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Tautorîté  de  Major,  et  de  le  comprendre 
sous  ce  titre  dans  la  commission  qu'on  alloit 
rédiger» 

Cette  commission  a  été  rédigée  en  cea 
termes  : 

ce  Le  Comité  permanent  de  la  Milice 
>  Parisienne  a  nommé  et  institué^  savoir, 

»  M.  le  Duc  d'Aumont  Commandant* 
9y  général  de  la  Milice  Parisienne ,  et  autres 
3>  Corps  militaires  y  réunis  ; 

»  M.  le  Marquis  de  la  Salle  Commandant 
>?  en  secTond  j 

»  Et  M.  le  Chevalier  de  la  Caussidièrc  ,. 
*:>  Major  ,  pour  diriger  ladite  Milice  sous 
»  les  ordres  et  instructions  du  Comité.    • 

j>  Fait  à  l'Hôtel-de-Ville  de  Paris  ,  le  14 
»  Juillet  1789.  Signé,  de  Flesselles  ,  le 
r^  Grand  de  St. -René  ,  Fauchet  ,  Bancal 
»  DES  Issarts  ,  Duveyrier  ,  Vérone  , 
»  Chignard  ,  Rouen  ,  Greslé  ,  Tassin  , 
55  Boucher  ,  Hyon  ,  Perionon.  » 

M.  le  Duc  d*Aumont  est  arrivé  ,  et  il  s* est 
excusé  d'abord  d'accepter  la  place  de  Com- 
mandant-général,  et  ensuite  il  a  demandé 
24  heures  pour  se  décider. 
•     Alors  1^  Comité  jpermanent ,  à  qui  vingt- 


quatre  minutes  paroîssoient  un  dé]aî  dan^ 
gereux  ,  a  engagé  M.  le  Marquis  de  la 
Salle  à  se  charger  du  Commandement  en 
chef,  et  ce  Citoyen  estimable  n'a  accepté 
cette  place  émînente  ,  que  pour  donner  la 
première  preuve  de  sa  soumission  et  de  son 
dévouement  aux  ordres  d-l^  là  Commune. 

M.  de  Saudray ,  Chevalier  de  Saint  Louis, 
connu  par  ses  longs  services  dans  les  Cours 
étrangères  ,  ci -devant  Major  et  Aide-Maré- 
clial-général  des  Logis  du  Roî ,  s'est  pré- 
senté ;  il  a  offert  son  coiu-age  et  son  expé- 
rience ,  ne  mettant  à  ses  offres  qu'une  con- 
dition ,  celle  de  ne  pas  servir  avec  un  grade 
inférieur  au  grade  qu'il  avoit  déjà  dans  l'Ar- 
mée, 

liC  Comité  permanent,  en  lui  témoignant 
toute  la  sensibilité  que  méritoit  son  zèle  et 
son  dévouement ,  lui  a  offert  les  fonctions 
et  le  titre  de  Commandant -Général  en  se- 
cond ,  immédiatement  sous  les  ordres  de 
M.  le  Marquis  delà  Salle. 

M,  de  Saudray  a  accepté  cette  place  avee 
reconnoissance  ;  et  dans  le  même  instant , 
il  a  reçu  un  Brevet  conçu  en  ces  termes  : 

ce  Le  Comité  permanent  de  la  Ville  d% 
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3»  Paris  a  nommé  Mé  le  Chevalier  de  Sau- 
»  dray  Commandant -Général  en  second  do 
y  la  Milice  Nationale  Parisienne  ,  et  de 
»  toutes  les  Troupes  qui  s'y  joindrotit, 

^>  Fait  en  l'Hôtel,  de -Ville  le  14  Juillet 
i>  1789.  Signé  y  Fauchet  ,  Boucher,  Péri- 
»  gnon,  Rouen,  Buffault,  Vergue,  de  Fles- 
»  selles  ,  Legrand  de  Saint -René ,  Bancal 
»  des  Issarts  ,  Duveyrier ,  Secrétaire  ;  le 
y  Marquis  de  la  Salle,  Hyon,  Del^utre, 
»  Tassin  ,  Moreau  de  Saint -Méry  >5. 

Dans  le  même  temps ,  M.  Souet  d'Ermî- 
gny  ,  Chevalier  de  Saint  Louis ,  témoignoit 
les  mêmes  sentimens  et  les  mêmefi  désirs  ; 
heureux  de  faire  à  la  Patrie  lé  sacrifice  de 
sa  vie  ,  à  quelque  rang  et  dans  quelqu'em- 
ploi  qu'elle  voulût  bien  le  placer. 

Le  Comité  permanent  l'a  prié  d'accepter 
dans  l'Etat- Major  le  titre  ,  l'autorité  et  les 
fonctions  de  Major* Suppléant. 

Et  M.  le  Chevalier  d'Ermigny  a  reçu  un 
Brevet  conçu  en  ces  tenues  : 

ce  Le  Comité  permanent  de  la  Milice  Pari- 
5>  sienne  a  nommé  et  institué  M.  le  Cheva- 
5>  lier  Souet  d'Ermigny  en  qualité  de  Major- 
5?  Suppléant ,  pour  diriger  la  Milice  Pari- 
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yy  sienne  sous  les  ordres  et  iitstnictions  du 
i>  Comité. 

.  »  Fait  en  l'Hôtel  •  de  .Ville  le  14  Juillet 
»  1789.  Signe  Delavîgne  ,  Président  des 
y>  Electeurs  :  de  Flesselles ,  Prévôt  des  Mar^ 
»  chandSf  et  Président  du  Comité  ;  Boucher, 
y>  Përignon ,  Bancal  des  Issarts  ,  et  le  Mar- 
»  quis  de  la  Salle  ,  Commandant  en  chef»* 
Ces  quatre  Officiers  ,  MM.  le  Marquis  de 
la  Salle,le  Chevalierjde  Saudray^de  la  Caussîi» 
dière  et  d'Ermigny  ont  prêté  serment  dans 
le  Comité ,  entre  les  mains  du  Président ,  de 
remplir  leurs  fonctions  avec  honneur  et 
fidélité  ,  de  n'employer  les  forces  qui  leur 
étoient  confiées  sous  les  ordres  de  la  Muni-^ 
cipalité  ,  que  pour  la  défense  de  la,  Com- 
mune ,  et  laconservation  de  la  liberté  pu- 
blique. 

Cett^  formalité  remplie  ,  ils  ont  été  con- 
duits sur  le  perron  de  THôtel-de- Ville  ,  et 
là  ,  ils  ont  été  proclamés  par  quatre  Mem- 
bres du  Comité  permanent  ,  et  reconnus 
par  tous  les  Citoyens*  armés  qui  les  envi- 
ronnoient  ;  savoir  ,  M.  le  Marquis  de  la 
Salle  Commandant  en  chef,  M.  le  Cheva- 
lier de  Saudray  ,  Commandant -Général  en 
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second ,  et  MM»  le  Chevalier  d'Ermîgny  et 
de  la  Caussidiêre ,  comme  Majors^Généfaux 
de  la  Milice  Parisienne. 

Et  à  Tinstant  même  il  a  été  arrêté  que 
ces  quatre  Officiers  composant  TEtat-Ma- 
jor  ,  former  oient  dans  l'Hôtel-de- Ville  un 
Bureau  militaire ,  auquel  seroient  renvoyés 
tous  les  objets  relatifs  à  la  discipline ,  à  la 
manutention  et  à  la  direction  des  armes. 

Dans  le  même  temps  ^  M.  Moreau  de 
Saint-Méry  ,  Président  des  Electeurs  ,  fai- 
soit  dans  la  grande  Salle  tous  .les  efforts 
possibles  ,  pour  réunir  et  former  TAssem- 
biée  des  Electeurs  convoquée  pour  huit 
heures  du  matin. 

Mais  la  foule  qui  ne  cessoit  de  circuler, 
dans  la  grande  salle ,  la  confusion  extrêm*e 
qui  y  régnoit  ,  et  l'habitude  déjà  prise  de 
porter  toutes  les  demandes  ,  et  d'exiger  tou- 
tes les  résolutions  du  Comité  permanent , 
mettant  à  la  formation  de  l'Assemblée  gé- 
nérale un  obstacle  insurmontable  j  M.  Mo- 
reau de  Saint'*Méry  a  pris  le  parti  de  passer 
lui-même  au  Comité  permanent. 

MM.  les  Directeurs  et  Caissief  de  la 
Caisse  de  Sceaux  et  de  Poissy  se  sont  pré- 


(  a88  ) 
âent^s  au  Comité  ,  et  ils  ont  demandé  qu'il 
fût  donné  ordre  à  la  Caisse  d'Escompte  de 
leur  remettre  i5o,ooô  livres  en  espèces^ 
pour  échange  de  pareille  somme  en  billets 
de  la  même  Caisse  ;  et  ce ,  afin  de  pouvoir 
faire  Tapprovisionnement  ,de  Paris  pour* 
cette  semaine. 

Sur  cette  demande  ,  dont  l'importance 
'  a.  été  généralement  sentie ,  le  Comité  per-* 
manent  a  arrêté  que  MM.  les  Administra- 
teurs de  la  Caisse  d'Escompte  seront  invités 
à  faire  l'échange  demandé. 

Et  cet  Arrêté ,  signé  des  Memljres  du  Co- 
mité présens ,  a  été  délivré  à  MM.  les  Di- 
recteurs et  Caissier  de  la  Caisse  de  Sceaux 
et  de  Poissy. 

Sur  la  nouvelle  reçue  ,  qu'une  grande 
quantité  d'armes  et  de  bagages  avoit  été 
transportée  à  Sainte-Marguerite  ,  M.  Ou- 
dart ,  Electeur  et  Avocat  au  Parlement ,  a 
reçu  et  accepté  la  commission  suivante  : 

€c  Le  Comité  permanent  autorise  M.  Ou- 
?>  dart  ,  Avocat  au  Parlement ,  à  prendre 
»  les  misures  les  plus  sages ,  pour  mettre 
:»  en  lieu  de  sûreté  les  armes  et  bagages 

»>  qui 
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>5  qui  sont  à  Sainte-Marguerite  ,  à  la  charge 
:>5  d'en  rendre  compte  au  Comité  j>, 

M.  Soulès,  Electeur,  a  piéôenté  un  écrit 
de  M.  le  Marquis  de  la  Salle  ,  adressé  au 
Comité  permanent ,  et  conçu  en  ces  termes: 
ce  Permettez  à  M.  Soulès  de  lever  une  Com- 
33  pagnie  de  Cavalerie  de  cent ,  ou ,  s'il  se 
33  peut ,  de  deux  cents  Jeunes  Gens  choisis. 
35  Signe  ,  le  Marquis  de  la  Salle  35 , 

M.  Soulès,  interrogé  sur  les  moyens  qu'il 
pouvoit  avoir  pour  lever  cette  Compagnie 
de  Cavalerie  ,  a  répondu  que  le  zèle  ex- 
trême de  tous  les  Citoyens  étoit  un  sûr  ga- 
rant de  son  succès.  Sur  ce ,  le  Comité  per- 
manent a  permis  à  M.  de  SouJès  de  lever 
une  Compagnie  de  Cavalerie  ,  et  .commis- 
sion lui  a  été  délivrée  en  conséquence. 

En  rendant  compe  des  mesures  déjà 
prises  pour  la  défense  publique  ,  M,  le 
Marqui^  de  la  Salle  s'est  applaudi  ,  sur- 
tout ,  du  zèle  manifesté  par  la  Compa- 
gnie de  l'Arquebuse  ,  et  il  a  dit  qu'il  avoit 
cru  ne  pas  devoir  borner  les  efforts  de  ces 
braves  Citoyens,  en  leur  donnant  une  com- 
mission particulière  ;  qu'il  leur  a  voit  donné 
Tordre  de  se  répandre  dans  tous  les  en- 

T 
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droits  de  cette  Ville  où  leur  présence  Sera 
nécessaire  ,  et  d'y  ])orter  les  secours  et  Tor-^ 
dre  que  la  prudence  leur  dictera. 

M.  le  Marquis  de  la  Salle  a  dit  encore 
qu'il  étoit  intéressant  pour  le  maintien  de 
l'ordre  et  la  rapidité  de  l'exécution ,  d'éta- 
blir une  correspondance  prompte  et  cer- 
taine entre  l'Hôtel-de-Ville  et  les  Districts. 

En  conséquence  ,  le  Comité  permanent  a 
fait  l'aire  la  Proclamation  suivante  ; 

ce  Les  difïërens  Districts  continueront 
p>  de  s'assembler  en  armes  dans  l'Eglise  où 
D>  ils  se  sont  formés  ;  et  tous  les  matins  ils 
55  enverront  d'ordonnance  six  honunes  ar- 
»  mes  à  riiôtcl-de-Ville.  Tous  les  ordres 
»  seront  envoyés  aux  Districts  par  un  de 
»  ces  hommes  d'ordonnance  3^. 

Plusieurs  Citoyens  armés  ont  arrêté  et 
conduit  à  l'Hôtel-dc-Ville  une  voiture  aux 
.iumes  dç  M.  le  Prince  de  Conty  ,  et  dans 
laquelle  étoient  deux  personnes ,  dont  Tune 
avoit  été  prise  par  la  multitude  poiir  M.  le 
Prince  de  Conty  lui-même. 

Ces  deux  personnes  étoient  deux  Offi- 
-fiers  de  M.  le  Prince  de  Conty,  qui  ont 
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dt?çlar(?  que  lêiir-  intention  ^toît  de  Sortir 
de  Paris  ])onr  aller  a  leurs  campftgnosy 

Le  Comité  permancîit  les  a  invite^  à  dif- 
férer leurs  voyages  ,  et  a  donné  ordre  qu'ils 
fussent  libres  de  retourner  chez  eux. 
^  Parmi  les  différens  paquets  de  dépêches, 
qu'on  arrctoit  entre  les  mains  de  tous  les 
Couriers ,  on  a  trouvé  des  lettres  du  Minis- 
tre  de  la  Guerre  au  Gouverneur  des' Invali- 
des ,  et  d'autres  missives. 

Le  moment  n'étant  pas  favorable  pour 
la  lecture  et  Texamen  de  tous  ces  par- 
quets, il  a  été  décidé  qu'ils  seroient  dépo» 
ses  au  Greffe  de  la  Ville. 

On  a  apporté  au  Comité  une  lettre  ,  à 
l'adresse  de  M.  de  Crosne  >  et  signée 
JPrincùdc  Lambesc  y  par  laquelle  il  annonce 
qu'il  va  envoyer  un  détachement  pour  escor- 
ter le  pain  et  le  vin  destinés  à  son  régiment. 
■  On  a  arrêté  ,  conduit  à  riIôtel-de-Ville 
et  confisqué  deux  chariots  qu'on  a  dit  avoij^ 
été  fournis  par  les  écuries  du  Jloi,  etqui  se 
trou  voient  chargés  d'avoine* 

Ces  choses  se  passoient  au  milieu  d'un' 
désordre  toujours  croissant,  au  milieu  des 


(  292  ) 

dernandes ,  des  murmures  et  des  menace^ 
relatives  aux  armes  promises  la  veille. 

Depuis  sept  heures  du  matin ,  on  déli- 
yroit  ù.tous  ceux  qui  vouloient  s'en  con- 
tenter., des  ordres  pour  établir  des  pa- 
trouilles et  des  Corps  de-garde  dans  les 
quartiers  les  moins  surveillés  ,  et  pour  faire 
iabriquer  sur-le-cliauip  des  armes  aux  ilais 
-de  ial Ville. 

Tel  est  Tordre  délivré  à  M.  Lemasle  , 
Electeur  : 

ce  Le  Comité  de  la  Milice  Parisienne 
^3  autorise. M.  Jean  -Thoirias  Lemasle,  pre- 
j>3  mier  Electeur  du  District  de  la  Made- 
3:>  leine  de  Traisnel  ,  à  donner  des  ordres 
:»  à  la  Milice  de  son  <piartier  ,  pour  les 
53  patrouilles. et  rétablissement  des  Corps- 
o>  de -Garde  dans  les  Districts. 

33  Le  même  Cbinlté  autorise  le  même 
33  District  à  faire  fabriquer  "Soo  halle- 
:>3  bardes  ,  dont  les  frais  de  fabrication 
>y  seront  remboursés  par  la  Ville  ,  sur  les 
33  quittances.  3? 

Tels  sont  ceux  délivrés  à  M.  Gorneau , 
du  District  de    St.-Méry  j  à  M.  Damoye^ 
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Electeur  et  Président  du  District  de  Saiiife" 
Marguerite  ,  et  à  mille  autres ,  tous  con- 
çus à-peu-près  dans  les  mêmes  termes  , 
avec  promesse  de  faire  rembourser  sur  la 
caisse  municipale  les  armes  qui  seroient 
fabriquées. 

Sur  la  délivrance  de  ces  ordres  pour  la 
fabrication  des  lances ,  hallebardes  ou  pi- 
ques ,  un  Citoyen  a  déclaré  qu'il  étoi$ 
certain  de  ToftVe  faite  par  le  Gouverneur 
des  Invalides  ,  de  donner  les  armes  dont 
il  étoit  dépositaire  ,  et  que  le  Comité  sç 
Fendroit  coupable  d'infidélité  et  d'impru- 
dence en  ne  procurant  aux  Citoyens  que 
des  lances  et  des  hallebardes  ,  lorsqu'il 
étoit  en  son  pouvoir  de  leur  procurer  des 
fusils  «et  des  baïonnettes. 

Un  Membre  du  Comité  a  observé  que 
M.  de  Corny  ;  Procureur  du  Roi  et  de  la 
Ville  ,  avoit  été  député  dès  sept  heures  dû 
matin  vers  le  Gouverneur  des  Invalides  , 
pour  rengager  à  donner  des  arme»,  et  que 
M.  de  Corny  ne  pouvoit  pas  tarder^ à 
revenir. 

Malgré  cette  observation ,  le  Comité  a  été 

T  3 
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ftur-le-clianip  obligé   de  donner   un    ordrô 
conçu  en  ces  termes'  : 

ce  M.  le  Gouverneur  des  Invalides,  qui  a 
»  bien  voulu  offrir  des  armes  aux  Citoyens 
»  de  Paris  ,  est  instamment  prié  de  la  purfc 
55  du  Comité  ,  de  les  remettre  aux  ordres 
:»  de   M.  le  Marquis  de  la  Salle  ». 

Et  cet  ordre  a  été  si^r-le-champ  remis 
par  M.  le  Marquis  delà  Salle  à  M.  Dunos  > 
qui  s'est  chargé  de    l'exécuter. 

Alors  un  Electeur  et  Membre  du  Comité 
a  instruit  le  Comité  que  la  Bazoche  du 
Palais  étoît  assemblée  srr  le  Pont-au- 
Change  ,  attendant  avec  impatience  les 
armes  qui  lui  avoîent  été  promises  par 
l'Hôtel-de- Ville  ;  qu'il  étoit  convenable  de 
lui  envoyer  un  ordre  semblable  ,  pour 
l'autoriser  à  aller  prendre  des  armes  aux 
Invalides. 

Cet  ordre  a  été  fait  à  l'instant  et  remis 
à  M.  Chîgnard  ,  qui  venoit  d'en  fairç^ 
sentir  l'utilité  ,  et  qui  s'est  chargé  de  le  por- 
ter lui-même  à  la  Bazsoche. 

Le  Prieur  et  le  Procureur-Général  des 
Chartreux  ont  été   présentés  au  Comité  ^ 
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fîonduits  par  MM.  JoUy   et  Pons  de  Vet'- 
dun ,   Electeurs.    ' 

Ces  Religieux ,  épouvantés  du  spectacle 
qu'ofFroit  alors  la  Place  de  THôte-de- Ville 
qu'ils  venoient  de  traverser,  ne  pouvoient 
proférer  un  seul  mot ,  et  se  soutenoient 
à  peine. 

M.  JoHy ,  tenant  à  la  main  un  ordre  qu9f 
M.  le  Prévôt  des  Marchands  avoit  donné 
la  veille  au  District  Saiint-André-des-Arcs 
pour  aller  prendre  des  armes  aux  Char- 
treux ,  en  adressant  Ja  parole  à  ce  Magis- 
trat ,  lui  a  dit  :  «c  Voilà ,  Monsieur ,  Tordre 
»  que  vous  avez  donné  hier  au  District 
>5  de  Saint-André- des- Arcs  ,  pour  Tautori- 
»  ser  à  aller  prendre  des  fusils  aux  Char- 
»  treux  ':  envoyés  par  ce  District  M.  Pons 
»  de  Verdun  et  moi  ,  nous  nous  sommes 
»  transportés  ce  matin  au  couvent  des 
»  Chartreux  avec  cinquante  hommes  :  nous 
>5  avons  sommé  M.  le  Prieur  et  M.  le  Pro-» 
»  cureur-Général  de  nous  délivrer  à  Tins* 
3>  tant  les  armes  demandées ,  en  leur  pb- 
3î  servant  que  votre  ordre  ne  permettoit 
j>  pas  de  douter  de  l'existence  de  ces 
»  armes.  Ils  nous  ont  repondu  qu'ils  étQicnt 
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79  fort  étonnés  de  ces  ordres  donnés  à 
35  plusieurs  Districts  5  qu'ils  n'ayoient  Jamais 
79  eu  aucune  arme  dans  leur  maison  j  que 
»  ces  ordres  cependant  les  exposoient  au 
>5  plus  grand  danger  ,  en  répandant  dans 
>5  la  Capitale  le  faux  bruit  que  leur  cou- 
s»  vent  receloit  un  magasin  d'armes  j  que 
»  depuis  plus  de  douze  heures  le  couvent 
y>  étoit  rernpli  d'une  foule  prodigieuse  de 
»>  personnes  qui  se  succèdoient  sans  aucune 
>3  interruption  ,  et  qui  toutes  ,  disoient- 
>  elles,Tenoient  chercher  les  armes  cachées; 
y>  que  la  plus  grande  surveillance  et  le 
iy  secours  de  tous  les  bons  Citoyens  avoient 
»  à  peine  suffi  jusqu'à  présent ,  pour  la 
»  garantir  du  pillage  j  que  des  recher- 
i9  ches  mille  fois  repétées ,  et  par  plus  de 
aî>  vingt  patrouilles  différentes  ,  dévoient 
»  assurer  bien  certainement  qu'il  n'exis- 
>5  toit  Das  un  seul  fusil  dans  le  couvent 
y»  des  CLartreux, 

»  S«r  cette  déclaration ,  nous  les  avons 

»  engagés  à  nous  accompagner  à  l'Hôtel- 

55  de-Ville,  et  les  voilà.  Voulez-vous  bien, 

»'  Monsieur,  nous  expliquer  ce  mystère.  » 

M.  le  Prévôt  des  Marchands   a  donné 
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quelques  signes  d'embarras  et  d'hésitation } 
puis  il  a  repondu  :  je  me  suis  trompé ..... 
y  ai  été  trompé. 

Après  des  observations  asses  vives  sur  le 
danger  manifeste  d'une  telle  erreur,  MM. 
Jolly  et  Pons  de  Verdun  ont  demandé  à 
M.  le  Prévôt  des  Marchands  sa  réponse 
par  écrit,  nécessaire  à  eux-mêmes,  pour 
rendre  compte  à  leur  District  delà  mission 
dont  ils  ont  été  cîiàrgés,  mais  plus  néces- 
ralre  encore  aux  Chartreux  ,  pour  les 
garantir  de  la  fureur  du  Peuple  trompé , 
qui  veut  les  forcer  à  donner  des  armes 
qu'ils  n'ont  pas. 

Alors  M.  le  Prévôt  des  Marchands  leur 
a  donné  i;in  écrit  daté  ,  signé  de  lui  ,  et 
conçu  en  ces  termes  :  hes  Chartreux  ayant 
déclaré  qu^ils  n^ avaient  aucunes  armes  , 
h  Comité  révoque  V ordre  qu^il  a  donné 
hier. 

Cet  incident  n'a  fait  qu'augmenter  la 
fureur  et  l'impatience  de  tous  ceux  qui 
depuis  près  de  vingt-quatre  heures  deman- 
doient  en  vain  des   armes. 

Au  même  instant  est  arrivé  un  homme 
couvert  d'un  habit  bleu  ,  orné  de  bran-de- 
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bourgs  en  or  ;  il  étoit  en  bottes  ,  couvert 
de  poussière  et  de  sueur ,  et  il  paroissoit 
Avoir  fait  une  grande  diligence. 

Il  a  dit  qu'il  yenoit  du  Fauxbourg  Saint- 
Antoine  ;  qu'une  très-grande  quantité  de 
Dragons  et  do  Hussards  étoient  dans  la 
rue  de  Charonnc  ,  et  s'avanr.oient  en  état 
de  guerre  ;  qu'il  avoit  fait  jeter  dans  la 
rue  ,  pour  les  arrêter  ,  tout  ce  qu'il  avoit 
pu  trouver  ,  pièces  de  bois  ,  pierres  , 
chaises  ,  voitures  ,  charrettes  ;  mais  que 
tout  cela  ne  pouvoit  les  arrêter  long- 
temps ;  qu'il  falloit  des  secours  ,  et  le« 
secours  les  plus  prompts. 

Le  Comité ,  déjà  trompé  ,  prenoit  les  pré- 
cautions nécessaires  pour  ^'assurer  de  la 
vérité  du  fait.  M.  le  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  conservant  toujours  une  grande 
tranquillité ,  demandoit  à  M.  de  Rhu- 
lières,  qu'on  avoit  faitmonter,  quel  nombre 
de  Cavaliers  du  Guet  il  pourroit  fournir, 
lorsque  d'autres  personnes  venant  du  Faux- 
bourg  Saint  -  Antoine  ,  ont  assuré  qu© 
l'alarme  donnée  par  l'inconnu ,  et  les  pré- 
tendues précautions  prises  par  lui,  étoient 
d'une  égale  fausseté. 
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Entre  lo  et  ii  heures  du  matîn ,  M.Èthîs 
de  Corn  y  est  revenu  de  l'Hôtel  des  Inva- 
lides ce  et  il  a  dît  qu'il  avoit  trouvé  cet 
53  Hôtel  déjà  environné  d'un  grand  nombre 
5>  de  Citoyens  armées  ; 

,  »  Qu'introduit  chez  M.  de  Sombreuîl, 
35  Gouverneur  de  cet  Hô.tel ,  il  lui  avoit  fait 
5>  part  de  l'objet  de  sa  mission,  et  quo 
55  M.  de  Sombreuil  avoit  repondu  qu^il 
55  avoit  été  prévenu  dès  là  veille  des 
53  intentions  qui  lui  étoient  confirmées  par 
5:»  cette  demande  ;  que  n'étant  que  dépo* 
55  sitaire  et  gardien  de  ces  armes  ,  il 
55  avoit  cru  devoir  ,  pour  se  mettre  en 
y>  règle ,  envoyer  un  courier  à  Versailles  et 
y>  demander  des  ordres  ;  qu'il  de  sir  oit  que 
55  Von  vouhît  bien  attendre  la  réponse  qu'il 
55  attendoit  lui-même  ;  qu'il  repétoit  au 
55  surplus  les  protestations  les  plus  sin^ 
55  cères  d' attachemejit ,  de  déférence  et 
55  d'amitié  tant  pour  l' Hotcl-de- Ville  ,  que 
55  pour  tous  les  Citoyen^  de  la  Capitale,  o^ 

M.  Ethîs  de  Corny  a  ajouté  55  qu'après 
35  cette  réponse  de  M.  de  Sombreuil  ,  il 
;>5  avoit  cru  devoir  en  venir  conférer  avec 
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»  les  Citoyens  rassemblés  en  dehors  de  la 
»  grille  ; 

3>  Que  le  léger  retard  proposé  par  M.  de 
»  S(iiJi!jr(/iiil  ,  avoit  d'abord  paru  sans  în- 
»  convénient  à})lnsienrs  d'entre  eux;  qu'ils 
»  avoierît  môme  approuvé  la  eonduito  et  les 
T>  mot'fs  de  cet  Officier,  et  paroîssoient  dé- 
x>  cidés  à  attendre  encore  une  demi -heure 
3>  ou  ti  ois  quarts  d'heure  seulement ,  le  re- 
»  tour  du  Courier  : 

»  Que  M.  de  Sombreuil  ,  qui  étoît  resté 
»  dans  Tintérieur  ,  témoin  de  ces  disposî- 
35  tions  de  bienveillance  et  de  concilia- 
M  lion  ,  a  cru  devoir  faire  ouvrir  la  grille  , 
»  et  venir  répéter  lui-même ,  avec  la  loyauté 
yy  et  la  candeur  d'un  ancien  Militaire  ,  les 
»  observations  qu'il  avoit  faites  ,  et  le  désir 
»  qu'il  avoit  que  ce  délai  demandé  jusqu'au 
y>  retour  de  son  Courier,  fût  accordé  : 

»  Que  dans  ce  moment ,  un  seul  des  Ci- 
»  toyens  rassemblés  s'est  élevé  contre  le 
3>  danger  de  toute  espèce  de  retard  ,  quel- 
»  que  court  qu'il  pût  être  ,  en  disant  que 
»  les  préparatifs  hostiles  qui  environnoient 
»  la  Capitale ,  ne  pennettoîent  pas  le  moin- 
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55  dre  délai}  qu'il  l'allolt,  au  contraire,  que 
:>:>  Tactivité  suppléât  au  défaut  de  temps,  et 
:>:>  qu'on  ne  devolt  pas  en  perdre': 

:>:>  Que  cette  observation  a  fait  oublier  la 
33  demande  de  M.  de  Soinbreuil  ,  et  les  raî- 
w  sons  dont  elle  étoit  appuyée  }  (ju'en  un 
:>:>  instant ,  la  détermination  est  devenue  gé- 
33  nérale  ,-et  l'exécution  aussi  rapide  que 
33  le  projet  : 

33  Que  la  multitude  s'est  précipitée  dans 
33  les  fossés  ,  qu'elle  s'est  lépaiidue  dans 
33  toutes  les  parties  de  l'Iiôtel  ,  (ju'eîle  est 
3>  parvenue  jus(pi'a!ix  endroits  les  plus  re- 
33  culés  ,  qu'elle  éloit  occupée  à  clierclier 
33  et  à  enlever  les  arrncs  ,  que.  les  Senti- 
33  nel  les  ont  été  désarmés  ,  qu'il  a  donné 
33  lui  -  même  les  chevaux  de  sa  voiture 
33  pour  traîner  un  c^non ,  que  tous  les  clie^ 
33  vaux  qu'on  a  pu  trouver  ont  été  de  même 
?3  attelés  aux  autres  canons  ,  et  qu'ainsi  on 
33  amène  en  ce  moment  plusieurs  canons  de 
33  riiôtel  des  Invalides  33, 

Sur  ce  rapport  de  M.  Ethis  de  Corny  , 
le  Comité  a  arrêté  que  le  Bureau  Militaire 
seroit  à  l'instant  ifjvjté  à  donner  les  ordres 
nécessaires  pour  la  conservation  et  le  bon 
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tisage  des  canons  qu'on  conduîsoît  à  THô- 
tel-de -Ville  ,  et  pour  prévenir,  autant  qu'il 
seroit  possible  ,  l'abus  de  cette  immensité 
de  fusils  dispersés  en  des  mains  inconnues 
et  inexpérimentées* 

Deux  OiCciers  aux  Gardes  Françoises  ont 
demandé  à  être  introduits  pour  ofiiir  leur 
Service  au  Comité  permanent  :  ils  ont  été  ad- 
mis sur-lc-cliamp  ,  et  ils  ont  dit  qu'ils  se 
rcndoient  à  l'invitation  qu'ils  renoient  de 
recevoir  ,  et  qu'ils  desiroient  apprendre 
comment  ils  pouvoient  être  utiles. 

M.,  de  Flesselles  leur  a  demandé  de  quelle 
personne  ils  ayoîent  reçu  une  invitation, 
et  quelle  étoit  cette  invitation. 

Ces  deux  OHiclers  ,  très -jeunes  ,  qui  pa- 
roissoient  être  Soiis-Lieutenans  ,  ont  remis 
entre  les  mains  de  M.  de  Flesselles  un  billet 
qu'il  a  été  prié  de  lire  tout  haut. 

Ce  billet  étoit  conçu  à- peu-près  en  ces 
termes  : 

.  ccLes  deux  Compagnies  de  la  Caserne 

»  viendront  à  onz.e  heures  précises  se  met- 
î>  treen  bataille  devant  l'Hotcl-de- Ville  ?>. 

M.  de  Flesselles  a  demandé  aux  deuxOfïi- 
cîcrs  de  qui  ilsavoient  reçu  ce  billet. 
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Les  deux  Officiers  ont  paru  étonnés,  et 
embarrassés  de  cette  question  j  ils  ont  ré- 
pondu qu'ils  croy oient  que  ce  billet  leur 
avoit  été  envoyé  de  THôtel-de-Ville. 

Sur  quoi  le  Comité  leur  a  fait  remarquer 
que  le  billet  ne  portoit  aucune  signature  , 
et  il  a  ajouté  qu'au  surplus  leurs  offres  , 
agréables  à  la  Commune,  nepouvoîent  être 
acceptées  que  dans  les  cas  où  les  deux  Cqm- 
paguies  réunies  aux  Citoyens  armés  ,  ne 
combatlroient  que  sous  les  ordres  de  la 
Commune  j  et  pour  sa  défense  seulement. 

Et  les  deux  Officiers  ont  été  interpelés 
de  déclarer  s'ils  étoient  dans  la  résolution 
de  prêter  serment  au  Comité  permanent , 
et  de  n'obéir  qu'à  ses  ordres. 

Ils  ont  répondu  qu'ils  étoient  bons  Ci- 
toyens ,  et  prêts  à  répandre  leur  sang  pour 
la  Patrie,  mais  qu'ils  avoientdes  Chefs  ,  aux 
ordres  desquels  ils  pouvoient  seuls  obéir, 
et  qu'il  seroit  injuste  de  les  priver  du  même 
honneur. 

Le  Comité  permanent  a  arrêté  que  les 
deux'  Compagnies  déjà  sous  les  armes 
aux  environs  de  la  Place  ,  pourroient 
se  mettre  en   bataille  devant  l'Hôtel -de- 
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Ville  ;  que  cependant ,  les  deux  Officiers 
présens  feroient  en  sorte  d'être  instruits  sur- 
le-champ  des  intentions  de  leurs  Cluîfs  ;  et 
que  si,  dans  une  denii-lieure  ,  ils  n'avoîent 
pas  obtenu  Tentîère  liberté  d'exécuter  tous 
les  ordres  qui  seroient  donnés  parla  Com- 
mune ,  et  de  n'obéir  qvi'à  elle  ,  les  deux 
Compagnies  seroient  tenues  de  se  retirer. 

En  effet  ,  on  a  vu  sur-lc-cliamp  les  deux 
Compagnies  se  ranger  en  bataille  en  face 
de  rHôtel-de-Ville. 

Un  instant  après  ,  une  foule  effrayée  s'est 
précipitée  dans  riiôtol-dc-Vâlle  ,  et  les  plus 
animés  sont  venus  jusqu'au  Comîné  perma- 
nent ,  dire  que  les  Hussards  arrivoieut  par 
le  Fauxbourg  Saint- Antoine. 

Le  Comilé  pennauent  ,  peu  effrayé  de 
ces  alarmes  successives  ,  et  toujours  démen- 
ties ,  a  fait  cependant  inviter  les  deux  Olïi- 
ciers  dont  on  vient  de  parler  ,  de  se  porter 
au-devant  des  Hussards  avec  les  deux  Com- 
pagnies de  Gardes  Françoises  qui  ë^toieiit 
en  bataille  devant  l'Hô te  1-de- Ville.  Les  deux 
Officiers  ont  refusé  ,  prétextant  qu'ils  n'a- 
voient  pas  reçu  de  leurs  Supérieurs  les  ordres 
nécessaires. 
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Les  Soldats  ont  déclaré  qu*lls  étoîent 
prêts  à  marcher  pour  repousser  les  Hus- 
sards ,  si  ceu:c-ci  se  permettoient  d'attaquer 
les  Citoyens. 

Alors  le  Comité  permanent  a  chargé  M. 
de  Rhvilières  ,  Commandant  de  la  G^rde  de 
Paris  ,  de  se  mettre  ,  avec  quelques  Cava- 
liers ,  à  la  tête  de  ces  deux  Compagniqs , 
et  d'aller  à  la  rencontre  des  Hussards. pour 
les  repousser,  s'ils  tentoient  quelque  entre- 
prise sur  le  Fauxbourg  Saint  -  Antoine* 

M.  de  Rhulières  est  parti  sur-le-champ 
pour  exécuter  cet  ordre ,  à  la  tête  d'un  dé^ta- 
chejnentde  la  Ga^rde-à  cheval,  et  des  deui 
Compagnies  4^a  Gardes  Françoisc^s. 

Il  est: revenu  peu  de  temps. après  ,  assu- 
rant que  l'alarme  étoit  fausse  ,-  et  qu#  les 
Hussards  n'avoient  pas  paru  dans  le  Faux- 
bourg  Saint-Antoine. 

Pour  débarrasser  le  Comité  permanent 
autant  qu'il  seroit  possible ,  et  pour  mettre 
un  peu  plus  d'ordre  dans  la  distribution  de 
son  travail  immense  ,  on  a  tenté  de  former 
des  Bureaux  particuliers. 

MM.  Moreau  de  Saint-Méry,  et  Chignard 
ont  été  délégués  dans  la  Sa^e  voisine  ,  dit-» 

'  V   • 
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la  petite  Salle  d'Audience  ,  pour  répondre 
4  toutes  les  demandes  particulières  qui  n'exi^ 
geoîent'pas  une  délibériition  géneFale. 

MRI.  Duveyrîer  et  Sageret  ont  été  délé-: 
guGs  dans  une  autre  Salle  donnant  sur  la 
Place,  pour 'y  tenir  un  Bureau  provisoire 
de  Police.  ^' 

'MM.  Moreau  de  Saint-Méry  et  Chignard 
se  sont  réunis  au  Comité  permanent,  après 
avoir  fëit  pendant  une  heure;  de's«ftbl*ta 
inutiles  j5our  mettre  leur  Bureau  en  acti-j 
Vite  ,  et  pour  attirer  vers  eux  les  Citoyens 
qui  ,  pour  les  objets  les  moins  importons  ji 
et  ïes  àemandes  les  imoins  relatives  à  l'in- 
térêt général,  vouloîent  obtenir  unedécl^ 
siùh  du  Côûaité  permanent ,  et  n'en  vou-  • 
lôîeifit  pas  d'autre. 

Déjà  pltisieurs  cris  s'étoient  fait  entendre  J 
et  des  Citoyens  en  grand  nombre  éjtoieni 
accourus  en  disant ,  les  uns  que  les  canons 
3è  la  Bastille  étoîent  braqués  sur  la  rue  St. 
Antoine ,  les  autres ,  que  quelques  Citoyens 
étoient  déjà  blessés  des  coups  de  feu  partis 
^e  ce  Château.  • 

On  n'avoit  aucune  nouvelle  de  MM.  Bel- 
îon ,  Billefod  et  ^Chaton  envoyés  vers  M» 
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Polaiipriy  depuis  plus  de  deux  heures  ,  et 
le  Çon\ué  ne  pouvoit  pas  même  délibérer 
sur  un  objet  aussi  important  au  milieu  du 
tumulte  ,<îes' demandes  qu'on,  lui  fàisoit  de 
toutes  paris,  et  même  des  reproches  amers 
qu'on  lui  adresaoit  sur  les  armes  qu'il  aroit 
plromises  et  qu'il  ne  donnoit  pas. 

M.  Thui'iot  de  la  Rozière  ,  Électeur  du 
District  de  la  Culture  ,  a  fait  dire  qu'il  ne 
pouvoit  pas  pénétrer  jusqu'au  Bureau  ,  et 
que  cependant  il  avoit  une  mission  trèsr 
important^  à  remplir  auprès  du  Comité 
permanent* 

Qy^îqT;ies  Mehibres  du  Comité  sont.passés 
av«e  lui  ââns  la  Salle  voisine  ,  et  là  M,  de 
la  R<;>zièrç  et  dit  : 

^c  Qu'il  étoit  eav>oyé  par  son  District  > 
»  avec  M.  Bouclierqn ,  pour  rendre  compte 
yy  av  Comité  de  ce  qu'il  venoit  de  voir  dans 
?^  l'intérieur  de  la  Bastille  î 

35  Que  sur  la  nouvelle  portée  à  son  Disr- 
»  trict  que  la  direction  des  canons  de  la 
?>  Bastille  rxicinaçoit  la  Capitale ,  et  que  les 
79  Citoyens  furieux  se  préparoient  à  cont- 
»  mencer  le  siège  de  cette  Forteresse ,  son 
35  District  avoit  décidé  d'envoyer  une  dér 

Va 
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»  putatîon  à  M,   Delaunay ,  Gouverneur  ,' 
»  pour  l'engager  à  faire  retirer  ses  canons 
»  et  à  se  rendre  j 

»  Qu'il  avoit ,  lui  Thuriot  de  la  Roz;ière  , 
»  été  chargé  de  cette  députation  avec  MM. 
^  Bourlier  et  Toulouse  ,  Soldats  -  citoyens 
>5  du  même  District  ; 

»  Que  le  passage  ëtoit  encore  assez  lî- 
»  bre  ,  quoique  le  peuple  fût  assemblé  déjà 
9>  autour  de  la  Bastille  j  qu'ail  étoit  parvenu 
»  avec  ses  deux  collègues  jusqu'au  pont- 
W  levis  ,  où  il  les  avoit  plgfcés  eu  les  enga- 
»  géant  à  ne  pas  quitter  leur  poste  j 

•»  Qu'il  avoit  été  introduit  et  conduit 
>»  par  un  Invalide  auprès  du  Gouverneur  , 
y>  dans  le  moment  où  Mv  Bellon ,  Officier 
.»  de  TArquebuse  ,  chargé  d'une  autre 
M  mission,  se  retirait; 
■  3>  Qu'il  avoit  ^^ommé  ce  Gouverneur  de 
»  changer  la  direction  de  ses  canons  ,  et 
»  de  se  rendre  ; 

.  »  Que  la  réponse  n'avoit  pas  été  aussi 
o5  favorable  qu'il  le  desiroit ,  et  qu'alors  il 
s>  avoit  demandé  à  passer  dans  la  seconde 
i»  cour,  ce  qu'il  n'avoit  obtenu  qu'avec 
»  une  grande  difïiculté  j 
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»  Que  le  grand  pont-lévis  fait  pour  com'- 
5>  muniquer  à  cette  cour  étoît  levé  ,  que 
y>  le  petit  pont-levîs  étoit  baissé  j  qu'il  avoit 
:»  passé  y  avec  le  Gouverneur,  sur  ce  petit 
»  pont ,  et  qu'ils  étoient  enlyés  dans  la  cour 
33  par  la  grille  de  fer  qui  s'étoit  ouverte  à 
>î  la  voix  du  Gouverneur  ; 

»  Qu'il  avoit  vu  ,  dans  cette  cour  , 
*>  trois  canons  disposés  et  servis  par  deux- 
»  Canoniers  ,  trente  -  six  petits  -  Suisses 
:>:>  et  douze  Invalides  ,  ou  environ,  tous 
>>  sous  les  armes  ,  et  'commandés  par  quatre 
»  Officiers  ;  qiie  les  Officiers  de  TEtat-^ 
3»  Major  du  Château  y  étoient  aussi  ras- 
»  semblés  ; 

3>  Qu'il  les  avoit  sommés  tous  au  nom 
53  de  l'honneur  ,  de  la  Nation  et  de  la  Pa- 
33  trie  ,  de  faire  changer  la  direction  ^es. 
»  canons  ,  et  de  se  rendre  ; 

3>  Que  sur  la  provocation  rnêrae  du  Gou- 
33  verneur  ,  tous  les  Officiers  et  Soldats 
33  avoient  juré  qu'ils  ne  feroient  pas  feu  , 
33,  et  qu^ils  ne  se  seîrvîroîent  point  de  leurs 
33  armes  si  on  ne  les  attaquoît  ; 

3>  Que  cette  promesse  lui  ayant  paru  in- 
x>  suSisante  ^   il  avoit  demandé    à  monter 
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»  sur  le$  touî^  pour  voir  la  position  des 
3?  canons  ; 

'yy  Que  le  Gouverneur  avoît  d'abord  re- 
>>  fusé  /  mais  qu'ensuite  il  s'étoît  tendu 
3y  aux  instances  de  tous  les  Officiers  ,  et 
yi>  qu'il  avoit  consenti  à  Taccompagher  sur 
»  les  tours  ; 

Di  Qu'au  même  instant  la  sentinelle  qui 
y>  étoit  sur  cette  tour  s'apperçevant  qu'on 
»  se  préparoit  à  attaquer  le  Gouvernement , 
33  l'ay oit .  invité  à  se  montrer  j  qu'il  s'étoit 
i^  montré ,  et  qu'il  avoit  été  applaudi  par 
33  tous  ceux  qiiî  remplissoient  le  jardin  de 
j>  l'Arsenal  j 

33  Que  jetant  un  coup-d'œil  rapide  sur 
33  les  canons ,  il  s'étoit  apperçu  que  j  quoi- 
3»  qu'ils  fussent  en  dîreclion  ,  ils  av oient 
33  été  retirés  d'environ  quatre  pieds  dès 
^  embrasures  ,  et  que  des  jantes  avoîent 
3i  été  mises  dans  ces  embrasures  pour  em- 
30  pêcher  qu'on  ne  les  vît  j 

33  Qu'il  étoit  descendu  avec  le  Gouver- 
33  neur  ^  réitérant  son  invitation  de  se 
»  rendre  ; 

»  Que  les  Officiers  et  Soldats  paroissoient 


»  disposes  à  cécîer  j  mais  que  le  Gouver-- 
»  neur  étoit  malheureusement  trop  affecte 
j>  du  mouvement  extérieur  j  qu  il  n'étoit 
»  plus  à  lui  j  qu'il  avoît  fait  quelques  ré- 
»  flexions  vainement  combattues  par  lui 
?>  Thuriot  de  la  Roadère  ; 

»  Qu'au  surplus,  on  pouv oit  être  assuré 
:p  de  la,  parole  donnée  par  ce  Gouverneur 
99  de  ne  &:ire  aucun  usage  des  batteries,  de 
»  ht  Forteresse  ,  s'il  n'y  étoit  pas  forcé- 
:»  pour  sa  défense  ». 

Sur  ce  rapport  de  M.Thurîotde  laRozière^ 
îl  a  été  décidé  qu'il  seroit  à  Tins  tant  même- 
proclamé ,  dans  la  Place  de  l'Hôtel-dc- Ville  ^ 
que  M.  Delaunay  avoit  promis-  de  nje  point 
tirer  si  pn  ne  Tattaquoit  pas^ 

Cette  résolution  a  été  confirmée  par  le* 
retour  de  MM.  Billefod  et  Ghaton ,  deux 
des  trois  Députés  envoyés  ie  matin  à  M», 
Delaunay  ,  lesquels  ont  dit  ;. 

ce  Qu'ils  avoient  été  introduits  dans  las 
»  Bastille  sans  difficulté  j: 

:>:»  Qu'ils  avoient  rend'u  eompte  à  M.  De-^ 
»  l^unay  de  ce  qui  se  passoit  à  rHôtelrdc^ 
^  Ville  ? 

J*  Que  M^  Deliiunay   les^  avoît  âssi^réii» 
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>3  qu'il  ne  feroît  aucun  mal ,  et  que ,  quoi-' 
33  qu'on  eût  incendié  les  barrières ,  il  es» 
33péroit  bien  qu'on  ne  viendroit  pas  brûler 
»  ses  ponts  j 

33  Qu'il  les  a  reçus  avec  une  grande  poli- 
yy  tesse  ,  qu'il  leur  a  fait  servir  à  déjeûner  , 
3?  et  qu'il  a  bu  et  mangé  avec  eux  ; 

35  Qu'il  a  donné  devant  eux  l'ordre  de 
33  retirer  les  canons  ,  et  qu'un  moment 
33  après  on  est  venu  ,  toujours  en  leur  pré- 
33  sence  ,  lui  dire  que  les  canons  étoieiit 
33  retirés  ; 

33  Qu'au  moment  où  ils  prenoîent  congé 
33  de  lui ,  on  introduisoit  dans  la  Bastille    . 
33  un  particulier  qui  a  dit  être  député  par 
33  le  District  de  St.-Louis-la-Culture  ; 

33  Qu'ils  n'ont  pas  pu  se  rendre  aussi-tôt 
»  à  l'Hôtel -de -Ville,  parce  qu'ils  ont  été 
33  séparés  par  la  foule  sortant  de  la  Bas-  ^ 
33  tille ,  et  que  l'un  d'eux ,  M.  Bellon ,  a 
33  été  long-temps  maltraité  et  retenu  par  le 
33  Peuple  qui  s'achanloit  à  le  prendre  pour 
»  un  espion  33. 

La  proclamation  décidée  ,  M.  Ethîs  de 
Corny  ,  Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville  , 
M.  Boucher,  Electeur  et  Membre  du  Co- 
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mité  permanent ,  et  JM.  Tliuriot  de  la  Ro- 
sière   lui  -  même  ,    sont  .descendus  sur  le 
perron  de  THôtel-de- Ville  pour  faire  cette 
proclamation. 

Le  Trompette  de  la  Ville  alloit  sonner , 
lorsqu'ils  ont  entendu  un  coup  de  canon 
tiré  du  côté  de  la  Bastille  ;  et  dans  le  même  ' 
temps  ,  une  foule  prodigieuse  s'est  pré- 
cipitée dans  la  Place*  de  Grève  ,  criant  à  la 
perfidie ,  à  la  trahison. 

On  amenoit  un  homme  blessé  au  bras 
par  les  coups  de  fusils  tirés  de  la  Bastille  j 
on  apportoit  un  Soldat  aux  Gardes-Frau- 
çoises  expirant  sur  un  cadre.  On  annon- 
çoit  que  quinze  ou  vingt  blessés  avoient 
été  déposés  dans  des  maisons  de  la  rue  de 
la  Cerisaye  ;  que  M,  Delaunay  avoît  fait 
baisser  le  premier  poct  de  sa  Forteresse  , 
j)Our  engager  le  peuple  à  s'approchcrj  que 
le  peuple  s'étant  livré  ,  en  effet ,  à  cette 
marque  de  confiance  ,  il  avoit  essuyé  aus- 
si-tôt une  décharge  de  toute  la  mousque- 
terie  de  la  Forteresse.  Ces  rapports  et  la 
présence  des  deux  hommes  blessés  démon- 
troient  au  Comité  permanent  la  perfidie  de 
ceux  qui   étôient  préposés  à  la  garde  de 
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Cette  f'ôfteresâe,  et  la  néde^sité  d'eiîvoycfr 
des  secours  à  ceux  qui,  pêle-mêle  ,  sans 
ordre  et  sans  force  suffisante  ,  en  avoient 
commencé  Fattaque. 

Le  défaut  d'armçs  et  de  munitions ,  ou 
plutôt  cette  impossibilité  d'en  fournir , 
,que  les  vaines  promesses  de  la  veille 
faisoient  prendre  à  la  multitude  pour  un 
refus  opiniâtre  ,  portoient  dans  tous  les 
esprits  une  telle  fermentation  ,  qu'on  s'at- 
tendoit  à  chaque  instant  à  quelque  violence* 
efSrayante. 

Pendant  que  le  Bureati  Militaire  donnoit 
le^  ordres  nécessaires  pour  faire  transporter 
les  hommes  blessés  en  lieu  convenable ,  le- 
Comité  permanent  délibéroit  au  milieu  de 
la  confusion  sur  lo  parti  à  prendre  relati- 
vement à  la  Bastille. 

Un  nouvel  incident  est  venu  troubler 
encore  et  suspendre  la  délibération. 

Deux  particuliers  se  disant  déjmtés  du 
Palais-Royal  ,  sont  entrés  dans  la  Salle  du 
Comité  permanent^  suivis  d'un  concours^ 
extraordinaire. 

L'un  de  ces  doux  particuliers ,  dont  le 
maintien  n'annonçoit  pas  la  modération  ^ 
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n  dit  du  ton  le  plnô  haut  et  le  plus  eïûporté  , 
qu'ils  étoient  envoyés  par  les  Citoyens  as- 
semblés au  Palaîs  -  Royal ,  pour  dénoncer 
M.  de  Flesselles  domme  traître  à  la  Patrie  ; 
que  depuis  plus  de  vingt-quatre  heures ,  il 
trompoit  ses  Concitoyens  par  de  fàtiSses 
promesses  d*armes  et  de  munitions  qu'il 
retardoit  toujours  à  fournir ,  sous  les  plus 
vains  prétextes  ,  pour  livrer  la  Ville  à  ses 
ennemis  j  qu'il  étoit  en  relation  avec  les 
principaux  Aristocrates  j  qu'il  avoit  sur-tout 
des  intelligences  intimes  avec  le  Prince  de 
Conti  j  qu'il  falloit  enfin  que  M.  de  Fies- 
selles  vînt  au  Paiais  -  Royal  expliquer  et 
}ustUier  sa  conduite. 

M.  de  Flesselles  a  répondu  avec  une  fer* 
meté  ti'anquille  que  sa  conscience  est  pure , 
qu'il  a  rempli  son  devoir ,  qu'il  ne  demande 
pas  mieux  que  d'éclairer  sa  conduite  aux 
yeux  de  ses  Concitoyens  ;  que  l'accpsation 
relative  à  éon  intimité  prétendae  avec  le 
Prince  de  Conti  est  une  insigne  fausseté  ; 
qu'il  n'a  vu  ce  Prince  que  deux  fois  en  sa 
vie  ,  encore  dans  des  circonstances  for- 
tuites ;  qu'il  ne  lui  a  jamais  écrit ,  et  qu'il 
n'a  jamai^  reçu  une  Seule  lettre  de  lui* 


Un  Membre  du  Comité  permanent  a  pria 
la  parole  ,  et  il  s'est  exprimé  avec  beau- 
coup de  force  et  d'énergie  sur  le  crime  et 
les  dangers  d'une  accusation  capitale  ,  qui 
n'auroit  pour  tout  fondement  que  des  sup- 
positions ,  des  inductions ,  des  conséquen- 
ces fausses  d'un  fait  dont  tous  les  incidens 
ne  pouvoient  être  parfaitement  connus  de 
la  multitude. 

Il  a  dit  que  depuis  le  moment  où  M.  de 
Flesselles  étoit  monté  la  veille  à  THôtel-de- 
Ville,  depuis  le  moment  où  il  avoit  été 
confirmé  dans  la  placé  de  premier  Admi- 
nistrateur Municipal  par  le  Peuple  lui- 
même  ,  il  n'avoit  donné  que  des  preuves 
de  fidélité  ,  de  zèle  et  de  patriotisme  j  qu'il 
n'étoit  pas  sorti  un  seul  instant  de  l'Hôtel- 
de-Ville  j  qu'excepté  3  ou  4 heures  de  la  nuit, 
données  au  repos  le  plus  nécessaire ,  il 
n'avoit  pas  cessé  de  travailler  avec  les 
Membres  du  Comité  ,  de  donner  sous  les 
yeux  ,  tantôt  des  uns  et  tantôt  des  autres  ^ 
et  concurremment  avec  eux ,  tous  les  or- 
dres nécessaires  à  la  défense  de  la  Ville  , 
contre  les  troupes  dont  elle  est  environnée  i 
qu'en  cet  état  il  est  bien  difficile  de  con* 


(  ^^7  ) 
cerolr  comment  M.   de  Flc^kalles   auroit 
entretenu ,  sans  que  personne  s'en  apperçùt 
des  intelligences  contraires  au  salut  public* 

Ces  raisons  faisoient  assez  d'impression 
sur  tous  ceux  qui  étoient  à  portée  de  les 
entendre ,  et  même  sur  les  prétendus  Dépu- 
tés du  Palais  -  Royal  ;  mais  la  Salle  ,  les 
Salles  voisines  ^  les  coiridors ,  les  escaliers 
étoient  pleins  d'une  foule  immense  extrê* 
mement  agitée. 

Et  c'est  au  milieu  de  ce  chaos  que  le 
Comité  permanent  étoit  forcé  de  délibérer 
Sur  les  moyens  à  prendre  pour  arrêter  le 
cariiage  qui  se  faisoi(  autour  de  la  Bastille. 

Le  parti  le  plus  sage  a  paru  être  d'en- 
voyer à  M.  Delaunay ,  Gouyerneur  de  cette 
Forteresse ,  des  Députés  qui  le  sommeroient 
au  nom  de  la  Ville,  de  ne  point  employer 
contre  les  Citoyens  les  armes  dont  il  pou- 
Vbit  disposer  ^  et ,  au  contraire  ,  de  les 
joindre  aux  armes  de  la  Commune ,  et  de 
n'en  faire  usage  que  pour  la  défense  et  la 
conservation  publique. 
'  En  conséquence  ,  MM,  Delavigne ,  Pré- 
sident des  Electeurs  ,  Chignard  et  Abbé 
Paucbet  ,  Electeurs  ^  auxquels  s'est  joint 
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Tolontaîrexnilîit  M.  Ledelst  de  Boutidoux , 
X)ëputiétSuppléai>td6&ÇQziimmiies,de6ret9gne 
k  l'Assemblée  Nationale,  onfrété  chargé$de 
porter  à  M.  DelauDjay  T Arrêté  suiyapt  ) 

ce  Le  Comité  pennanent  de  1^  JVIilicç  far 
»  rislenne  ^  considémnt  qu'ii  ne  doit  y  avoir 
35  à  Paris  aucune  forcie  militaire  qui  n^  ^ùif, 
^y  s6ys  la  main  de  ia  Yille  ,  chwge  le$  Dé- 
35  pûtes  qu'il  adresse  à  M.  le  Jyiarquis  De- 
»  launay,  Commandant  de.  la  Bastille  ,  do 
n  lui  demander  s'il  est  diaposé  à  recevoir 
»  dans  cQtte  Place  les  Tro^peiS  de  la  Milice 
»  Parisienne  ,  qui  la  garderont  de  cojicert 
»  avec-  les  Troupes  qui  «'y  trQuvent  aotuel- 
oy  lement  ,  et  qui  seront  aux!  ordres  4e  la 
o.  Ville. 

ce  i^/i^  à  VHôteUde-Ville  le  i4  JmUet 
»  /75g.  Signé  à  l'original,  Flesselles  Vvé* 
^5  vût  des  Marchands  ,  et  Président  du  Comîr 
»  té  ;  T)elavigne  ,  Président  de^  Electeurs  j 
33  Moro€f.u  de  Saint- Mé^.,  Président  des 
»>  Electeurs  ,\  Le  grand  .de  Sai/it-Ren^  ^  le 
33  Marquis  delà  Salle ^  H^ihutrc 9 Boucher^ 
y>  Té n gnon  ,  Bancal  {^es .  Issarts  y  Jfyçn  , 
»  Chîgriardy  Fauchet,  Membre^  du  Comité  i> . 

Les  Députés  nommés  sont  partis  sur^^ 
cliamp  pour  remplir  leur  mission. 
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MM.  Çageret ,  Echeyin  ,  et  puveyrîer^ 
Secrétaire    çl^s  J^lecteurs   ,    avoieçt   été  , 
comro«  ,o»  1'^  vu ,  délégués  pour  fpn^çr  un 
Bureau  provisoire. 

Ils  étoîent  à  peine  installés ,  qne  la  Salle 
âiiris  lâqtielle  ils  s'étoient  placés  ,  fut  tout- 
à-coup  remplie  d'une  multitude  de  gens 
armés  de  fusils  ,  de  sabres  ,  de  piques  et  de 
bâtons  ,  traînant  avec  eux  trois- Invalides 
dont  ils  demandoient  la  mort  avec  des  cris 
furieux. 

;  Ces  trois  Invalides ,  dîsoîent-ils ,  dévoient 
être  condamnés ,  sur-le-champ  ,  à  être  pen- 
dus ,  parce  qu'ils  avo.îent  été  saisis  les  armes 
^  la  main  à  la  porte  de  la  Bastille  ,  et  tirant 
sur  leurs  Concitoyens. 

L'un  de  ces  trois  Invalides  ,  dont  Tâgé 
et  les  cîieveux  blancs  inspîroient  au  moins 
la  plus  vive  compassion  ,  tranquille  au  mi- 
lieu des  menaces  de  mort  qui  retentissoîent 
à  ses  oreilles ,  disoit  :  comment  puis- je  être 
coupable  et  art^oir  tiré  sur  les  C\toy^ns  , 
puisque  y  étais  sans  armes  ,  et  que  Je  sortais 
d^un  Cabaret  aà  j^ avais  été  chercher  une 
kouteiïlç  d^  vinponr  mai  et  mes  camarades  ? 
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Les  Membres  du   Bureau  ne  Voyoîent 
dans  ces  Invalidés  que  trois  victimes  <mal-^ 
heureuses  ,  qu'il  falloit  sauver  d'un  premier 
mouvement  de  fureur  et  dé  prévention. 
'  M.  Duveyrier ,  Tun d'eux,  apris  la  parole  j 
et  après  avoir  y  non  sans  peine  ,   obtenu 
sîlenciiB  ,  il  a  exposé  que  la  mort  donnée^ 
même  à  un  criminel ,  sans  Jugement  préa- 
lable j  n'étoit  qu'un  assassinat  ;  qu'il  falloit 
juger  les  prisonniers  ;  et  proclamer  leur.  Ju- 
gement et  le  motif  de  leur  Jugement  ayant  de 
les  livrer   au  Bourreau  j  qu'au  surplus,,  la 
prise  de  ces  trois  Soldats  de  la  Bastille  étoit 
un  événement  heureux  dans  la  circonstance, 
et  dont  il  seroit  bien  imprudent  de  né  pas 
profiter  j  que  la  conduite  de  M.  Delavnay 
ëtoit  plus  que  suspecte  au  Comité  permaneiit:^ 
et  qu'il  étoit  indispensable  de  faire  inter- 
roger les  trois  soldats ,  pour  révéler  tout  ce 
qui  se  passoit  dahs  l'intérieur  de  la  Forte- 
resse. 

Ces  raisons  avoîent  fait  urte  grande  im- 
pression, sur  la  multitude  j  elle  manifestoit 
«on  intention  de  hé  pas,  sur-le-champ ,  sacri-^ 
fier  les  captifs  ;  l'ordre  même  pour  les  con-   . 
duîre  aux  prisons  de  lia.  Ville  étoit  déjà  écrit 

et 
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et  signe  ^  lorsqu'un  autre  Electeur ,  et  Mem- 
bre du  Comité  permanent,  est  arrivé. 

Ignorant  ce  qui  s'étoit  passé  ,  et  n'écou- 
tant que  son  zèle ,  il  est  monté  sur  la  table 
même  qui  servoit  de  bureau  ,  et  il  a  répété 
à  la  multitude  à-peu- près  les  motifs  qu'elle 
venoit  d'entendre,  pour  l'engager  à  conduire 
les  trois  Invalides  en  prison  ,  ajoutant  ce- 
pendant que  ,  pour  plus  de  sûreté  ,  il  invî- 
toit  ceux  qui  les  avoient  saisis  à  choisir 
dou^e  d'entre  eux  pour  garder  les  prison- 
niers* 

Cette  proposition  les  a  entièrement  déci- 
dés ,  et  ils  ont  tous  consenti  à  ce  que  lea 
trois  Invalides  fussent  conduits  préalable* 
ment  en  prison. 

Comme  ils  se  disposoient  à  sortir  pour 
exécuter  cette  résolution ,  le  même  Elec* 
teur  leur  a  appris  que  le  Comité  permanent 
venoit  d'envoyer  une  Députation  à  la  Bas- 
tille ,  pour  sommer  le  Gouverneur  de  se 
rendre. 

A  cette  nouvelle  ,  ils  ont  promis  que,  si 
la  Bastille  se  rendoit ,  ils  feroient  grâce  aux 
trois  prisonniers. 

Cette  scèn^  n'étoit  pas  finie  ,  lorsqu'au 
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«ttJiéMldes  clarneurs  continuelles  ;  on  a  en* 
tendu  .des  clameurs  plus  éclatantes  et  plus 
twgidâtueuses,  La  foule  se  précipitoit  dans 
hik\Pâof:e  par  la  rue  de  l'Orme- Saint-Ger- 
%^^jV  en  criant  que  le  Gouverneur  de  la 
Bfctyie  étoit  pris  ,  et  qu'on  l'amenoit  à 
KHiâtel-de-ViUe. 

-ôsi^jU  même  instant  plusieurs  personnes  sont 
iÎ3yQciurues  en  disant  qu'elles  yenoient  do 
Yfe&  l'homme  arrêté  ;  que  ce  n'étoit  pas  le 
Gcoiverneur  de  la  Bastille  ,  et  qu'il  n'y  avoit 
pas  un  moment  à  perdre  pour  sauver  au 
Ifeùple  irrité  le  malhenr  d'une  méprise. 
8f  Les  Chefs  militaires  avertis  ,  se  sont  por- 
tés ou -devant  avec  tous  les  hommes  de  bonne 
volonté  qu'ils  ont  pu  rassembler  j  ils  sont 
parvenus  jusqu'à  l'honiïne  saisi  ,  malgré:  la 
ibule  qni.  qbfitruoit  entièrement  le  grand 
escalier  de  l'Hôtel ,  malgré  les  menaces  et 
les  coupô  qjxi  pleuvoîent  de  toutes  parts. 

M..  1q  Clie valier  dJe  Saudray ,  Commandant 
en  second  ,  en  se  précipitant  sur  le  prison- 
nier pour  l'arracher  à  toutes  les  arm©^  tour- 
nées contre  lui ,  a  reçu,  un  coup  de  sabre 
sur  la  tête ,  dont  il  a  été  grièvement  blqssé , 
et  qui  c.^pçndant  n'^  pasi'aleoti  ses  effprts» 
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Seulement  la  violence  du  coup  Tâyâiit 
forcé  d'abandonner  la  personne  arrêtée, 
M.  le  Marquis  de  la  Salle  s'en  est  aussi-tôt 
emparé  ,  et  tous  deux  sont  enfin  parvenus 
à  le  mettre  en  sûreté  ,  et  à  sauver  sa  vieJ 

Malgré  les  mauvais  traitemens  qu'il  avoît 
essuyés  ,    les    blessures   nombreuses    qu'il 
*avoit  reçues ,  et  le  sang  dont  il  étoit  couvert, 
•il  a  été  universellement  reconnu  pour  ètttà 
M.  Clouet,  Régisseur  des  poudres  et  salpê- 
tres ,  et  il  a  déclaré  qu'il  étoit  sorti  le  mâtUi 
même  à  cheval  pour  aller  chez  M.  Blondel , 
Maître  des  Requêtes  ,  chargé  du  Uépartè- 
taent  des  poudres  et  salpêtres  ;  qu'après  lui 
avoir  rendu  compte ,  ain«i  qu'il  est  d'usage , 
des  opérations  de  la  Régie ,  il  revenoit  tran- 
quillement  chez  lui  par  la  rue  Saint -An- 
toine ;  que  la  foule  qui  environnoit  déjà 
la  Bastille ,  lui  a  fait  craindre  de  ne  pas  pou- 
voir pénétrer  par  le  passage  qui  donne  de 
ia  rue  Saint- Antoine  dans  la  cour  de  l'Orme  j 
tju'àlors  il   a  fait  un  détour  qui  sembloit 
l'éloigner  de  la  Bastille  ; .  que  ce  mouve* 
ment  et  Thabit  bleu   btodé  en  or  dont  il 
"étoit  couvert ,  ont  servi  de  prétexte  à  quel- 
ques femmes  pour  crier  que  le  Gouverneur 
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de  la  Bastille  s'évadoit  j  qu'à  ce  cri  il  s'est 
vu  tout -à -coup  emvironné  de  quelques  ou- 
rriers  ,  dont  le  nombre ,  par  degré  ,  s'est 
porté  à  cinq  ou  six  cents  personnes  ;  qu'il  a 
été  précipité  de  dessus  son  cheval ,  saisi , 
traîné  ,  accablé  de  coups  jusqu'à  l'Hôtel- 
de- Ville  ,  et  que  saqs  le  secours  de  quelques 
Citoyens  honnêtes  qui  n'ont  pas  cessé  de  1» 
défendre ,  il  auroit  été  mille  fois  massacré. 
M.  Clouet  paroissoit  n'avoir  pas  une 
partie  de  son  corps  sans  contusion  ou  sans 
blessure  :  on  s'est  empressé  de  lui  donner 
les  secours  exigés  par  sa  situation. 

Le  feu  qui  dévoroit  toutes  les  parties 
de  la  Capitale  ,  venoit  se  concentrer  à 
l'Hôtel-de- Ville  :  d'un  côté  des  patrouilles 
de  tous  les  Districts  demandoient  ensemble 
à  être  entendues  sur  les  saisies  qu'elles 
.continuoient  de  faire  non-seulement  aixx 
barrières  ^  mais  même  dans  les  rues  de 
Paris,  de  personnes  suspectes,  et  de  voi- 
tures chargées  d'effets,  de  meubles  6u  de 
provisions  :  la  Place  de  l'Hôtel-de- Ville  en 
étoit  couverte ,  et  l'on  ne  sayoit  plus  où 
déposer  toutes  les  choses  qu'il  étoit  indis- 
pensable de  confisquer  dans  ce  moment. 
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sauf  à  les   rendre  •  ensuite    aux  proprié- 
taires. 

D'un  autre  côté ,  les  messages  arrîvoîent 
par  bandes  ,  annonçant  le  ravage  que 
faîsoît  le  feu  de  la  Bastille  dans  la  rue 
Saint  -  Antoine  ,  et  dans  les  rues  voisines  ; 
tous  crioient  qu'il  falloit  s'emparer  de  cette 
Forteresse ,  comme  si  la  conquête  n'eût 
dépendu  que  d'un  Arrêté  du  Comité  per- 
manent ! 

Ici  l'on  demandoit  toujours  avec  des^^ 
transports  de  rage  ,  des  armes  pour  re- 
pousser  l'ennemi  ,  qwi  ,  disoit-on ,  étoit 
aux  portes  ,  des  arm^s  que  l'Hôtel-de- 
Ville  avoit  promises  ,  et  qu'il  n'avoit  pas. 

Là,  un  Officier  envoyé  par  M.  de  Som- 
breuil ,  Gouverneur  des  Invalides  ,  annon- 
çoit  que  cette  maison  étoit  assiégée  par 
cent-mille  âmes  ,  qui  demandoient  des 
armes ,  quoiqu'il  fût  de  notoriété  publique 
que  toutes  les  armes  déposées  à  THÔtel 
des  Invalides  ,  avoient*été  enlevée^  dans^ 
la  matinée  ;  que  cette  maison  étoit  mena- 
cée de  pillage  et  d'incendîe  ,  et  que  rien 
ne  pouvoit  la  sou&traîre  à  ce  danger  ,  si 
l'Hôtel-de-Ville  ne  se  liâtoit  pas   de  pren- 
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dre  telles  mesures  qu'il  cônviendroit  poui* 
les  prévenir. 

On  attendoit  le  retour  des  Députés  en- 
Toyés  à  1^  Bastille  ,  et  on  espéroit  quel- 
que succès  de  cette  seconde  Députation- 

Le  Comité  a  voulu  cependant  diminuer 
le  désordre  ,  en  empêchant ,  s'il  étoit  possi- 
ble ,  toutes  lés  saisies  faites  dans  Tinté rieui* 
de  la  Ville . 

•     En  conséquence    il    a  fait   imprimer  et 
afiicher  l'Arrêté  suivant  : 

ce  Le  Comité  permanent  invite  instamment 
>>  tous  les  Citoyens  des  Districts  de  laisser 
30  un  libre  cours  à  la  communication  de 
3>  toutes  les  voitures  dans  Paris. 

te  II  sera  incessamment  établi  à  toutes 
»  les  barrières  des  escouades  pour  veil- 
35  1er  à  ce  qu'il  ne  sorte  de  la  Capitale  au- 
»  cuns  vivres  et  munitions  de  guerre^ 
7i  quelle  qu'en   soit  la  nature,  3> 

Sur  les  demandes  réitérées  des  Dis- 
tricts ,  et  pour  obtenir  des  munitions  , 
M.  Francotay  ,  Electeur  ,  s'àdressant  à 
M.  de  Flesselles ,  lui  a  demandé  pourquoi 
il  refusoit  de  la  poudre  et  des  armes  aux 
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Soldats  -  citoyens    qui    en    avofi^*'*i«flsgt 
grand  besoin,  'oï  ^l,  «"Jsb 

M.  de  Flesselles  lui  a  dit  de  «^'otaâ*é^-y*t 
alors- M.  de  Francotay  a  répliqué  •M^^ûflfe 
»  me  tairai  point  :.le  temps  pr$«il  ,Qétî3pon 
33  massacre  nos  frères  à  la  BastiHe?''i*l*fe^S 
>5  contré  dans  Tescalier  un  jeflftôqhdfflftld. 
35  qui  a  eu  le  bras  casisé  deysiûP'&tff^^ùv^ 
33  teresse  et  qui  pleuroit  la  ûSùfU^dW^kiM 
33  camarade  tué  à  ses  côtés^^q  JnsmsiÎBj 

Ce  discours  de  M.  Francotay^ Y "^^^^'î^ 
patience  des  Citoyens  qui  ^i^Ç©rift)i»^us 
les  caractères  de  la  fureur ,  oik  ,f^6tfjpi«faMbS 
au  Comité  permanent  la  ré^éidSorl^QVèlfei 
Toyer  à  la  Bastille  une  trôkiépél  l)*!^u- 
tation.  i^p    xiio:y  erjoj 

Mais  comme  MM.  Dclav^gifè  pÔMgi^cl 
l'Abbé  Fauchet,  et  Boleti^<ewïft^,9'ïd^jfe.«tôô 
pûtes  vers  M.'  Delaunay  ,'i^^iM  ^ymiàUff» 
pas  ,  on* a  pensé  que  la  fcîuôbY<f«rtf©49^eJÛ 
soit  autour  de  la  BastllloB^dl^lofecidÉarM 
absolu  de  marques  distino^J«lft|*i  ^ôl§4Uï 
faire  rcconnoître  les  DépiwrfsJÎolàviîtnpttl 
les  empêclier  de  parveni#o^«^'àliM(nfe^li 
launay.  b    ;    ^a^^où^    eob 

En    conséquence  ^  il  M^é^  ^6«*déiQfft^ 
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cette  troisième  Députation  seroit  envoyée 
dans  la  forme  des  Députations  Parlemen- 
taires'^ c'est-à-dire  avec:un  tambour  et  un 
drapeau. 

Cette  Députatîôn  déterminée  >  M.  de 
Flesselles  a  désigné  lui-même  M.  de  Fran- 
cotay  pour  en  faire  partie  avec  M.  de 
Comy  y  Procureur  du  Roi  et  de  la  Ville  ^ 
et  les  autres  Citoyens  qui  se  sont  volon- 
tairement présentés  pour  accompagner  M. 
de   Çorny. 

Ces  Citoyens  ont  été  MM.  de  Milly, 
Beaubourg  y  Piquotde  S  te  .-Honorine  y  Mou- 
cheron ,  Contans  ,  Joannon  ,  et  Fils. 

Ces  Députés  ont  été  chargés  d'engager 
tous  ceux  qui  environnoient  la  Bastille  y 
à  se  retirer  dans  leurs  Districts  respectifs, 
afiil  d'y  recevoir  promptement  leur  admis- 
sion dans  la  Milice  Parisienne}  de  rappeler  à 
M,  Delaunay  la  parole  qu'il  avoit  donnée  à 
M.  Thuriot  delà  Rozière ,  et  à  MM.Bellon^ 
Billefod  et  Chaton;  de  lui  rappeler  cora-. 
bien  il  étoit  important  de  ne  pas  exciter 
l'animosité  du  Peuple  et  d'épargner  la  vie 
des  Citoyens  ;  de  le  sommer  enfin  de 
cesser  tàutQ  hostilité  «  et  de  recevoir  les 
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défenseurs   de  la  Ville  à  la  garde  et  dan* 
rintérieur  de  la  Forteresse. 

Les  Députés  sont  partis  sur-le-champ  pour 
remplir  leur  mission  ,  1VI,  Joannon ,  Tun 
d'eux,  portant  Je  drapeau ,  et  précédés  d*uii 
tambour  des  Gardes-Françoises. 

A  l'instant  même  une  patroi^ille  a  ^meD($ 
à  rHôtel-de-Villeun  Courier  à  la  livrée  de.U 
Reine ,  porteur  de  plusieurs  lettres  pour  M, 
de  Sombreuil,  Gouverneur  des  Invalides. 

Le  Courier  a  été  mis  en  liberté  ,  mais 
les  lettres  xlont  il  étoit  porteur  ont  été 
saisies  et  retenues  par  le  Comité  perma- 
nent, qui  a  pu  alors  s'occuper  du  danger 
dont  l'Hôtel  des  Invalides  étoit  menacé. 

Et  il  a  été  décidé  d'y  envoyer  M.  De-- 
leutre  ,  Electeur  et  Membre  du  Comité , 
pour  détourner  la  multitude  au  milieu  de 
laquelle  ,.sous  prétexte  d'une  recherche 
désormais  inutile ,  plusieurs  brigands  sans 
doute,  se  promettoieiit  la  dévastation  corn*- 
plette  de  ce  grand  édifice. 

Les  moyens  les  plus  favorables  dépen-» 
dant  des  circonstances  et  du  moment ,  ont 
été  laissés  à  la  sagacité  et  a  la  prudence 
de  M.  Deleutre ,  qui  a  tien  voulu  se  char- 
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ger  (le  cette  commission  délicate  et  péni- 
ble ,  désirant  seulement  être  accompagné 
par  douze  Citoyens  armés,  deux  Gardes 
de  la  Ville  ,  et  deux  Cavaliers  du  Guet, 

Sur  ces  entrefaites  ,  MM.  Delavigne  , 
Chîgnard ,  TAbbé  Fauchet  et  Boletidoux  / 
composant  la  seconde  députation  cnToyée 
à  la  Bastille  ^  sont  revenus  ,  et  M.  Delà* 
Vigne  a  fait  le  rapport  suivant  i 
.  ce  En  sortant  de  l'Hôtel-rde-Ville  pour 
y>  nous  rendre  à  la  Bastille  ,  3ious  '  avons 
»  rencontré  saus  Tarcade  de  la  rue  Saint- 
»  Jean  un  Citoyen  porté  sur  un  brancard  , 
»  blessé  de  coups  de  fusil ,  qu'il  nous  a 
o»  dit  avoir  été  tirés  de  la  Bastille  dans  la  rue 
>»  Saint-Antoine.  Plus  loin  ,  dans  la  même 
»  me  f  plusieurs  Citoyens  tenoient  et  con- 
9»dmsoient  trois  Soldats  Invalides  ,  dont 
»  Tun  nous  a  paru  blessé  ;\  la  tête ,  et  qu'on 
a»  nous  a  déclaré  avoir  été  arrêtés  à  la  Bas- 
»  tîUc  ,  faisant  Feii  sur  les  Citoyens.  Jugeant 
»  par  ces  événem^ns  que  le  danger  augmen- 
3»  toit  pour  nos  frères  ,  nous  avons  hâté 
9»  notre  marche  y  dans  Tespoir  de  faire  ces- 
»ser  un  combat  éridtçmment  inégal ,  par 
)» larantagc de  la  Foiteresse ,  en  consom- 


y 
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5?  mant  avec  le  Gouverneur  la  négocîatîoil, 
13  dont  le  Comité  nous  avoit  chargés.  Ar- 
»  rivés  à  cent  pas  de  la  Bastille  par  la  cour. 
33  de  rOrme ,  rous  avons  apperçu  sur  les 
•30  tours  du  Fort  les  Soldats  de  la  garnison  , 
i>  qui  paroissoient  tirer  dans  la  rue  Saint- 
es Antoine  ;  et  dans  la  cour  où  nous  étions  , 
îte-nous  avons  aussi  entendu  des  coups  qui 
55  partoient  d'en  bas ,  et  que  nous  avon^ 
yy  présumé  être  tirés  par  des  Citoyens  sur 
^  la  .garnison  ;  ensorte  que  la  garnison  et 
y>  les  Citoyens  se  fusilloient  réciproque- 
33  ment*  Alors  ,  au  milieu  de  la  cour  et  do 
33  Tendroit  d'où  nous  pouvions  être  apperrus 
33  le  plus  facilement  par  la  garnison  qui  étpit 
33  sur  les  tours  ,  nous  avons  fait  plusieurs. 
33  signaux  ,  tant  avec  la  main ,  qu'avec  nos 
33  mouchoirs  ,  en  forme  de  pavillon  blanc, 
»  afin  d'ann#iîcer  à  la  garnison  ,  et  par 
33  suite  au  Gouverneur ,  notra  caractère  et 
33  notre  mission  ,  qu'indiquoient  encore 
33  notre  costume  et  notre  démarche  confiante 
33^u  milieu  de  dangers  :  nous  ignorons  si 
33  nos  signaux  ont  été  apperçus  et  compris  j 
33  mais  le  feu  n*a  pas  cessé.  Alors  nous  avons 
jo  cru  devoir  aller  nous  présenter  à  la  porte 
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y%  du  Fort ,  pour  demander  Tentrëe  ,  en 
»  nous  faisant  connoître.  Cependant  en  ap- 
»  prochant  de  la  Bastille  ,  toujours  par  la 
»  même  cour ,  nous  ayons  apperçu ,  sous  la 
»  voûte  qui  conduit  à  la  rue  Saint- Antoine , 
»  un  grand  nombre  de  Citoyens  armés  , 
M  qui ,  en  s'avançant  de  temps  à  autre  , 
»  tîroient  sur  la  garnison  ,  quoiqu'elle  fît 
M  un  feu  presque  continuel  sur  Tendroit 
»  où  ces  Citoyens  se  plaçoient  ;  et  ces  Ci- 
»  toyens  nou$  ayant  fait  signe  de  lions 
»  retirer  ,  nous  sommes  retournés  sur  nos 
»  pas  ,  dans  Tîntention  d'arriver  à  la  Bas- 
>>  tille  par  la  rue  Saint- Antoine.  Etant  par- 
y*  venus  à  cette  rue  par  celle  de  la  Ceri- 
»  saye  ,  nous  y  avons  également  trouvé 
»  un  grand  nombre  de  Citoyens  armés ,  qui, 
»  sans  être  auctmement  couverts  ni  ga- 
»  rantis  ^  se  fusilloient  avec  la  garnison  du 
»  Fort ,  lesquels  tîroient  en  outre  de  grosses 
i>  pièces  d'artillerie,  autant  que  nous  en 
»  avons  pu  juger  par  le  bruit  et  l'effet  des 
»  décharges.  Ayant  abordé  ces  Citoyens , 
»  nous  nous  sommes  &it  connoitre  ^  et  les 
»  avons  en  même-temps  instruits  du  sujet 
!•  de  notre  députation  ,  en  les  engageant 
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^  à  suspendre  toute  hostilité ,  afin  quedeson 
y>  côté  la  garnison  du  Fort  cessât  le  feu,  sur 
»  les  signaux  que  nous  allions  réitérer ,  et 
»  qu'après  nous  être  fait  corinoître  à  la 
»  porte  ,  nous .  fussions  introduits  auprès 
»  du  Gouverneur ,  pour  le  sommer  de  ren- 
»  dre  la  Place  ,  ou  de  recevoir  une  gar- 
>>  nison  municipale.  Conformément  à  no* 
ce  tre.  mission  ,  les  Citoyens  ont  accepté 
»  cette  trêve,  ils  l'ont  observée  ;  nous  avou9 
»  réitéré  les  signaux  de  paix  ;  mais  la  gar- 
»  nison  a  continué  de  nous  charger,  et 
^>  nous  avons  eu  la  douleur  de  voir  tomber 
»  à  nos  côtés  plusieurs  Citoyens  dont  nous 
»  avions  suspendu  ^es  coups.  A  travers  ces 
j>  dangers,nous  ayancionsnéanmoins  auprès 
>y  de  la  porte  du  Fort ,  après  avair  fait  re- 
5>  tirer  dans  la  rue  de  la  Cerisaye  les  Cî- 
»  toypns  qui  étoient  dans  la  rue  Saint- 
»  Antoine ,  et  dont  la  présence  ,  mal  jm- 
P  terprétée,  pouvoit-être  le  motif  de  la  con- 
}>  tinuation  des  hostilités  de  la  garnison» 
»  Mais  les  autres  Citoyens  armés  qui  étoient 
»  restés  sous  la  voûte  dont  nous  avons  parlé, 
3>et  qui  avoient  également  cessé  le  feu ,  le 
^recommencèrent  alors  avec  autant  de  cou* 
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»  rage  que  d'indignation.  Nos  remon- 
3>  trances  ,  nos  prières  ne  les  arrêtent  plus } 
53  une  députation  n'est  plus  ce  qu'ils  veu- 
:»  lent  ;  c'est  le  siège  d0  la  Bastille  ,  c'est 
?■>  la  destruction  de  cette  horrible  prison  ; 
35  c'est  la  mort  du  Gouverneur  qu'ils 
i>  demandent  à  grands  cris.  Repousses  par 
3>  ces  braves  Citoyens  ,  nous  sommes  forcés 
3>  de  nous  retirer  ,  en  partageant  leur  in- 
3>  dignation ,  que  justifie  encore  un  trait 
yy  abominable  dont  ils  chargent  le  Gouver- 
y>  neur.  Ils  nous  ont-  dit  que  daiis  la  mati- 
»  née  plusieurs  Citoyens  s'étant  approchés 
»  de  la  Bastille  pour  demander  dés  armes , 
3>  le  Gouverneur  en  avoit  fait  entrer  un 
3>  certain  nombre ,  et  qu'ensuite  ils  les  avoit 
r>  fait  fusiller  dans  la  première  cour.  Ainsi 
3>  cette  tradiisonduGoùvemeuraété  lepre- 
»  mîer  signal  d'une  guerre  qu'il  a  déclarée 
33  li^i  même  à  ses  Concitoyens,et  qu'il  pàroît 
'?>3  vouloir  continuer  opiniâtrement ,  puisqu'il 
33  a  refusé  d'entendre  notre  députation.  33 
On  attendoit  plus  de  succès  de  la  se-' 
conde  députation  ,  dont  les  signaux  parle- 
ment aires  qui  la  pyécédoient ,  dévoient  né- 
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Gessaîremeiït  faciliter  le  passage  et  Centrée  à 
la  Bastille; 

.  Mais  déjà  l'indignation  du  Peujple  contre  la 
garnison  de  la  Bastille^  son;  impatient  cou- 
rage ,  ses  menaces  même  ,  avoient  forcé 
les  Chefs  militaires.  On  répétoit  par-tout 
que  le  Peuple  avoit  été  invité  à  approcher 
de  la  Bastille  par  des  signaux  de  paix  et 
d'amitié  ;  et  qu'au  moment/ même  où  il 
étoit  entré .  dans  la  preinière  cotir  ,  le  Gou- 
verneur avoit  fait  faire  sur  lui  deux  décharges 
à  mitraille. 

On  demandoit  à  grands  cris  le  siège  de 
la  Bastille  ;  on  vouloit  du  canon. 

M.  le  Chevalier  de  Saudray  eji  a  fait  mar- 
cher, i  cinq-  pièces,  servies  par. cinq  C^o^ 
niers  nomipés  Berard,  du  Castel,  Georget 
et  les  deux  frères*  Le  verre. 

Il  étoit  alors  deux  heures  ^après-midi  ou 
environ.' L   ,    ./ 

Un  instant  après,  la  sçconde  Députa- 
tion  est  revenue;  avec  son  drapeau  et  son 
Tambour.      .   ,       '   . 

M.  Ethis  de  Corhy  rendant  compte  de  la 
manière  dont  ses  cb-iDéputés  et  lui  avoient 
r<^mpli  leur  i^iséion  ^  a  dit  ^ 
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tt  Qu'étant  arrivés  à  l'Arsenal  par  la  me 
5>  de  la  Cerisaye  ,  et  par  là  cour  des  pou- 
«  dres  et  salpêtres  dans  la  cour  de  TOrme , 
ifi  ils  s'étoiént  postés  au  milieu  de  cette 
*>  cour  y  bien  en  vue  de  la  platte-forme  de 
>>  la  Bastille  j  que  le  drapeau  de  la  Députa- 
y>  tion  avoit  été  signalé  ;  qu'ensuite  celui 
»  qui  le   portoit  s'étoit  acheminé  avec  le 

Tambour  vers  le  Pont-levis  ;  mais  que  le 
»  peuple  s'étoit  écrié  qu'il  falloit  bien  se 
»  garder  d'entrer  j 

33  Que  pendant  ce  temps  ,  on  avoit  vu 
»  arborer  sur  la  platte-forme  de  la  Bastille 
»  un  Pavillon  blanc  j  que  les  Soldats  ar* 
yy  mes  de  fusils  avoient  renversé  leurs  fu« 
9>  sils  le  canon  en  bas  ^  la  crosse  en  haut  ^ 
X»  et  que  les  signes  de  paix  et  d'appel 
»  avoient  été  multipliéspar  les  chapeaux  ; 

39  Que  sous  les  auspices  de  ce  commen- 
^3  cément  de  réception  amicale ,  les  Dépu- 
3j  tés  avoientengagé  le  peuple ,  au  nom  et  de 
33  de  la  part  du  Comité  permanent  ^  de  se 
33  retirer  dans  les  Districts ,  afin  que  l'on 
ys  pût  cesser  de  part  et  d'autre  ces  voies  de 
33  fait  ,  et  prendre  sur  le  tout  les  mesures 
:»3  les  plus  capables  de  rétabUr  le  oalme  , 

^3  et 
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V  et   de    concourir   à  la    satisfaction  ^é* 
»  nérale  j  \ 

»  Que.  cette  retraite  commençoit  à'  s^èi^- 
^  cuterj  que  le  peuple  prenoit  tout  ilatu* 
»  rellement  le  chemin  dé  là  cour  de  TOr- 
D>  me  ,  où  étoit  la  Députation  pariçmeh- 
3>  taire.,  lorsque  >  malgré  la  foi  rigOiUJ^euse- 
35  ment  observée  dans  tous  les  casî  de  dé^ 
>3  putation  parlementaire ,  au  préjudicie.  dô 
»  celle  des  signaux  du  Pavillon  blanc  ar- 
y»  bore  sur  la  Bastille ,  et  des  fusils  rénver- 
55  séè,  tout-à*coup  les  Députés  ont  vu  poîn-, 
35  ter  une  pièce .  de  canon  sur  la   cour   de 
X  rOrme ,  et  dans  le  même  moment  ils  ont 
>5  reçu   une    décharge    de    mousqueterie  , 
»  qui  a  tué  trois  personines  à  leurs  pieds  j 

35  Qu'un  Citoyen  qui  pari  oit  à  Tun  des 
35  Députés  ,  a  reçu  une  balle  dans  son  cha- 
>5  peau  ;  qu*une  autre  balle  a  déchiré  Té- 
3P  paulette  de  M.  Beaubourg,  l'un  des  Dé- 
35  putés-j 

35  Que   cette  atrocité  ,    au   moment  où 

3?  l'on  parloit  de   dispositions  pacifiques  , 

35  a  transporté  de  fureur  tous  ceui  qui  8% 

35  trouvoient  dans  la  cour  de  l'Orme  j 

3>  Que  plusieiu^s  d'entré  eux  se  sont  ea- 

Y 
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»  portés  au  point  d'environner  les  Dépu* 
55  tes ,  (le  leur  mettre  la  baïonnette  sur  la 
:»  poitrine ,  et  le  sabre  sur  la  tête  ,,en  leur 
>:>  disant  :  Fous  êtes  aussi  des  traîtres  / 
53  vous  nous  avez  fodt  passer  dans  cette 
»  cour  pour  nous  faire  tuer  plus  sûrement  ^ 

.^i  Qu:é  M.  Beaubourg  à  été  maltraite ,  et 
»  qu'on  a  arraché  l'épée  à  M.  Piquod  de 
»  SainÉe •Honorine,  j 

oi  Que  lui ,  Etliis  de  Corny,  a  répondu  :  Si 
35  vos  amis ,  si  des  Députés  que  la  Ville 
^  ^hi;ôiè  pour  votre  sûreté  y  pouvoient 
35  être  soupçonnés  d^un  projet  aussi  coupa- 
35  blc  ,  aussi  odieux  ,  ils  évitcroient  de 
35  se  trouijer  dans  le  même  lieu  ^  à  vos  cô- 
35  tés  ^  du  milieu  de  vous  ^  et  exposés,  aux 
35  mêmes  coups.  Au  surplus  ,  je  me  consti- 
35  tue  votre  otage  j  votre  prisonnier  :  allons ^ 
35  à  la  Ville ,  et  vous  vous  convaincrez  de 
#5  la  vérité  ; 

35  Que  ce  langage  de  raison  ,  de  con- 
o5  ^jÊfance  et  de  vérité  a  produit  son  effet , 
^  mais  <^ue  la  fureur  du  peuple  contre  la 
33  Bastille  n'en  ;  est  devenue  que  plus  ac-. 
^3  tivej  que  plusieurs  bandes  se  sont  sépa- 
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55  recs  ,  et  ont  sCOuru  sur  le  champ  dénon- 
»  cer  aux  Citoyens  rassembles  devant  l'Hô- 
>3  tcl-de-Ville ,  cette  trahison  exercée  «ur  la 
»  Députàtion  parlementaire  j 

,55  Qu'à  ce  rëcit  ,  PefFervescertce  a  dû 
5>  être  bien  prompte  ,  puisqu 'en  revenant  à 
:>3  THôtel -de -Ville  ,  les  Députés  ont  rén- 
33  contré  vis-à-vis  S.  Gervaî»  une  multitude 
3>  de  Citoyens  armés  ',  précédée  d'environ 
33  36o  Soldats  d^  Régiment  des  Gardes 
:>3  Françoises  ,  suivis  des  canons  ])ris  le  nià- 
'  33  tifi  aux  Invalides  ,  marchant  en  ordve^  au 
3>^'pa«  redoublé,  en  disaïit  à  tous  qu'ils  al-. 
3>  Iqient  faire  le  siège  de  la  Bastille  a». 

Quelque  temps  après  ,  M.  Francotay , 
Electeur ,  qui  s'étoit  séparé  de  la  Péputa- 
tion  à  la  Bastille  ,  est  revenu ,  et  il  a  dit 
que  la  Députàtion  s'est  arrêtée  dans.lfi  petite 
cour ,  où  elle  a  été  exposée  à  un  feu  terri- 
ble ;  cjue  lui  prapcotay  s'avançant,  tpu-  ; 
jours  y.,  s'est  approché  jusqu'auprès  du 
pont-levis  j  que  plusieurs  personnes  ayant 
été  tuées  à  ses  côtés  ^  il  a  été  obligé  de 
passet  par-dessus  le  cadavre  d'un  pèrc-de- 
familïe  que  toijt  le  monde  regrettoit. 

C'est  alors  que  le  peuple  dont  il  a  été 

Y  2: 
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0  portés  an  point  d'environner  les  Dépv* 
y>  tés  y  de  leur  mettre  la  baïonnette  snr  k 
»  poitiine ,  et  le  sabre  sur  la  tête ,  en  leur 
3>  disant  :  Vous  êtes  ai^ssi  des  tmitirs  / 
X»  i;aj/5  /uix^  avez  Juil  passer  doits  cette 
x>  cour  peur  nous /aine  tuer  plus  suremeat^ 

9  Que  M.  Beanbourg  a  été  maltraite ,  ^ 
»  qu'on  a  arr«ické  Tépée  à  M.  Piquod  da 
»  Sainte-Ijonorine.  ; 

x>  Que  lui,  Ethis  deComv,  arépondn:;^ 
»  vo^  âisz/j ,  si  des  DJpz:tês  que  la  Vil* 
»  çavoîe   pour   'votre    sûreté  ,    pouvoî^^ 
3>  être  soupçonnes  d'un  projet  aussi  cou^'* 
33  ble  ,  a^ssi  odieujc  ,    us  évîtcroiemt     '  ''" 
^  se  trouver  dans  le  même  Heu  ,  à  vos  t: 
»  tés  y  au  milieu  de  vous  ,  et  cjcposês  ^' 
»  mêmes  coups.  Au  surplus  ,  je  me  cot^ 
3j  tue  votre  otage  ^  votre  prisoniuer:  ^t^' 
:^  à  la  ïlUe^  ei  vuzis  vous  conv^^iscn^ 
m>  la  vérité  ; 

:»  Que  ce  langage  de  raison  ,  de    ^^ 
:x»  ^^ance  et  de  Terite  a  produit  son  <^^ 
3»  mais  ^ue  la  foreur  du  peuple  couti 
»  Bastiiîe  n^en  est  devenue  que  pi«** 
d>  tire  \  que  plusieurs  bandes  se  sont  ^ 


^ 
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MembAs  du  Comité  permanent ,  et  mêm» 
tous  les  Electeurs. 

Cette  situation  terrible  n'a  point  afToibli 
leur  zèle  et  leur  constance  ;  et  délibérant 
au  milieu  d'un  fracas  épouvantable  sur  le 
parti  le  plus  convenable  à  prendre  ,  délij 
bérant  au  milieu  d'une  multitude  furieuse  , 
qui  les  pressoit  d'ordonner  le  siège  de  la 
Bastille  ,  le  Comité  permanent  a  arrêté 
d'envoyer  à  l'Assemblée  Nationale  une  dé- 
putation  chargée  de  lui  présenter  la  Déli- 
bération suivante  : 

ce  Le  Comité  permanent  de  la  sûreté 
»  publique,  assemblé  à  THôtel -de- Ville  , 
53  a  arrêté  qu'il  seroit  en  correspondance 
5>  journalière  avec  TAssemblée  Nationale^ 
33  et  de  députer  M,  Gauilli ,  Avocat  au 
3>  Parlement ,  et  M.  Bancal  Desissarts ,  an- 
33  cîen  Notaire  ,  tous  deux  Electeurs  de  la 
'^  35  Ville  de  Paris  ,  et  Membres  du  Comité  j 

33  A  l'effet  de  peindre  à  TAsscmblée  Na- 
33  tionale  l'état  affreux  où  est  la  Ville  de 
33  Paris  ;  les  malheurs  arrivés  aux  environs 
33  de  la  Bastille  ,  l'inutilité  des  députatiôns 
33  qui  ont  été  envoyées  par  le  Comité  avec 
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55  un  tambour  et  un  drapeau  ,  pour  y  por- 
»>  ter  des  paroles  de  paix  et  demander  cjue 
5>  le  canon  de  la  Bastille  ne  soit  point  di- 
»  rîgé  contre  les  Citoyens  ;  la  mort  de  plu- 
>5  sieurs  Citoyens  tués  par  le  feu  de  la  Bàs- 
»  sillo  ,  la  demande  faite  par  une  multî- 
y>  tude  de  Citoyens  assemblés ,  d'en  faire  le 
»  siège  ,  les  massacres  qui  peuvent  en  être 
»  la  sijite  }  et  de  supplier  TAssemblée  Na- 
3?  tionale  de  vouloir  bien  peser  dans  sa 
,33  sagesse^  le  plus  promptement  qu'il  lui 
33  sera  possible  ,  les  moyens  d*éviter  à  la 
33  Ville  de  Paris  les  horreurs  d'une  guerre 
33  civile  ; 

33  Enfin ,  d'exposer  à  l'Assemblée  Natio- 
33  nale  que  l'établissement  de  la  Milice 
^3  Bourgeoise  ,  et  les  mesiu^s  prises  hier  , 
35  tnnt  par  l'Assemblée  des  Electeurs  que 
>3  par  le  Comité  ,  ont  procuré  à  la  Ville 
»,  une  nuit  plus  tranquille  qu'elle  n'avoit 
33  pu  l'espérer  ,  d'après  le  nombre  consi- 
33  dérable  de  particuliers  qui  s'étoient  ar- 
33  mes  le  Dimanche  et  le  Lundi  avant  l'éta- 
*39  blissement  de  la  Milice  ;  que  par  le  compte 
»  rendu  j  ar  différens  Dislricls ,  il  est  cons- 
»  lant  que  nombre  de  particuliers  ont  été 
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»  désarmés  et  ramenés  à  Tordre  par  la  Mi" 
^  lice  Bourgeoise  ?5, 

Fait  au  Comité  ,  le  i4  Juillet  1789.  Signé 
de  FlessellcSj  Prévôt  des  Marchands  ,  Pré-i 
jsident  du  Comité  j  Bancdl  Desissarts ,  Mo» 
reau  de  Saint-  Mery  ^  Duveyrier ,  Rouen  m 
Vergne  ,  Chignard ,  Fauchet  et  Ganilh  , 
Membres  du  Comité, 

Tandis  qu'on  rédîgeoit  cet  Arrêté  >  d'au- 
tres încidens  suspondoient  le  départ  de 
MM,  Bancal  Desissarts  et  Ganilli, 

Sur  \e^  trois  heures  après-midi  ou  envi- 
ron ,  sont  arrivés  des  Députés  du  District 
des  Blancs -Manteau jL ,  chargés  de  deman- 
der à  M,  de  Flesselles  comment  il  avoit 
promis  la  veille  des  fusils  et  des  munitions 
e[u'il  n'avoit  pas  donnés  3  coniment  il  avoit 
annoncé  pouvoir  disposer  de  12^000  fusils 
qui  n'étoient  pas  ,  sans  doute ,  en  sa  dispo- 
sition ;  comment  il  avoit  donné  un  ordre 
pour  aller  prendre  aux  Chartreux  des 
fusils  qui  ne  s'y  étoient  pas  trouvés  ,  et  à 
l'Arsenal  des  cartouches  c^u'on  n'avoit  pas 
données, 
,   M,  de  Flesselles  ^  dit  cjue  M,  4e  Près- 
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soles ,  intëressié  à  la  Manufacture  de  Cliar- 
le ville  ,  lui  avoit  offert  12,000  fusils  qui 
étoient ,  disoit-il ,  en  état  de  service  ;  qu'il 
les  avoit  acceptes  avec  empressement  5  que 
quelques  heures  après  on  avoit  apporté 
plusieurs  caisses  à  THôtel-de-Ville  ,  et  que 
quelques  personnes  lui  avoient  dit  alors 
que  les  fusils  étoient  contenus  dans  ces 
caisses  ;  qu'il  avoit  recommandé  de  les  dé- 
poser en  lieu  sûr ,  pour  conserver  la  fa- 
culté d'en  faire  une  sage  distribution  j  maïs 
qu'au  moment  de  les  distribuer  ,  on  av.oit 
reconnu  que  ces  caisses  ne  contenoient 
que  des  ciiifFons  et  des  bouts  de  chandelles  ; 
qu'il  avoit  été  ,  par  conséquent ,  lui-même 
indignement  trompé. 

.  A  l'égard  de  Tordre  donné  pour  aller 
chercher  des  fusils  aux  Chartreux ,  et  des 
cartouches  à  l'Arsenal ,  M.  de  Flesselles  a 
dit  qu'il  n'avoit  donné  ces  ordres  que  sur 
les  rapports  faux  qui  lui  avoient  été  faits 
qu'il  y  avoit  des  fusils  aux  Chartreux  >  et 
qu'on  donneroit  des  cartouches  à  l'Arsenal. 
Les  Députés  du  District  ont  paru  dispo- 
sés à  ci'oire  que  M.  de  Flesselles  avoit  été 
lui-même  la  victime  d'une  indigne  trom- 
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perîc  :  ils  otit  exigé  seulement  qu'il  fît  ar^ 
rêter  sur-le  champ  les  personnes  qui  avoient 
osé  l'induire  dans  une  erreur  aussi  fu- 
neste. 

M.  de  Flesselles  s'est  excusé  sur  l'impos- 
sibilité de  reconnoître  ces  personnes  au  mi- 
lieu de  l'agitation  violente  qui  tourmentoît 
depuis  deux  jours  l'Hôtel-de- Ville ,  et  dans 
la  foule  innombrable'  de  gens  de  toute  es- 
pèce dont  il  étoit  continuellement  assailli. 

Cette  scène  n'a  fait  qu'augmenter  le 
trouble  du  moment  et  la  fureur  des  hom- 
mes de  tous  états  et  de  toutes  condition» 
qui  remplîssoîent  la  Salle  et  les  escaliers 
de  l'Hôtel-de-Ville  ,  et  qui  ne  proféroient 
qu'injures  et  menaces  contre  le  Prévôt  des 
Marchands  et  les  Menibres  du.  Comité  per- 
manent. 

Ceux  qui  avoîent  entendu  ce  qui  renoît 
d'être  dit  aux  Députés  des  Districts  étoicnt 
moins  animés  ;  mais  les  autres  ne  cessoient 
de  répéter  :  il  veut  gagner  du  temps  pour 
nous  faire  perdre  le  nôtre. 

M.  Dusaulx  ,  Électeur  ,  respectable  par 
son   âge  et  par   son    patriotisme   décidé  , 
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^toit  pûrv^nti  à  contenir  plusieurs  pelotons 
<juî  complottoîent  de  faire  maîn-basse  sur 
tous  les  Offîciers  du  Bureau  de  la  Ville,  et  ne 
paroissoient  disposés  à  quelques  égards  et 
quelques  douceurs  qu'en  faveur  de  ceux  qui 
seroîent  honorés  du  titre  d'Électeurs. 

Le  discours  de  M*  Dusaulx  lui  avoît 
donné  un  ascendant  visible  sur  les  Citoyens 
et  SoMats  dont  il  se  trouvoit  environné. 

Il  a  été  invité  à  prendre  place  au  Burean 
pour  en  partager  les  fonctions  périlleuses* 

En  déclarant  qu'il  n'avoit  pas  droit àde 
délibérer,  puisqu'il  n'étoit  pas  Menlbre  du 
Comité  permanent ,  M.  Dusaulx  ,  cepen- 
dant, a  pris  la  parole  ,  et  il  s'est  exprimé 
arec  beaucoup  d'onction  sur  l'injustice  de 
soupçonner  M.  de  Flesselles  ,  les  Membres 
du  Comité  permanent  ^  tous  les  Électeurs 
qui  s'étoient  abandonnés  avec  tant  de  zèle , 
et  qui  travailloienj:  ensemble  avec  tant  de 
constance  depuis  deux  jours  et  deux  nuits 
à  la  défense  commune. 

Pendant  qu'une  partie  de  la  foule  accu- 
soit  et  proféroit  des  imprécations ,  une 
autre  partie  investissoit  le  Bureau,  et  ré- 
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damoit  avec  la  mêuie  fureur  les  moyens 
de  prendre  la  Bastille. 

Un  particulier  qui,  s*est  dît  Menuisier  ^ 
a  déclaré  avoir  uin  moyen  sûr  et  prompt 
de  réduire  cette  Forteresse  ,  et  il  a  demandé 
à  être  entendu. 

Ce  particulier  a  dit  que  son  moyen  étoît 
de  faire  usage  d'une  catapulte ,  machine 
d'invention  romaine  ,  au  moyen  de  fiquelle 
d'énormes  pierres  lancées  contre  la  Bastille 
avec  une  force  incalculable ,  dévoient  ren- 
verser ses  épaisses  murailles. 

Tous  les  assistans  ont  pris  cette  proposi- 
tion pour  une  rç^illerie. 

M.  de  Caussidière,  Major -général  de  la 
Milice  Parisienne  ,  a  repoussé  ce  particu- 
lier ^  s*est  mis  à  sa  place ,  et  a  dit  que  le 
seul  moyen  de  prendre  la  Bastille  étoit  de 
l'attaquer  dans  les  règles  de  la  guerre  ^  et 
qu'il  falloit  ouvrir  une  tranchée. 

Toutes  ces  propositions  sembloient  être 
faites  pour  irriter  l'impatience  publique  , 
bien  loin  de  la  satisfaire. 

C'est  dans  le  même  temps  qu'une  pa- 
trouille du  District  de  S.  Gervais  j  coraman- 
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d^e  par  M.  de  Chaigneret,  a  arrêté  un  pâf* 
tîculier  entre  les  mains  duquel. on  a  trouva 
un  paquet  à  l'adresse  de  M.  du  Puget ,  Ma- 
jor de  la  Bastille.  .  •" 

Ce  paquet  a  été  apporté  tout  ouvert  ait 
Comité  permanent  :  on  a  reconnu  qu*il  con- 
tenoit  deux  billets  ;  Tun  adressé  à  M.  du 
Puget ,  et  conçu  en  ces  tenues  :  Je  voué 
envoie  ^  mon  cher  du  Pugét  ,  V ordre  que 
vous  croyèt  nécessaire  ;  voiis  le  remettrez. 
Paris,  c^,z4/i//Zfe/  ^7%*  Signé  ,  Bezenvalt 
Tautre  adressé  à  M.  Delaunay  ,  Gouver- 
neur de  la  Bastille  ,  contenant  ces  mots  : 
M.  de  Ltàunay  tiendra  jusqu^.à  la  dernière 
extrémité;  je  lui  ai  envoyé  dé^  forcer fuffir' 
santés.  Ce  24  Juillet  î^^.  Signé,  le  Baron 
de  Bezenval. 

Ces  deux  billets  ont  été  remis  à  M,  Bou- 
cheron ,  du  District  de  S.  Gervais  ,  qui  s'en 
est  chargé  pour  les  déposer  à  son  District. 

Cette  découverte  oevoit  .ajouter  encore 
aux  alarmes  publiques  ,'ef.  sur -tout  à  la 
fureur  qui  agitoit  en  ce  nionient  les  âudi» 
teurs ,  contre  la  Bastille ,, contre  le  Gouver- 
neur de  cette  Forteresse  j  .contre  le  Prévôt 
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des  Marchands  ,  et  contre  lé  Comîlë  per- 
manent lui-même. 

Un  fieillai'd  s'est  ëcrîé  :  mes  amis ,  que 
Jaisons-nous  avec  ces  traîtres^  Marchons 
à  la  Bastille. 

A  Ce  cri ,  comme  à  tin  signal  de  victoire  , 
tous  les  gens  armés  soait  sortis  de  la  Salle  du 
Conseil ,  et  les  Membres  du  Comité  perma-^ 
nent  sont  restés  seuls  un  instant. 

C'est  dans  cet  instant  de  solitude  et  de 
terreur ,  que  M.  le  Commissaiie  Carré  est 
venu  ,  Teffroi  peiiytsnr  le  visage  ,  et  qu'il  a 
dit  que^la  Grève  frémissoit  de  rage  ,  que 
tous  les  Membres  du  Comité  permaiient 
étoien t  dévoilés  à  l a  fureur  du  Peuple .  Fartez^ 
lîi-t-il  ajouté,  Ç3ri  se  ré  tirant ,  qu  .^çus  êtes 
perdus.  '"         '  .  ..  •^  . 

Cependant  les  blessés  ne  ces^oîent  d'arri- 
ver au  Bureau  Militatïè.  Ceux  qui  les  ap- 
'  portoîentpeîgnbientle  carnage  des  Citoyei:S 
immolés  sous  les  remnarts  de  là  Bastille. 

Ce  carnage  ,  les  Cnefs  militaires  Tattri- 
buoient  au  désordre  de  l'attaqué  ,  et  k  l'in- 
trépidité des  assaîllans  j  plus  grande  encore 
<|ue  le  désordre.  Ils  vOuloient  épcîrgner  le 
«anj;^  s'il  étoit- possible:        *  ^^^•-    ^  • 
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Les^  Députations  envoyées  à  la  Bastille 
n'avoîent  eu  aucun  succès  ;  ils  «ongeoient 
à  en  faire  partir  une.  quatrième  plus  remar- 
quable ,  qui  pût  ne  pa^  être  arrêtée  dans 
la  route ,  parvenir  jusqu'au  Gouverneur  de 
la  Forteresse  ,  et  lui  représenter  la  néces- 
sité de  se  remettre  ,  avec  la  garnison  ,  dans 
les  mains  de  là  Commune. 

Déjà  M,  le  Chevalier  d'Ermigny ,  Major-  , 
Général  ,  étoit  commandé  pour  se  mettre 
à  la  tête  de  60  hommes  qui  dévoient  mar- 
cher avec  uu  Tambour  et  un  Drapeau* 
MM.  de  Villemur  et  Moreton  de  Chabrillant 
s'étoient  joints  volontairement  à  M.  le  Che» 
•valier  d'Ermîgny  ;  les  60  hommes  ,  le  Dra- 
peau et  le  Tambour  étoient  rangés  dans 
Ja  cour  de  l'Hôtel-  de -Ville  j  tout  étoit  prêt , 
on  se  nxettoit  en  marche. 

Cependant,  quelques  voix  ontannoncé  la 
prise  de  la  Bastille  ;  cette  nouvelle  invrai- 
semblable ,  déjà  donnée  plusieurs  fois  ,'  et 
toujours  trompeuse  ,  n'a  pas  fait  une  grande 
impression.  La  foule  s'est  précipitée  encore 
vers  la  Salle  où  siégeoit  le  Comité  perma- 
nent j   et  l'ayant  tiouvé  fermée  ,  elle  s'est. 
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abandonnée  à  tous  les  excès  de  la  méfiance  f 
à  tous  les  transports  de  la  colère. 

On  a  crié  de  tontes  parts  que  le  Comité 
permanent  ne  travaîlloit  ainsi  en  secret  et 
hors  la  présence  des  Citoyens  ,  que  pour 
les  trahir  ;  qu'il  falloit  enlever  tous  les 
Membres  de  ce  Comité  ,  et  les  transférer 
dans  la  grande  Salle  y  où  leurs  opérations 
pourroient  être  surveillées  ;  qu'il  falloit 
enfin  tenir  une  Assemblée  générale. 

M.  de  Flesselles  s'est  levé  ,  et  il  s'est 
acheminé  vers  la  grande  Salle  ,  accompa- 
gné dès  Membres  du  Comité  permanent , 
et  de  la  foule  qui  le  pressoît  d'une  étrange 
manière. 

C'est  alors  seulement  que  MM.  Bancal 
Desissarts  et  Ganilh ,  députés  vers  l'Assem- 
blée Nationale  ,  ont  trouvé  moyen  de  par- 
tir pour  exécuter  leur  Commission. 

M.  de  Flesselles  arrivé  dans  la  grande 
Salle  ^  est  monté  sur  l'estrade^  qui  soutient 
le  siège  du  Président.  » 

Ce  qui  s'est  passé  dans  cet  instant  à  la 
porte  de  la  grande  Salle  ,  peut  donner  une . 

idée 
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idée  du  danger  que  couroienttous  les  Mem* 
bres  du  Coraitë  permanent, 

Onn'osoitpas  encore  les  attaquer,  assem- 
blés à  leur  Bureau  j  mais  individuellement , 
et  s'ils  eussent  été  reconnus  dans  la  foule 
et  le  tumulte  ,  ils  auroient  été  exposés  aux 
plus  grands  excès, 

M,  de  Flesselles  venoit  d'entrer  ,  lors- 
qu'au milieu  de  la  troupe  qui  se  pressoit 
sur  ses  pas  ^  quatre  hommes  de  la  dernière 
classe  du  Peuple  s'adressant  à  un  particu- 
lier vêtu  de  noir  ,  lui  ont  dit  :  ah  !  coquin, 
tu  es  aussi  du  Comité  permanent  ;  tu  péri- 
ras  ;  et  en  même  temps  ils  ont  voulu  le 
saisir.  Le  particulier  vêtu  de  noir  s'est  heu- 
reusement dégagé  ,  ne  laissant  que  sa  per- 
ruque dans  les  mains  qui  vouloient  le  re- 
tenir ^  et  il  s'est  sauvé  en  se  glissant  dans 
ies  jambes  des  personnes  entassées  aufour 
de  lui,  et  sous  les  bancs  de  la  grande  Salle. 

La  nouvelle  de  la  prise  de  1^.  Bastille  n'é- 
toit  pas  encore  parvenue  dans  cette  Salle  j 
la  foule  des  Citoyens  qu'elle  réunissoit,  étoit 
extrêmement  .animée  j  les  €ns  proféroient 
hautement  des  menaces  et  des  imprécations 
contre  M.  le  Prévôt  des  Marchands  ^  et  les 
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antres  demandoieiit  à  grands  cris  le  siège 
de  la  Bastille. 

M.  le  Marquis  de  la  Salle,  au  milieu  d'eux, 
.  s'efforçoît  de  les  calmer  en  leur  communi- 
quant les  moyens  qu'il  croyoit  capables  de 
faire  prendre  cette  Forteresse ,  sans  exposer 
les  plus  braves  défenseurs  de  la  Capitale  à 
un  carnage  évident. 

Il  a  déclaré  qu'il  alloit  au  même  instant 
se  porter  lui-même  vers  la  Bastille  pour 
exécuter  ce  qu'il  proposoit. 

Et  en  effet ,  il  est  sorti  dans  cette  inten- 
tion; mais  tout-à-coup  un  bruit  nouveau  , 
d'abord  lointain  ,  mais  s'avançant  avec  le 
^  fracas  et  la  rapidité  d'une  tempête  j>  est  venu 
confirmer  la  prise  de  la  Bastille. 

M.  le  Marquis  de  la  Salle  est  rentré  avec 
ceux  qui  venoient  de  l'arrêter  dans  l'esca- 
lier de  l'Hôtel-de- Ville  ,  en  lui  présentant 
les  clefs  de  la  Forteresse. 

A  l'instant  même  la  grande  Salle  a  été 
inondée  d'une  multitude  d'hommes  de  tous 
états  ,  de  toutes  conditions  ,  et  couverts 
d'armes  de  toute  espèce.  Le  tumulte  étoit 
inexprimable  ;   en  eût  dit  que  i'Hôtel-dc- 
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Ville  alloit  s'ëcroulor  sous  les  cris  confon- 
dus de  victoire  et  de  trahison ,  de  vengeance 
et  de  liberté. 

On  a  traîné  au  milieu  de  la  Salle  une 
trentaine  ,  ou  environ  ,  de  soldats  Inva- 
lides ,  et  de  Petits -Suisses  ,  dont  la  multi- 
tude demandoit  la' mort  à  grands  cris. 

Pendus  y  pendus  !  ce  ^aot  étoit  un  cri  gé- 
néral . 

M,  Elie  ,  Officier  au  Régiment  de  la 
Reine  ,  et  un  Garde -Françoise  sont  entrés 
portés  sur  les  bras  de  ceux  q^  les  envirou- 
noient  ,  et  proclamés  par  eux  vainqueurs 
de  la  Bastille  ,  et  les  premiers  des  coura- 
geux Citoyens  qui  venoientdes'en  emparer. 

Les  efforts  de  M.  Elie  pour  repousser  les 
témoignages  d'honneur  dont  on  l'accabloit , 
ont  été  inutiles.  Il  a  été  placé  ,  malgré  lui , 
debout  sur  une  petite  table  en  face  du  bu- 
reau ,  au  milieu  de  tous  les  prisonniers  qui 
sembloient  attendre  leur  supplice. 

Dans  cette  situation  ,  M.  Elie  a  été  cou- 
ronné et  environné  de  plusieurs  faisceaux 
d'ar;nes  ,  trophées  bizarrement  arrangés  , 
et  qui  n'avoierit  d'éclat  que  celui  du  sen- 
timent et  de  la  circonstance. 
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On  a  rapporté  toute  Targenterie  saisie  & 
la  Bastille  ;  et  les  compagnons  d'armes  de 
M.  Elîe  ,  l'ont  pressé  avec  les  instances 
les  plus  vives  de  l'accepter ,  comme  lés 
plus  riches  dépouilles  de  l'ennemi  vaincu. 

Il  a  développé  avec  noblesse  ,  mais  en 
même-temps  avec  fermeté ,  les  motifs  de 
son  refus ,  et  il  est  eiïlin  parvenu  à  persua- 
der à  tous  ceux  qui  Tentouroient ,  que  ces 
dépouilles  ne  leur  appartenoient  pas ,  et  que 
le  patriotisme  jaloux  de  gloire  et  d'honneur, 
rougiroit  d'u»e  récompense  pécuniaire. 

Dans  cette  circonstance  mémorable  ,  M^ 
Elie  n'a  fait  usage  de  Tascendant  qu'il  avoit 
sur  la  multitude  ,  que  pour  la  porter  à  la 
concorde  ,  à  la  modération  ,  à  la  clé- 
mence. 

Dans  le  même  temps  on  a  apporté  le 
drapeau  de  la  Bastille  ;  et  M.  le  Marquis 
de  la  Salle ,  à  qui  M.  Elie  avoit  remis  les 
clefs  de  cette  Forteresse ,  les  a  déposées  sur 
le  Bureau.    . 

Un  grand  registre  scellé  d'une  agraffe  de 
de  fer,  qu'on  disoit  être  le  règlement  de  la 
Bastille  ,  étoit  porté  par  un  jeune  homme 
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au    bout  (le  son  fusil  ,  et  traversé   par  sa 
bayonnctte.  ' 

M.  Dusaulx  a  présenté  ce  jeune  homme, 
appelé  Guigon  ,  à  M,  le  Marquis  de  la 
Salle. 

C'est  alors  qu'on  a  appris  dans  la  grande 
salle  la  mort  de  M.  Delaunay ,  Gouverneur 
de  la  Bastille  ,  saisi  dans  la  cour  de  cette 
Forteresse ,  traîné  par  le  Peuple  en  fureur 
jusques  dans  la  Place  de  l'Hôtel-de-Ville  y 
et  massacré  au  bas  du  perron. 

Un  particulier  raontroit  même  i;ne  bou- 
cle de  col  ,  qu'il  dispit  être  celle  de  M.  De- 
launay, dont  il  se  glorifîoit  d'avoir  coupé  la 
tête. 

Quelques  momens  après  /on  â  appris  la 
mort  de  M.  Delosme  Salbray ,  Major  de  la 
Bastille  ,  tué  dans  la  Place  de  l'Hôtel-de- 
Ville  ,  vis-à-vis  l'arcade  Saint-Jean  j  celle 
de  M.  Miray,  Aide-Major  de  lamêmeFor-r 
teressc  ,  et  celle  de  M.  Person ,  Lieutenant 
de  la  Compagnie  des  Invalides  qui  y  étoit  en 
garnison ,  immolés  tous  deux ,  le  premier  rue 
des  Tournelles  ,  et  le  second  sur  le  Port 
au  bled. 

Les  Invalides  et  les  Petits-Suisses  étoiéat 

z  a 
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toujours  an  milieu  de  la  salle  comme  des 
victimes  dëyouées  ,  et  les  cris  les  plus  ef- 
frayans  pressoient  Tinstant  de  leur  mort. 

Un  Électeur  a  parlé  pour  eux  avec  beau- 
coup d'énergie  ,  réclamant  en  l(?ur  faveur 
la  justice  et  la  générosité  françoise. 

M.  Elie ,  de  son  côté,  arrêtoit  de  toutes 
ses  forces  ies  mouvemens  les  plus  vifs  et 
les  plus  dangereux. 

La  multitude  s'acharnoît  principalement 
contçe  trois  Invalides  qu'elle  disoit  être 
Canoniersde  laBastille,  etqu'elle  dénonçoit 
comme  coupables  d'avoir  tiré  le  canon  sur 
les  Citoyens. 

L'un  d'eux  étoit  blessé  ,  et  par  conséquent 
attiroit  plus  d'attention. 

Une  autre  Electeur  a  pris  la  défense  de 
cet  infortuné  j  mais  ses  paroles  ont  été  étouf- 
fées par  les  cris  de  la  multitude. 

M.  le  Marquis  de  la  Salle ,  qui  depuis  le 
premier  moment  de  cette  grande  tribula- 
tion  ,  s'étoit  placé  au  bureau  à  coté  de 
M.  de  Flesselles  ,  et  eraplovoît  tous  les 
moyens  de  zèle  ,  d'énergie  et  de  prudence  , 
pour  ramener  les  esprits  à   des  sentiment 
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modérés  ;  M.  delà  Salle  s'est  mis  devant  Un- 
valide  blessé  ;  et  forçant  en  quelcjxie  manière 
le  Peuple  à  l'entendre  ,  il  a  réclamé-  l'au^  . 
torité  qu'il  devoit  avoir  comme  Comman- 
dant-général ,  ajoutant  tout  de  suite  qu'il 
s'emparoît  des  coupables  pour  les  faire  ju- 
ger et  punir  suivant  toute  la  rigueur  des  loix 
de  la  guerre^ 

La  multitude  a  paru  approuver,  ce  parti , 
et  M.  le  Marquis  de  la  Salle  ,  profitant  àe 
l'instant  favorable  ,  a  fait  passer  llnvalide 
blessé    dans  la  salle  de  la  Reine. 

Mais  pendant  qu'il  sauvoit  ainsi  la  vie  de 
cet  infortuné  ,  les  deux  autres  Soldats  Inva- 
lides qu'on  disoit  être  les  Canonîers  de  la 
Bastille  ,  ont  été  traînés  par  la  multitude  ; 
et  quelques  momens  après  ,  on  est  venu  ap- 
prendre qu'ils  étoient  pendus  au  fer  qui  sou- 
tient le  réverbère  en  face  de  i'Hôtel-de- 
Ville  ,.  au  Coin  du  Roi. 

L'effervescence  étôit  toujours  la  même^ 
Deux  sentîmens  agitoient  la  multitude  ,  et 
entretenoient  ses  transports  et  son  délire  r 
la  joie   d'avoir  vain(<u  ,  et   le    désir  de  se  - 
venger. 

'      ^         Z  4 
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On  parloît  de  trahison  ,  do  perfidie  ,  cle 
complots  ,  de  manœuvres  j  on  accusoit  hau* 
tement  M.  de  Flesselles. 

Les  premiers  mots  qu'il  a  pu  prononcer  , 
et  faire  entendre  ,  ont  été  ceux-ci  :  puisque 
je  suis  suspectâmes  Concitoyens  ,  il  est  in* 
dispensable  que  Je  me  retire. 

Et  en  même-temps  il  a  fait  un  mouvement 
pour  descendre  de  l'estrade  où  il  étôit 
placé. 

Plusieurs  personnes  se  sont  mises  au-de* 
vant  pour  Tarrêter,  l'assurant  qu'il  n'étoit 
suspect  à  personne  ,  et  qu'il  falioit  s'affec- 
ter un  peu  moins  de  tout  ce  qu'il  en- 
tendoît. 

M.  de  Flesselles  n'est  point  descendu  de 
l'estrade. 

M.  Delapoize  ,  Electeur,  élevant  la  voix, 
lui  a  dit  :  vous  serez  responsable  ,  Monsieur^ 
des  malheurs  qui  vont  arriver,  V^ous  n^a-* 
vezpas  encore  donné  les  clefs  du  magasin 
de  la  Ville ,  oîi  sont  ses  amies ,  et  sur-tout 
ses  canons. 

M.  de  Flesselles ,  sans  mot  dire  ,  a  tiré 
des  clefs  de  sa  poche  ^  et  les  a  présentées 


\ 
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à   M.    Delapoize  ,  qui  lui-même  les  a  re- 
mises à  un  autre  Electeur  (i). 

Aloi's  quelques  personnes  se  pressant 
autour  du  bureau  ,  ont  interpelé  plus 
directement  M.  de  Flesselles  ,  en  lui  di- 
sant ,  les  uns  qu'il  falloit  se  saisir  de  lui 
et  le  garder  comme  otage  ;  les  autres,  qu'il 
alloit  être  conduit  en  prison  au  Châteiet  j 
les  autres ,  qu'il  falloit  venir  au  Palais- 
Royal  pour  y  être  jugé. 

Ce  dernier  vœu  est  devenu  le  vœu  géné- 
ral ,  et  Ton  à  crié  de  toutes  parts  :  au 
Palais-Royal ,    au  Talais-Royàt  ! 

M.  de  Flesselles  a  répondu  simplement 
Eh  bien  !  Messieurs  ^  allons  au  Palais^ 
RoyaL 

En  proférant  ces  mots,  il  est. descendu 
de  Testrade ,  il  a  traversé  la  Salle  ,  il  est 
sorti,  la  multitude.se  pressant  autour  de 
lui  et  sur  ses  pas,  mais  sans  lui  faire  au- 
cune violence. 

M.  le  Marquis  de  la  Salle  a  Voulu,  pour 


(i)  Ce  fait  a  ëté  contredit  par  plusieurs  Electeurs , 
mais  PAssembléa  n'a  pas  décidé  qu'il  seroit  supprimé» 
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sauver  le»  antres  Invalides  et  les  Petits- 
Suisses,  emplover  les  moyens  qui  venoient 
de  fianver  un  de  leurs  camaradee.  Il  leur 
a  dît ,  avec  un  ton  sévère ,  que  s'ils  ëtoient 
des  traîtres  ,  ils  seroient  jugées  et  punis  de 
mort. 

Alors  les  Gardes-Françoîses',  qui  étoient 
en  assez  grand  nombre  ,  ont  demandé, 
pour  récompense  des  services  qu'ils  ren- 
doient  à  la  Patrie  ,  la  grâce  de  leurs  an- 
ciens fières  d'armes. 

M.  Elie  s'est  joint  a  eux  ,  et  il  a  fait 
la  même  demande  ,  ajoutant  que  cette 
grâce  seroit  plus  précieuse  à  son  cœur 
que  les  honneurs  et  les  dons  dont  on  vou- 
loit  l'accabler. 

Quelques  voix  ont  crié  grâce.  Ce  mou- 
vement a  saisi  tous  les  esprits  ,  et  ces  mots 
gj^/rce  ,  grâce ,  ont  retenti  dans  toute  la 
Salle. 

M.  Elie  ,  pour  assurer  davantage  l'effet 
de  ce  sentiment  ,  a  proposé  de  faire  prêter 
aux  prisonniers  sermei^t  de  fidélité  à  la 
Nation  et  à  la  Ville  de  Paris. 

Cette  proposition  a  été  reçue  avec  des 
«îgnes  d'une  satisfaction  générale* 
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Tous  les  prisonniers  Iny;?lkL:*s  et  Petîis- 
Siiîsses  ,  ont  juré  entre  l^^s  mains  de  M. 
Elle  d'être  désormais  iiJèles  à  la  Nation 
et  à  la  Ville  de  Paris  ,  et  de  joindre  k^urs 
efForts  à  cenx  des  bons  Citoyens ,  pour  la 
défense   de  la  liberté  publique. 

Ce  serment  prêté  ,  les  Gardes-Françoîses 
se  sont  emparés  des  prisonniers  ,  les  ont 
placés  au  milieu  d'eux,  et  les  ont  emme- 
nés sans  éprouver  aucune  résistance. 

Dans  les  transports  de  violence  et  de 
fureur  qui  venoient  d'éclater  ,  le  bureau 
lui-même  n'avoit  pas  été  respecté  ;  les 
planches  qui  formoient  son  enceinte 
avoient  été  brisées  ,  la  table  avoit  été 
poussée  sur  le  siège  du  Président ,  et  M. 
Moreau  ^e  Saint-Méry ,  Président  des  Elec- 
teurs ,  qui  s'étoit  placé  à  côté  de  M.  de 
Flesselles,  a  été  obligé  de  céder  un  ins- 
tant ,  et  de  passer  dans  la  salle  de  la 
Reine. 

Plusieurs  Electeurs  se  sont  réunis  autour 

lui ,    et  ils   ont    conféré    sur   ce  qu'ils 

dévoient  faire  dans  ce  moment,  qui  parois- 

soit  être  celui  d'une  dissolution  générale. 

M.  Moreau    de  Saint-Mérv  a  été  d'avif 
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de  rentrer  dans  la  grande  Salle,  s*il  étoît 
possible  ,    et  de  ne  point   désemparer. 

Après  quelques  efforts  inutfles  pour  per- 
cer la  foule  qui  obstruoit  tous  les  pas- 
sages ,  il  est  rentré  avec  quelques  Elec- 
teurs et  il  a  repris  sa  place. 

C'est  dans  ce  moment  qu'on  est  venu 
apprendre  que  M.  de  Flesselles  àvoit  tra- 
versé la  Place  de  Grève  sans  éprouver  au- 
cun mauvais  traitement}  mais  qu'au  coin 
du  Quai  Pelletier  ,  un  coup  de  pistolet 
parti  d'une  main  inconnue  l'avoit  frappé 
à  la  tête  et  étendu  sur  la  place . 

Sur  ces  entrefaites  une  nouvelle  foule 
s'est  précipitée  dans  la  salle  ,  traînant  au 
milieu  des  sabres  et  des  baïonettes  M.  le 
Prince  de  Montbarrey  et  son  épouse.  Toutes 
les  voix  Taccusoient  d'être  un  ancien  Mi- 
nistre ,  un  des  principaux  Aristocrates ,  et 
tous  les  bras  sembloient  levés  sur  lui  pour 
le  frapper. 

La  Princesse  de  Montbarrey,  conduite 
au  bureau ,  lève  les  bras  au  Ciel  et  tombe 
en  défaillance. 

On  l'a  emportée  à  l'instant  et  déposée 
dans  la  salle  de  la  Reine. 


M.  le  Marquis  de  la  Salle  ^  qui  s'etoît 
^eté  tout  au  travers  de  la  multitude  armée  , 
n'a  pu  empêcher  que  M.  le  Prince  de 
Montbarrey  ne  fut  jeté  et  plié  en  doux 
sur  le  bureau  ;  situation  dans  laquelle  il 
a  été  retenu   quelques  minutes. 

Enfin ,  M.  le  Marquis  de  la  Salle  est 
parvenu  à  écarter  les  plus  animés,  à  mo- 
dérer les  autres  ;  il  s'est  placé  entre  eux 
et  M.  le  Prince  de  Montbarrey,  qui,  ayant 
obtenu  quelque  liberté  ,  s'est  levé  ,  et  s'a- 
dressant  à  la  multitude  ,  a  dit  :  mes  amis  , 
^ous  vous  trompez  t  vous  voulez  me  pu* 
nir  comme  un  Aristocrate  y  et  je  suis  un 
des  plus  zélés  partisans  de  la  liberté  : 
y  ai  quitté  le  Ministère  depuis  plusieurs 
années  ,  et  je  n^ai  conservé  aucune  rela- 
tion  suspecte  avec  ceux  qui  m^ont  suc- 
cédé :  mon  fils  ,  M.  le  Prince  de  Saint- 
Maurice ,  est  celui  qui  a  opéré  la  révolur 
tion  en  Franche-Comté . 

Ces  paroles  ont  excité  de  vifs  applau- 
dissemens  j  et  le  Peuple  calmé  ,  a  laissé 
passer  le  Prince  de  Montbarrey  dans  la 
salle  de  la  Reine  ,  d'où  il  est  sorti  paisi-» 
blement  avec  son  épouse. 


(  366  ) 

Cette  scène  a  été  suivie  crime  aittre 
scène  à])eu-près  de  même  nature  ,  mais 
moins  effrayante. 

M.  de  Montbarrey  étoit  à  peine  sorti 
avec  son  épouse  ,  que  d'autres  Citoyens 
mêlés  à  des  Soldats  du  Régiment  de  Ven- 
tlmiile  ,  ont  amené  à  riIôtdl-de-Ville  avec 
un  grand  tumulte  ,  et  toutes  les  appa- 
rences d'une  prise  importante  ,  M.  le 
Baron  de  Bachmann ,  Major  du  Régiment 
des  Gardes-Suisses  ,  et  M.  Chaule t ,  Adju- 
dant du  même  Régiment,  qu'ils  avoient, 
disoient  -  ils^  ,  saisis  et  arrêtés  au  bas  du 
Pont-Royal  ,  au  moment  où  ils  fesoient 
tourner  leur  voiture  pour  aller  à  Versailles. 

M.  le  Baron  de  Bachmann  a  dit  c^ue  son 
intention  n'étoit  point  d'aller  à  Versailles , 
qu'il  venoit  du  Fauxbourg  Saint-Germain , 
€t  passoit  par  le  Pont-Royal  pour  se  reti- 
rer en  son  Hôtel  ,  situé  riie  Verte  ,  Faux- 
bourg  Saint-Honoré  ,  et  que  le  chemin  le 
plus  court  étoit  sans  contredit  le  Quai  des 
Tuileries  ,  et  la  Place  Louis  XV. 

M.  Moreau  de  Saint- Méry  a  répondu  à 
M.  le  Baron  de  Bachmann  ,  qu'il  avoit  eu 
grand  tort  de   ne  pas  prendre  pour  aller 
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cliez  lui  ,  un  autre  chemin  que  celui  de 
Versailles  ;  que  lorsqu'on  voyoit  une  voi- 
ture tournée  du  côté  de  Versailles  5  oa 
étolt  bien  forcé  de  croire  qu'elle  alloit  à 
Ver.jaillcs  ;  que  pour  ix  peine  méritée  par 
.  son  imprudence  ,  il  seroit  escorté  jusques 
chez  lui  par  les  mêmes  Citoyens  et  les 
mômes  Soldats  qui  Favoient  arrêté  ,  et  qui 
voudroient  bien  ne  le  perdre  de  vue  qu'a- 
près l'avoir  déposé   dans  sa  maison. 

M.  Pérard ,  Chevalier  de  rArc  Royal  de 
Paris ,  Compagnie  de  Luxembourg  ,  a  été 
chargé  de  Texécution  de  cet  ordre,  et  d'eu 
venir  rendre  compte  à  THôtel-de- Ville. 

M.  Moreau  de  Saint-Méry  a  été  ensuite 
occupé  à  répondre  à  toutes  les  Députations 
envoyées  par  les  différens  Districts  ,  pour 
s'informer  des  circonstauces  de  la  prise  de 
la  Bastille  ,  et  des  moyens  pris  ou  à  prendra 
pour  garder  cette  Forteresse  ;  et  à  donner 
des  ordres  de  distribution  de  poudres ,  no- 
tamment à  la  Conqjagnie  de  l'Arquebuse 
placée  devant  la  Bastille. 

M.  Oudart  ^  Electeur,  est  venu  rendre 
compte  de  la  commission  dont  il  a  été  char- 
gé ce  matin  ,  relative  aux  bagages  déposés 
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à  Sainte-Marguerite ,  et  il  a  mis  sur  le  bu- 
reau un  certificat  de  M.  Guibout  Midi  , 
Electeur  de  ce  District  ,  portant  qu'au 
moyen  de  ce  que  TAssemblée  est  dans  Fin- 
lention  de  garder  les  effets  ci-dessus  dési- 
gnés dans  la  Paroisse,  M.  Oudart  n'a  pu 
-s'acquitter  autrement  de  sa  mission,  et  en  a 
été  déchargé. 

M.  Delapoize  ,  Electeur,  est  venu  faire 
son  rapport ,  que  par  ses  soins  et  sa  sur- 
veillance, toutes  les  poudres  qui  étoient  à 
]a  Bastille  vendent  d'être  transportées  à 
rilôrol .  de  -Ville ,  et  confiées  à  M.  FAbbé 
Lefebvre  chargé  de  cette  partie ,  et  depuis 
Ja  veille  exposé  à  tous  les  dangers  de  cette 
pénible  commission. 

Sur  les  huit  heures  et  demie  ,  on  a  an- 
noncé un  Député  de  l'Assemblée  Na- 
tionale. 

C'étoit  M.  Bouchotte  ,  Député  du  Bail- 
liage de  Bar-sur-Seine  ,  qu'une  Garde  d'hon- 
neur conduisoit  depuis  la  Place  Louis  XV 
jusqu'à  THôtel-de-Ville  ,  où  il  avoit  té- 
moigné le  désir  de  prendre  un  passe-port 
pour  retourner  le  lendemain  à  Versailles. 

En  lui  doimant  ce  passe-port  ,  M.  Mo- 

reau 
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reau    de   Saint -Méry    lui   a    adressé    ces 
paroles  : 

ce  Nous  vous  prions  ,  Monsieur  ,  de 
>3  rendre  compte  à  l'Assemblée  Natio- 
»  nale  de  ce  que  vous  avez, vu ,  de  lui  dire 
»  ([ue  nous  faisons  tout  ce  que  nous  pou- 
>:>  vons  pour  maintenir  Tordre,  et  que  nous 
>5  comptons  sur  son  secours  et  son  autorité 
>>  ])our  y  parvenir  d'une  manière  efficace, 
>'  Vous  voudrez  bien  la  prier  de  notre  part 
j>  de  se  joindre  à  nous  ,  pour  supplier 
->:>  Sa  Majesté  de  faire  révivre  ici  son  au- 
>5  torité  ,  en  n'employant  d'autre  arme  que 
33  l'amour  de  ses  Peuples  :  cette  arme 
3>  suffit  ,  et  toutes  les  autres  seroient 
>5  inutiles  >3» 

M.  Boucliotte  a  répondu  qu'il  rempliroit 
le  plus  dignement  possible  cette  commis- 
sion honorable  }  mais  qu'il  lui  seroit  diffi- 
cile d'exprimer  tous  les  sentimens  dont  il 
avoit  été  pénétré  au  milieu  de  cette  Capi- 
tale libre  et  triomphante. 

Sur  les  neuf  heures  du  soir  ou  environ, 
M.  Deleutre  est  revenu  à  THô te l-de- Ville 
avec  M.  de  Montfort  ,  Oflicier  Invalide  , 
envoyé  par  M.  de  Sombreuil ,  pour  remei:- 

Aa, 
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çîer  le  Comité  permanent  des  soins  qu'il 
avoit  pris  pour  la  conservation  et  la  tran- 
quillité de  l'Hôtel  dont  il  ëtoit  Gouver- 
neur, 

M.  de  Montfort  s'est  acquitté  de  sa  com- 
mission^ en  s'adressant  à  M.  Moreau  de 
Saint'Méry  ,  qu'il  a  trouvé  environné  du 
Peuple  qui  remplissoit  la  grande  Salle. 

Et  M.  Deleutre  rendant  compte  des 
moyens  qu'il  avoit  employés  pour  remplir 
les  vues  du  Comité  permanent ,  a  dit  : 

ce  Qu'il  est  arrivé  à  l'Hôtel  des  Invalides 
>3  avec  les  douze  Soldats-citoyens  qui  Tac* 
»  compagnoient  ,  les  deux  Gardes  de  la 
>3  Ville ,  et  les  deux  Cavaliers  du  Guet  dont 
33  il  étoit  précédé  j 

33  Qu'une  foule  immense  s'agîtoit  devant 
»  la  grille  de  l'Hôtel  j  mais  que  les  Gardes 
P5  et  les  Cavaliers  du  Guet  l'ayant  annoncé 
93  comme  Electeur ,  envoyé  par  la  Ville 
»  pour  faire  une  recherche  exacte  des 
»  armes  qui  pouvoient  se  trouver  encore 
»  dans  l'Hôtel  des  Invalides  ,  la  grille 
»  s'étoit  ouverte  devant  lui  sans  difficulté  j 

>9  Que  dix  mille  personnes  au  moins 
p>  rempUssoient  la   cour  de    l'Hôtel^    et 
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>*  qu*aprês  leur  avoir  promis  que  6a  re^* 
»  cherche  seroit  exacte  ,  et  leur  avoir  faiç 
»  promettre  que  personne  n'entreroit  dani^ 
53  THôtei ,  il  est  monté  d^ns  rappartemenÇ 
>3*  de  M,  de  Sombreuîl  j 

M  Que  M-  de  Spmbreuil  lui  a  déclaré 
3?  qu'il  nj  ayoit  j)lus  d'^-rmes  dan3  THôtel  ^ 
>>  que  les  Sentinelles  mômes  avoient  jeté  déi 
>?  sarmées  j  que  la  multitude  avûit  enleva 
-yp  les  caijijons  et  ])lus  de  3o^oo9  fusils ,  donc 
?>  i2,ooo  au  moins  ,  ce  qui  J^afiligeoit  dat 
3>  vantage  ,  devoieat  être  d^ns  4^^  injâ-lns 
?3  dangereuses  ; 

?^  Qu  il  aJlQijt ,  fiL^  $urplu3  ,  faird  ouvrir 
x>  toutes  les  portes  ^  pour  <Jii'oA  p4t  feU<Ju 
35  une  visite  exacte  j 

!>>  Que  tandis  que  1^  Gouverneur  |>^rk>i| 
:>9  ainsi ,  le  P^eupl/Q  faisoit  des  ^&ç>j:\j^  PP.ur 
:»  forcer  les  caves  de  THôtel , 

»  Que  lui  Peleutre  est  descendu  dans  la 
?>  cour ,  et  que ,  très  -heureusement  secondé 
33  par  les  douze  Citoyens  arpiés  qui  Taûpom- 
35  pagnoient ,  et  sur- tout  liar  un  jeune  Gre- 
?>  nadier  des  Gardes -FrançoîsôS ,  qui ,  dans 
}^  cette    cli'constance  ^    a  signalé  le»  nli^| 
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»  ^rand  courage  ,  il  est  parvenu  à  calmer 
?>  la  multitude  ,  même  à  faire  expulser  un 
33  jeune  homme  assez  bien  mis  ,  qui  lui  re- 
3>  prochoiu  hautement  d'être  un  traître  lui- 
»  même  ,  et  de  s'entendre  avec  le  Gouver- 
»  neur  des  Invalides  j 

33  Qu'alors  on  a  voulu  fermer  la  grande 
3>  porte  de  THôtel  pour  empêcher  la  foule 
»  d'entrer  ; 

33  Qu'il  ne  l'a  point  souffert  ,  en  disant 
33  qu'il  se  contentoit  de  la  parole  du  Public  ; 
33  ce  qui  a  excité  des  applaudissemens  uni- 
y»  versels  ; 

33  Que  cette  marque  d'approbation  redou- 
33  blaiït  sa  confiance ,  il  a  élevé  la  voix  pour 
33  demander  à  tous  ceux  qui  l'entouroient , 
33  de  nommer  eux-mêmes  quatre  personnes 
»  qui  l'accompagneroient  et  le  seconde- 
3>  roient  dans  la  visite  doi*it  il  étoit  chargé  j 

»  Que  ces  quatre  personnes  ont  été  ohoi- 
a»  sies  et  nommées  sur-le-champ  ,  et  qu'il 
3>  leur  a  dit  alors  en  présence  de  tous  : 
33  Je  ne  ferai  point  la  visite  moi-même  $  je 
»  vous  remets  à  cet  égard  les  pouvoirs  que 
3?  y  ai  reçus  de  la  Ville  i  votre  rapport  sera 
V  le  mien  ; 
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3»  Qne  cette  manière  de  procéder  a  paru 
3>  satisfaire  tout  le  inonde  ;  que  les  quatre 
yy  personnes  choisies  se  sont  livrées  tran- 
35  quillement  à  une  visite  si  exacte  et  si 
3»  longue  ,  qu'elle  n'a  été  terminée  qu'à 
33  neuf  heures  ou  environ  j 

33  Que  ces  quatre  personnes  sont  venues 
33.  incontinent  lui  rapporter  qu'elles  n'a- 
>3  voient  rien  trouvé  j  qu'il  s'est  présenté 
3>  avec  elles  à  la  multitude  ,  qui ,  après  avoir 
33  entendu  ce  rapport  non  suspect  des  Com- 
33  missaires  ,  qu'elle  avoit  elle-même  nora- 
33  mes  ,  s'est  retirée  contente  et  paisible  3a. 

Pendant  tout  le  reste  de  la  nuit ,  quel- 
ques Electeurs  se  sont  succédés  dans  la 
grande  Salle ,  et  M.  Moreau  de  Saint- Méry , 
qui  n'a  pas  quitté  un  instant  le  bureau ,  dé- 
clare : 

ce  Qu'il  en  a  vu  beaucoup  d'autres  con- 
3>  duits  à  l'Hôte  1-de- Ville  pgir  les  commis- 
33  sions  dont  leurs  Districts  les  avoient  char- 
33  gés  ,  et  par  le  service  militaire  auquel  ils 
33  s'étoient  livrés  j 

3>  Qu'il  a  été  pareillement  secondé  par 
35  M.  Elic ,  qui  n'a  pas  cessé  de  diriger  l'exé- 
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h  ctuîon  dé  SCS  ordres  dans  THotel-de-Vilfo 
3>  et  ailleurs  j 

»  Qu*il  a  vu  dans  les  mains  de  M.  Elie 
^  le  billet  par  leqnel  la  Garnison:  de  îa  Bas- 
y^  tille  a  aifhioncé  là  volonté  de  se  rendref; 
^  que  ce  billet  porte  :  nous'  aVoni  vingt 
yi  milliers  de  poudre  ;  nous  ferons  sauter  la 
y>  Gàfnifoti  et  tout  le  quartier ,  si  vous  n& 
*>  r acceptez  y 

»  '^xx'A  a  fait  to^t  ce  qne  son  zcle  et  sa  pnt- 
^  deiJce  ponvoiènt  lui  inspirer  pour  empff- 
if>  cher  îe  pins  grdnd  màll>enr  ,  l'entîére  dis-* 
>>  soltitîon  de  tons  les  fessdrts  qui  rëunîs^ 
»  sent  et  qui  font  moutoîr  dans  le  même 
>>  senJ;  tontes  lefe  parties  de  la  Capitale  j 

5>  Mài$  qti*il  lui  scroit  bien  impossible  de 
ii  rappelef  à  sa  mémoire  et  de  détailler  tous 
5>  lés  évériènteils  de  cette  huit  mémorable  , 
*>  tous  les  ordres  qu'il  a  donnés  dans  ce 
^  <Joi>rt  îlîtferVâlle  de  temps  ,  où  les  auto* 
5>5. rites  différentes  s'étoîent  échappées  de 
^i  toutes  les  main^  pour  se  réunir  dans  les 
>5  sîetiilès  I  où  ,  seul  au  milieu  de  Paris  ,  un 
^  plecteur  ^voit  le  droit  de  commander  et 
ii  d'être  obéi  j 
t%  Qu'il  a  donné  peut*être  trois  milice  or* 
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3>  dres  ,  soît  pour  la  distribution  des  poth 
»  dres  ,  soit  pour  la  saisie  des  canons*  et 
»  autres  armés  dont  on  venoît  lui  dénoncer 
35  la  découverte ,  soit  enfin  pour  autoriser 
»  des  précautions  de  défense  dans  tous  les 
^y  lieux  où  la  nécessité  en  étoit  indiquée  ; 

3>  Qu'il  a  reçu  entr'autres  une  Députatiort 
15  du  District  de  TOratoire  ,  apportant  à 
3>  l'Hôtel -de -Vil  le  un  procès -verbal  de  leur 
»  District ,  qui  constate  qu*un  détachement 
3>  de  ce  District  ,  composé  d'environ  deux 
»  cents  Citoyens  et  de  trente  Soldats ,  tant 
3>  du  Régiment  des  Gardes  Françoises ,  que 
>3  de  ceux  de  Ventlmille  et  de  Provence  , 
3>  commandé  par  M.  Legros  de  Rumigny  ^ 
»  Avocat  ,  s*est  emparé  aux  Invalides  de 
»>  plusieurs  canons  chargés  à  poudre  ,  et 
55  qui  ont  été  conduits  au  District ,  et  non 
3>  à  l'Hôtel- de -Ville ,  à  cause  des  soupçons 
ce  déjà  répandus  contre  la  fidélité  du  Prévôt 
35  des  Marchands  j 

35  Que  le  môme  détachement  avolt  par- 
35  tagé  le  danger  et  la  gloire  de  la  prise  de 
3>  Ja  Bastille  ; 

35  Que  quelque  temps  après  cette  prise  , 
35  un  particulier  d'une  figure  imposante  , 
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M  mais  couvert  d'habits  qui  annorçoîentla 
5>  captivité  ,  a  été  amené  au  District  par 
3>  uue  foule  de  CitOTenis  ; 

>?  Que  ,  d'après  ses  déclarations  ,  ce  par- 
3>  ticulier  s'est  nornmé  Solanges  ,  Marquis 
35  de  Carmond  ,  Gentilhomme  de  Langue- 
33  doc  ;  qu'il  a  langui  quatorze  ans  dans  les 
33  prisons  de  Pierre-£ncise  ,  de  Vincennes  et 
33  de  la  Bastille  3 

33  Qu'il  a  exprimé  sa  reconnoissançe  dans 
33  les  ternies  les  plus  touchons ,  et  imploré 
33  la  protection  de  l'Assemblée  ,  au  milieu 
33  de  laquelle  il  avoît  été  conduit  5 

33  Qu'après  quelques  paroles  consolantes 
33  à  lui  adressées  par  M.  Trudcn  ,  Elec- 
33  tour,  et  Président  du  District ,  il  avoit  été 
33  conduit  ,  en  vertu  d'un  Arrêté  pris  au 
33  milieu  des  acclamations  ,  à  l'Hôtel  de 
33  Rouen  ,  rue  d'AngivîUers  ,  pour  y  être 
33  logé  ,  habillé  et  nourri  au±  dépens  du 
33  District ,  jusqu'au  moment  où  sa  famille 
>3  le  réclÀmeroit33. 

A  onze  heures  ou  environ ,  on  a  annonce 
avec  clï'roi  i5,ooo  hommes  postés  dans  le 
br.is  de  Boulogne ,  et  tout  disposés  à  fondre 
6ur  Paris  par  la  ban  icre  de  Clichy  ;  M.  Mo- 
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reau  de  Saint-Méry  a  învîtë  M.  Delèntre  à 
se  transporter  aussi- tôt  Sur  les  lieux,  pour 
vérifier  ce  fait  important. 

M.  Soulès  ,  Electeur  ,  étoit  venu  au  Co- 
mité Militaire  dire  à  M.  le  Marquis  de  la 
Salle  ,  qu'il  avoit  déjà  levé  une  partie  assez 
considérable  de  la  Compagnie  de  cavalerie 
dont  il  avoit  reçu  la  commission  dans  la 
matinée  j  que  40  hommes  étoient  enrôlés, 
lorsque  la  nouvelle  de  la  mort  de  M.  de  Fies- 
selles  et  les  motifs  de  sa  mort  ,  tels  qu'ils 
étoient  publiés,  avoient  tout  arrêté  ,  en  fai- 
sant rejeter  par  tous  ceux  à  qui  il  la  pré- 
sentoit ,  une  commission  signée  de  ce  Pré* 
vôt  des  Marchands. 

Apprenant  alors  que  Paris  étoit  menacé 
par  i5,ooo  hommes  ,  il  a  demandé  si  la  Bas- 
tille étoit  en  sûreté. 

Et  sur  la  réponse  de  M.  le  Marquis  de  la 
Salle  ,  que  cette  Forteresse  n/étoit  gardée 
que  par  i5o  Gardes-Francoises,  et  quelques 
Citoyens  commandés  seulement  par  des  Ser- 
gens  ,  il  a  désiré  y  être  employé  ;  et  M.  le 
Marquis  de  la  Salle  Ta  envoyé  à  la  Bastille, 
avec  un  ordre  ainsi  conçu  \  M.  Soulès  se 
rendra  à  la  Bastille  avec  100  hommes  dç 


jÇ^/f  District  ^  pour  occuper  ce  poste  aVea 
les  Gardes 'Framboises  qui  y  sont  déjà  ,  et 
en  prendra  le  gouvernement  ^  jusqu^à  nou- 
vel ordre  é^ 

M.  Moreati  de  Saint- Mëry  déclare  en- 
core ce  qu'il  a  donne  l'ordre  de  transporter 
»  sept  cadavres  à  la  Morgue  du  Chûtelet  j 

xr  Qu'à  une  heure  du  matin  ou  environ , 
T*  les  alarmes  se  sont  succédées  sans  înter- 
*c  ruption  j  qu'on  ânnonçoit  à  chaque  ins* 
3>  tant  les  Troupes  du  Roi  marchant  tamtôt 
>>  vers  le  Fauxbourg  Saint -Denis  ,  tantôt 
yy  vers  le  Fauxbourg  Saint -Marceau  ,  et 
5>  celui  de  Saint -Martin  j 

»  Que  dans  l'une  de  ces  alarmes  ,  il  A 
*>  partagé  ,  pour  la  défense  de  ces  Fauxr- 
53  bourgs  ,  cinq  canons  qui  restoient  sur  la 
»  Place  de  Grève  ; 

yy  Qu'i^  a  toujours  ,  sur  la  l*équisîtion  des 
»  Citoyens  y  autorisé  les  moyens  de  mettre 
»  obstacle  au  passage  des  Troupes  } 

yy  Que  dans  la  nécessité  d'indiquer  à  ceux 
»  qui  venoient  réclamer  ses  ordres  jusqu'au 
>3  moyen  de  les  faire  exécuter  ,  il  a  eu 
j»  occasion  d'apprendre  que  M.  le  Cheva^ 
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^  lier  de  Saudray  passoit  la  nuit  au  Êureatt 
»  Militaire  ,  pour  veiller  à  toutes  les  opé- 
»  ratioijis  relatives  ,  et  que  M,  l'Abbé  Le- 
y:>  feb  vre  et  le  sûèur  Guy  ot  n*a voient  pas  cessé 
)>  de  présider  à  la  distribution  de  la  poudre  f 
yy  et  autres  munitions  } 

»  Qu'ayant  appris  alors  que  ta  poudre  se 
»  distrîbuoit  à  la  chandelle  #  il  ^  fait  par- 
»  venir  à  M.  de  Saudray  ses  craintes  à  cet 
i>  égard  j 

>>  Qu'à  dellx  îietire»  un  qtiart  du  matin  ^ 
>!>  M.  du  Pont,  Député  du  Bailliage  de  Ne- 
»  mours  à  l'Assemblée  Nationale,  est  arrivé 
*i  à  l^HÀter-de^ViJle  ,  où  il  a  dit  que  le  Roi 
»  a  voit  répondu  à  ime  Députation  de  l'As- 
ti semblée  Nationale  ,  qu*il  approuvoît  la 
»  Milice  Bourgeoise  ,  et  qu'il  f'aisoît  retirer 
>3  les  Troupes  du  Champ-de-Mars  j 

3>  Qi^e  Mé  Deleutre  ,  de  retour  ,  a  dit  qu'il 
5!>  s'étoît  transporté  jusqu'il  la  barrière  de 
3-»  Clîchy  j  que  l'alarme  donnée  de  ce  côté 
3:>  étoil  encore  une  fausse  àîarme  ;  mais  qu'il 
5:»  avoit  trouvé  les  hommes ,  les  femmes ,  les 
>•>  enfans^  les  vieillards  occupés  à  dépaver 
>>  la  rue  qui  aboutit  à  cçtte  barrière  ,  et  les 
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»  rues  adjacentes  ,  et  à  préparer  tous  le» 
»  moyens  de  r epo usser  ou  d'arrêter  rennemî . 
»  Les  Grenadiers  du  Régiment  des 
«  Gardes- Françoises  sont  yenus  déclarer 
»  qu'ils  n'entendoient  plus  retourner  à  leurs 
»  casernes,  dans  lesquelles  ils  craign oient 
»  d'être  les  victimes  de  mille  embûches. 

:»M.  le  Président  a  cru  devoir*,  en  consé- 
»  quence  ,  les  renvoyer  dans  les  différentes 
»  Maisonsreligieuses,etnotamment  à  Sainte 
»■>  Geneviève ,  aux  Feuillans ,  aux  Jacobins 
»  de  la  rue  Saint'Honoré,avec  invitation  aux 
»  Religieux  de  ces  Communautés  de  les  re- 
»  cevoir  et  de  les  nourrir  jusqu'à  un  nouvel 
»  ordre  de  choses. 

»  M.  Moreau  ûe  Saint  •  Méry  déclare 
»  enfin  qu'on  a  conduit  à  l'Hôtel-de-VilIe  un 
»  particulier  remarquable  par  une  longue 
»  barbe  ,  qu'on  a  dit  être  un  des  prison- 
»  nier^  délivrés  à  la  Bastille  j 

3P  Que  ce  particulier,  se  disoit  Major  de 
53  l'Immensité ,  et  tenoit  des  propos  qui  ma* 
v>  nifestoient  la  perte  entière  de  sa  raison  ; 
y>  qu'il  a  cru  devoir  le  faire  conduire  à 
yy  Cliarenton  ,  pour  y  être  traité  aveoatten- 
»  tion  et  humanité  3 
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M  Que  sur  les  sept  l^ures  du  matin  ,  un 
^»  particulier  se  disant  envoyé  par  M.  le 
»  Procureur- Général  du  Parlement  ,  est 
>5  venu  rendre  compte  de  l'état  des  subsîs- 
»  tances  j  que  son  rapport  mérite  la  plus 
>>  sérieuse  attention  ,  puisqu'il  en  résulte 
51  que  la  farine  actuellement  à  Paris  sufEt 
>i  à  peine  pour  le  nourrir  jusqu'à  Vendredi 
3>  prochain  ; 

«  Que  le  même  particulier  lui  a  demandé  , 
3>  de  la  part  de  M.  le  Procureur -Général, 
:»  les  moyens  de  faire  arriver  un  bateau  de 
>5  farine  arrêté  à  Bercy  j 

»  Qu'il  a  donné  à  M.  Del  entre  ,  Eleo» 
»  teur  ,  les  ordres  et  les  instructions  né- 
>>  cessaires  pour  faire  arriver  ce  bateau  , 
33  et  qu'il  l'a  ckargé  en  même  temps  de 
33  veiller  ,  avec  quelques  autres  Electeurs  , 
3>  à  toutes  les  précautions  capables  d'assu- 
33  rer  l'approvisionnement  de  la  Capitale  ; 
33  ce  qui  a  prouvé  la  sagesse  des  Electeurs  , 
33  qui  ,  dès  le  Lundi ,  s'étoient  occupés  de 
33  la  composition  d'un  Bureau  de  Subsis- 
3>  tances  ,  uniquement  eliargé  de  cdtte  par- 
33  tie  intéressante  33. 
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JDu  Mercredi  i£  Juillet  lyB^. 

C'est  ainsi  que  isur  les  sept  heures  du 
matin  le  Comité  pemument  a  été  divisé  en 
plusieurs  Bureaux ,  cpmme  on  avoit  tente 
plusijBurs  fois  dp  le  faire  la  veille  ,  et  Ton 
^  appelé  au  tiavail  dis  c^  )j|ireau3C  quelques 
autres  Electeurs. 

M,  Legrand  de  Saint -René  ,  et  ensuite 
MM-  Boucher  et  Gi^ert ,  ont  été  chargés 
des  subsîsLances. 

MM.  Duveyrier  et  Chîgnard  pnt  été  char- 
gés de  la  police. 

Le  premier  soin  du  Bureau  des  Subsis- 
t^uçe;s  a  été  d'envoyer  une  invitation  à 
quatre  Notables  de  chaque  District ,  à  l'ef- 
fet de  se  transporter  chez  les  Boulangers 
pour  dresser  procès -verbal  de  la>  quantité 
de  farine  qui  s'y  trouvoit ,  ainsi  que  de  la 
cx)nsommatioH  journalière  de  chacun  d'eux, 

A  mesure  que  quelques  Electeurs  se  pré- 
sentoient  dans  la  Salle  du  Bureau  des  Sub- 
sistances ,  ils  étoient  priés  d'aller  visiter  la 
Halle  ,  et  de  surveiller  la  distribution  des 
farines.    Dix    à  douze  Electeurs   s'y   sont 
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rendus  successivement ,  et  cnir'autres  MM« 
Parisot ,  du  Port-du-Tertre  ,  Etienne  de  la 
Rivière. 

De  cette  manière  le  Bureau  des  Subsis- 
tances auquel  les  Députés  de  chaque  Dis- 
trict ont  remis  >  dans  l'espace  de  trois 
heures  ,  des  procès  -  verbaux  des  visites 
faites  chez  les  Boulangers  »  a  été  très-pertv> 
neminent  instruit  qu'en  efiet  il  y  avoit  dans 
Tintérieur  de  la  Capitale  à  peine  de  quoi 
nourrir  ,  pendant  trois  jours  ,  près  d'iui 
million  d'iiabitans. 

Ne  se  dissimulant  pas  la  facilité  avec 
laquelle  les  ennemis  du  bien  public  pou- 
voient  déranger  les  mesures  que  le  Goavet^ , 
nement  avoit  prises  pour  approvisionner 
Paris,  M.  Legrand  de  Saine -René  a  écrit 
aussi-tôt  à  M*  de  Montaran ,  qui  ^  en  sa 
qualité  d'Intendant  du  Commerce ,  devoit 
avoir  une  parfaite  connoissance  de  tout  ce 
qui  étolt  relatif  à  cet  approvisionnement  ; 
et  M,  de  Montaran  s'est  transporté  smvle' 
champ  au  Bureau  des  Subsistances. 

La  Place  de  THôtel -de -Ville  s'obstruoit 
de  plus  en  plus  par  la  quantité  de  bestiaux 
de  toute  espèce  qu'on  saisissoit  aux  bu^'** 
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rîères ,.  et  qu'on  détournoît  de  leur  vérita- 
ble destination  ;  ,on    y  comptoit  plus    de 
200  moutons  ,  et  plus  de  40  bœufs  dont  les 
propriétaires  n'étoient  pas  connus. 

Le  Bureau* des  Subsistances  a  cru  devoir 
en  ordonner  la  vente  ,  et  il  a  chargé  M 
Gibert    de  présider  à   cette   vente  ,    ainsi 
qu'à  celle  de  tous  les  bestiaux 'qui  seroient 
saisis  et  amenés  à  THôtel-de-Ville. 

M.  Gibert  est  parti  pour  remplir  cette 
commission ,  muni  de  Tordre  ici  transcrit  : 

yi  M.  Gibert  l'aîné ,  Notaire  ,  Électeur  , 
»  et  l'un  des  Membres  du  Bureau  des  Sub- 
»  sistances  ,  est  spécialement  chargé  de  se 
»>  transporter  à  la  Halle  aux  Veaux  ,  pour 
o>  faire  vendre  les  bestiaux  qui  y  seront 
»  envoyés  pcHir  la  consommation  de  Pa- 
»  ris  53. 

Quelque  temps  après  ,  le  propriétaire  des 
bœufs  s'étant  présenté  au  Bureau  des  Sub- 
sistances ,  ce  Bureau  Ta  adressé  à  M.  Gi- 
.bcrt ,  avec  l'instruction  suivante. 

«  Le  Bureau  des  Subsistances  adresse  à 
»  M.  Gibert  M.  Bayard  ,  propriétaire  des 
-»  bœufs  ,  pour ,  en  sa  présence  ,  procéder 
j»  lui-môme  à  la  vente  de  sa  marchandise  , 
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»  en  recevoir  le  prix  et  en  donner  dëcliarge 
w  à  M.  Gibert  j  ou  pour  les  faire  conduire 
>5  dans  son  domicile  à  Paris ,  en  s'assurant 
»  qu'ils  seront  conduits  dans  ses  étables. 
3»  Le  Comité  observe  que  M.  Bayard  n'est 
»  pas  propriétaire  des  moutons  55. 

M.  Santerre  ,  Électeur ,  s'est  présenté  , 
et  il  a  demandé  que  le  Comité  permanent 
voulût  bien  confirmer  lès  pouvoirs  qu'il 
exerçoit.  dans  une  partie  du  Fauxbourg  St.- 
Àntoine. 

Il  a  dit  «c  qu'hier  dans  la  matinée  il  a  voit 
été  nommé  par  le  Peuple  Commandant'gé- 
néral  du  Fauxbourg  Saint  -  Antoine  ;  qu'il 
avoit  prêté  serment  et  passé  sous  les  Dra- 
peaux pris,  à  dix  heures  et  demie  dumatin, 
dans  le  imgasin ,  hors  la  Bastille  j 

Qu'à  la  tête  d'une  troupe  de  4^0  hom- 
mes ,  il  avoit  partagé  tous  les  travaux  du 
siège  ; 

Qu'il  avoit  même  conçu  l'idée  d'incen- 
dier la  Bastille  avec  de  l'huile  d'œîllet  et 
d'aspic  ,  saisie  la  veille,  enflammée  par  du 
phosphore  ,  et  injectée  au  moyen  des 
pompes  à  incendie  ;  *^ 

Que  les   pompes  étoient  déjà ,   par  soa 

Bb 


(  386  ) 

ordi'e ,  transportëes  sur  la  Place  ,   lorsque 
la  Bastille  a  été  prise  ; 

Qu'il  a  vu  ,  en  ce  moment ,  tm  de  ses 
domestiques  tué  et  jeté  par  un  des  Petits- 
Suisses  du  haut  de  la  Bastille  sur  le  pont, 
mais  vengé  l'instant  d'après  par  un  de  ses 
camarades  ,  qui  a  voit  fait  subit"  au  Petit- 
Suisse  le  même  sort  ; 

Qu'il  a  eu  le  bonheur  de  sauver  la  vie  à 
un  Invalide  que  la  multitude  avoit  saisi  , 
et  qu'elle  vouloit  pendre  j  ce  qui  Ta  ex- 
posé au  plus  imminent  danger  j 

Qu'au  moment  où ,  par  son  ordre  ,  ce 
vieux  soldat  prenoit  en  sûreté  la  route  de 
l'Hôtel  des  Invalides ,  une  femme  a  fendu 
la  foule  ,  écumant-  dé  rage  ,  et  demandant 
aux  assistans  un  couteau  pour  l'assassiner  j 

Que  cette  femme  disoit  :  maUieureux  ! 
tu  donnes  la  grâce  à  un  scélérat  qui  vient 
iV assassiner  mon  mari; 

Qu'on  disoit ,  en  effet ,  que  le  mari  de . 
cette  femme  venoit  d'être  tué  à  la  Bastille  j 

Que  le  maintien  de  cette  femme  ,  ses 
,cris  et  ses  reproches ,  âvoient  changé  la 
disposition  de  tous  les  esprits ,  et  qu'il 
n  eu  besoin  de  toute  sa  fermeté ,    ^t  de 
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Tassistance  de  tous   ceux  qui  le  cotinoîa- 
soient,  pour    échapper  au  Peuple  animé 
contre  lui-même  a».  ' 

Le  Comité  permanent  a,  applaudi  au  zèle  ^ 
au  courage  et  à  l'humanité  de  M.  Santerre  ; 
il  a  confirmé  les  pouvoirs  à  lui  donnés  par 
le  Peuple ,  et  il  l'a  invité  à  redoubler  ses 
soins  ,  s'il  étoit  possible  ,  pour  ramener 
l'ordre  et  le  calme  dans  le  Fauxbourg  St.- 
Antoine  ,  dans  ce  Fauxbourg  dont  la  tran- 
quillité a  tant  d'influence  sur  la  tranquillité 
de  toute  la  Ville. 

Sur  lies  huit  heures  du  matin ,  quelques 
Électeurs  s'étant  rassemblés ,  la  grande  Salle 
toujours  ouverte  aux  Citoyens  de  toutes 
les  classes  et  de  toutes  les  parties  de  la 
Capitale,  que  le  mouvement  général  ap- 
peloit  et  réunissoît  à  l'Hôtel-de-Ville  ;  M, 
Moreau  de  St.  -  Mery  a  demandé  ce  qu'il 
Convenoit  de  faire  des  lettres  trouvées  dan$ 
les  poches  de  M.  de  Flesselles ,  apportées 
et  mises  sur  le  bureau  par  M.  Dameuve 
père  ,  de  la  part  du  Président  du  District 
de  St.-Jean-en-Grève ,  avec  le  procès-verbal 
de  dépôt  de  ce  District. 
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-    L'Assemblée  a  décidé  que  la  lectnre  do 
ces  lettres  étoit  indispensable. 

Et  M.  Moreau  de  St. -Mery  a  fait  cette 
lecture  sur-le-champ. 

Dans  le  nombre  de  sept  à  huit  lettres 
apportées  à  l'Assemblée  comme  ayant  été 
trouvées  dans  les  poches  de  M.  de  Fles- 
sellos  ,  quatre  seulement  n'étoient  pas  re- 
latives à  ses  affaires  domestiques. 

De  ces  quatre  lettres  étrangères  à  M.  de 
Flesselles  ,  trois  étoient  contresignées  Ber* 
tlder  ;  la  première  ,  adressée  à  M.  Chris- 
tophe ,  Subdélégué  de  l'Intendance ,  rue 
des  Fossés -Montmartre.,  à  Paris  j  la  se- 
conde ,  aux  Officiers  Municipaux  à  Saint- 
Denis  ,  et  la  troisième  ^  à  M.  le  Comte  de 
Ganges,  à  Saint  Denis. 

.  Ces  trois  lettres  ,  datées  du  Champ-de-^ 
Mars  le  i3  Juillet  1789  ,  étoient  jrelatiyes 
à  tiente  sacs  de  farine  demandés  à  M. 
Berthier  par  les  Officiers  Municipaux  de 
Saint-Denis ,  pour  la  subsistance  des  trou- 
pes jx)stées  dans  cette  Ville  ,  et  commaa- 
dées  par  M.  le  Comte  de  Ganges, 
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L'Assemblée  a  décidé  que  le  contenu  de 
ces  lettres  ne  seroit  point  inséré  au  Procès- 
Verbal  ,  comme  tout-à-fait  insignifiant. 

L'Assemblée  a  cru  entrevoir  dans  la  qua- 
•  trième  la  preuve  que  Paris  devait  être  at- 
taqué ,  et  par  ce  motif  elle  a  arrêté  que 
son  contenu  seroit  inséré  au  Procès-verbal. 

Cette  quatrième  lettre ,  sans  date  ,  sans 
signature  ,  sans  désignation  du  lieu  d  où 
elle  a  été  écrite  ,  est  adressée  à  Madame 
Duteil ,  maison  de  M%  RouUet  ou  RouUin  , 
ou  Roussel,  N^.  20  ,  rue  Mêlée  ,  et  elle 
est  ainsi  conçue  : 

•c  Pour  toi  seule  et  Mde.  Roullet  ou 
»  Roullin  y  ou  Roussel. 

»  8ois  tranquille  j  tout  ici  Test  parfaite- 
yy  ment  j  on  ne  craint  rien ,  et  on  va  pren» 
yè  dre  des  mesures  pour  vous  secourir. 

»  Tu  conçois  avec  quelle  peine  je  t'ai 
D>  laissée  seule  j  mais  la  loi  impérieuse  du 
»  devoir  m'a  forcé  à  te  quittei:  :  je  ne  i'au- 
»  rois  certainement  pas  fait ,  si  ta  tranquil- 
»  lité  n'étoit  pas  assurée  ;  elle  Test  d'une 
yy  manière  parfaite.  Embrasse  notre  enfant; 
*>  tranquillise  -  toi  j  repose  bien  cette  nuit, 
7>  et  crois  que  je  ne  suis  pas  moins  en  sû« 
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ju  reté  que  ma  femme  et  ma  fille  que  j^em- 
»  brasse.  Dis  mille  choses  tendres  à  Mde» 
»  RouUet  ou  Rouilin ,  ou  Roussel  :  c'est 
^  une  bien  bonne  amie  que  nous  allons 
»  bien  embrasser. 

»  Tu  dois  te  rappeler  avoir  vu  une  écrî- 
»^  toire  à  moi  ,  qui  se  ploie  ,  et  dont  toutes 
»  les  pièces  sont  çn  argent  j  elle  doit  être 
>>  dans  un  ëtui  de  peau  :  cherche- la ^  etr 
j*  envoie  -  la -moi ,  en  la  mettant  chez  !• 
»  Portier  de  l'Intendance  (i). 

Après  cette  lecture  ,  M.  Moreau  de  Saint- 
Méry  a  fait  celle  d'un  Procès-verbal,  dé^ 
posé  sur  le  bureau  par  un  Député  du 
District  des  Capucîns  de  la  Chaussée  d' An- 
tin  ,  d'autant  ^lus  essentiel  qu'il  détruit 
le  bruit  semé  la  veille  dans  un  papief 
trouvé  dans  la  main  de  M.  de  ^Flesselles 
après  sa  mort. 


(i)  11  paroit  certain  que  cette  lettre  étoit  du  sieur 
du  Teil ,  Commis  de  1  Intendance ,  à  sa  fomme  5  et 
ces  mots  ,  écrits  sans  doute  du  Cfiamp  de  Mart  , 
comme  les  trois  lettres  de  l'Intendant  ,  on  va  prendre 
des  mesures  pour  voj/s  secourir  ,  auroient  fait  penser 
de  même  à  des  espriu  caJmes ,  et  daus  un  tetnps  paisible. 


Il  est  constaté  par  ce  Procês-verbal  qtrer 
M.  Françoîs-EIoi  Sansserottes  de  Raucour  ^ 
Bourgeois  de  Paris  ,  demeurant  rue  Neuve- 
des-Capucins  ,  riiaison  du  sieur  Bbudry  , 
Peintre  ,  s'est  présenté  à  FAssemblée  du 
District,  et  a  déclaré  qu'il  s'ë toit  trouvé 
le  jour  d'hier  dans  là  Place  de  THôtel- 
de-Ville ,  au  moment  où  M.  de  Flesselles  ^ 
Prévôt  des  Marchands ,  avoît  été  tué  ;  qu'il 
ayoit  dans  sa  main  un  papier  plié  5  que 
lui,  sieur  de  Raucourt,  l'en  avoit  retiré  à  la 
prière  de  toutes  les  personnes  présentes  y 
en  avoit  donné  lecture  ,  et  s'en  étoit  em- 
paré ,,  promettant  a,u  Public  de  le  représen- 
ter dans  l'Assemblée  de  son  District  ;  qi^en 
conséquence  ,  ledit  sieur  tejSlaucour  a  re- 
présenté  un  écrit  qu'il  a  Ht  être  celui  que 
M.  de  Flesselles  tenoit  dans  sa  raxiin  au' 
moment  de  sa  mort  „  et  de  la  teneur  sui- 
vante : 

ce  J'ai  riionneur  de  prier  M.  le  Prévôt 
5>  des  Marchands  de  vouloir  bien-  faire  en* 
y>  tendre  au  Comité  permanent  de  la  Vill& 
39  le  sieur  le  Rouge  sur  une  indication  ira- 
35>  portante^  et  sur  laquelle  il  paroît  con>- 
»  venir  de  domrer  les  ordres  les  plus  prè- 
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a>  cîs  dans  les  Districts.  Ce  24  Juillet  ifSg^ 
33  Signé ,  Jannin  ,  Electeur  de  Saint-Len  , 
»  et    Tun   de    MM.  les    Commissaires  0% 
33  Députés  de  la  Ville.  ».. 

Enfin  ,  M.  Moreau  de  Saînt-Méry  a  fait 
lecture  d'une  lettre  adressée  à  l'Assemblée 
par  M.  de  Crosne  ,  Lieutenant-Général  de 
Police  ,  et  par  laquelle  ce  Magistrat,  en 
prévenant  l'Assemblée  qu'il  vient  de  re- 
mettre entre  les  mains  du  Roi ,  la  dé- 
mission de  sa  cliarge  et  des  fonctions  qui 
lui  étoient  confiées  ,  lui  offroit  dans  les 
termes  les  plus  expressifs  ,  de  l'aider  de 
tous  ses  soins  et  des  connoissances  que 
l'exercice  même  de  sa  charge  lui  avoit  don- 
nées, dans  toutes  les  opérations  relatives 
aux  subsistances  de  la  Capitale. 

L'Assemblée  a  vu  dans  cette  démission 
la  preuve  du  patriotisme  de  M.  de  Crosne  , 
qui  donnoit  à  la  Ville  la  certitude  qu'elle 
ne  seroit  pas  contrariée  dans  la  nouvelle 
administration  dont  les  circonstances  ve- 
noient  de  lui  restituer  le  droit  et  l'exer- 
cice. 

Mais  PAssemblée  a  jugé  en  même  temps 
Jtoute  la  pesanteur  du  fardeau  qui  Jui  étoit 
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imposé  }  elle  a  senti  la  nécessité  ,  en  as- 
surant la  défense  et  la  conservation  de  la 
Ville  contre  les  efforts  qui  menaçoîent  là 
liberté  ,  de  veiller  en  même  temps  avec 
une  vigilance  extrême  à  sa  sûreté  ,  à  sa 
tranquillité  intérieure  et  à  ses  approvision- 
nemens. 

lElle  a  décidé  d'envoyer  à  M,  de  Crosije 

M,  Perrier  ,  et  M ,  Electeurs,  chargé» 

de  lui  présenter  l'Arrêté  suivant  : 

<c  L'Assemblée  de  Paris ,  ayant  été  îns- 
5:>  truite  par  M.  de  Crosne  qu'il  venoît  de 
yy  donner  sa  démission  de  l'ofïîce  de  Lîeii- 
>>  tenant  de  Police  ,  a  arrêté  de  députer 
35  vers  lui  à  l'effet  de  lui  témoigner  ses 
3>  regrets  et  sa  reconnoissance  ,  pour  le 
»  patriotisme  dont  M.  de  Crosne  donne  à 
35  l'Assemblée  ,  comme  ^Citoyen  ,  une  nou- 
35  velle  preuve  ,  en  lui  offrant  de  continuer 
»  ses  services  pour  toutes  les  précautions 
»  relatives  aux  subsistances. 

35  L'Assemblée  a  arrêté  de  charger  ses 
35  Députés  de  prendre ,  de  concert  avec  M. 
^5  de  Crosne  ,  les  renseîgnemehs  qu'il  a 
»  offerts  j  et  fle  rendre  publique  Texpres* 


yy  sîon  des  sentimens  dont  elle  est  ariîm^e 
35  pour  un  Magistrat  qui  a  toujours  mérité 
33  son  estime  ; 

»  Et  en  outre ,  que  cet  Arrêté  sereit  îni- 
33  primé  et  affiché.  33 

M.  Deleutre  ,  Electeur  et  Membre  du 
Comité  permanent ,  envoyé  par  M.  Moreau 
de  Saint-Méry  pour  faire  arrivet  un  ba- 
teau ée  bled  annoncé  par  le  Secrétaire 
de  M.  le  Procureur-général,  est  revenm^ 
.disant  qu'on  n'avoit  pas  voulu<*le  laisser 
sortir  de  la  Ville ,  et  qu'on  arrêtoit  aux  Bar- 
rière» toutes  les  personnes  sans  distinction  ^ 
et  même  celles  nécessaires  à  Tapprovision- 
nement  de  la  Capitale, 

L'Assemblée ,  frappée  de  cet  inconvé- 
nient ,  à  fait  parvenir  sur-le-champ  aux 
Barrières  Tordre  de  laisser  passer  libre- 
ment les  Fermiers  ,  Boulangers  ,  Bou- 
chers ,  Jardiniers ,  et  tous  autres  qui  ap- 
portent des  provisions  à  Paris. 

Et  pour  mettre  M.  Deleutre  en  état  d^exé- 
cuter  la  commission  dont  il  étoit  chargé  , 
elle  lui  a  fait  donner  par  le  Comité  Mili- 
taire ,    l'ordre  sui'vant  : 
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»  Toutes  les  patrouilles  et  Corps-de- 
30  Garde  de  ITIÔteUde-Ville  de  Paris  , 
»  laissecpnt  librement  passer  M,  Deleutre, 
»  Electeur ,  et  Membre  du  Cumîtë  ,  changé 
>i  de  nos  ordres  '  et  de  ceux  du  Comité  , 
»  le  recphnoîtront  comme  notre  Aide-* 
j»  de  Camp  ,  et  recevront  tous  les  ordres 
»  qu'il  leur  portera  «  de  notre  part  et  d^ 
»  celle  du  Comité  de  THôtel-de  Ville* 
»  Signé  ,  le  Marquis  de  la  Salle,  w 

Le  bureau  étoit  couvert  et  chargé  de 
toutes  les  lettres  saisies  les  deux  jours  pré- 
cédens.  Après  quelques  débats ,  iL  a  été 
décidé  que  toutes  ces  lettres  seroîent  lues 
et  examinées.  M,  Moreau  de  Saint-Méry 
a  fait  la  lecture  de  plusieurs  ;  mais  comme 
on  a  reconnu  qu'elles  étoient  étrangères 
aux  circonstances  et  que  cette  lecture 
pourroit  occuper  TAssemblée  plusieurs 
jours  de  suite,  elle  a  pris  le  parti  de  nom- 
mer des  Commissaires  qu'elle  a  chargés  dé 
lire  ces  lettres ,  de  les  examiner ,  de  con- 
server, pour  lui  en  faire  rapport,  toutes 
celles  qui  ne  seroient  pas  absolument  in- 
différentes   aux  circonstances   ;    de  reca^^ 
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cheter  les  antres  aux  armés   de  la  Ville  p 
et  de  les  renvoyer  à  la  Poste. 

Les  Commissaires  nommés  à  cet  efTet  , 
oitf  été  MM.  Garnîer  y  Négociant  ^  Gomau  , 
Procureur  aux  Consuls ,  Picard  ^  Avocat 
au  Parlement  ,  Garrari  de  Coulon  ,  aussi 
Avocat  ,  tous  Electeurs ,  et  Champion  , 
Avocat  aux  Conseils  ,  et  Citoyen  du  Dis- 
trict de 

Ces  Commissaires  se  sont  sur-le-champ 
établis  au  fond  de  la  grande  Salle  ,  et  ont 
procédé  à  l'opération  dont  ils  étoient 
cdiargés. 

Tout  ceci  étoit  troublé ,  interrompu  par 
de  nouveaux  avis  ,  par  des  alarmes  nou- 
velles qu'on  renvoyoit  au  Bureau  Militaire  , 
par  des  saisies  ,  des  dénonciations,  des 
demandes 9  des  passe-ports  et  autres,  qu'on 
a  renvoyés  au  Bureau  de  Police  ,  du  mo- 
ment où  Ton  a  été  instruit  de  sa  for- 
mation. 

MM.  Bancal  Desissarts  et  Ganîlh  ,  en* 
Toyés  vers  l'Assemblée  Nationale  ,  sont 
revenus }  ils  ont  rendu  compte  qu'intro^ 
doits  dans  cette  auguste  Assemblée  ,  Tua 
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d'eux ,  M.  Bancal  Desissarts  ^  a  prononcé 
le  discoursS  suivant  : 

ccM£SSl£UB.S, 

yy  II  est  impossible  à  des  cœurs  Fran** 
»  çois  vivement  affectés  dans  ce  moment  ^ 
?>  de  yous  peindre  les-  malheurs  de  leur 
>5  Patrie.  Pardonnez  le  désordre  de  nos 
>7  idées  dans  une  circonstance  des  plus 
»  désastreuses. 

»  L'établissement  de  la  'Garde  Bour- 
K>  geoise,  qui  avoit  été  feit,  hier  fort  heu* 
»  rj5usement  j  avpit  procuré  une.nuit  assez 
»  tranquille.  j 

»  Par  le  compte  des  opératîoBS  des  Dis-i 
»  tricts  ,  rendu  au  Comité  permanent .,.  U 
»  est  constant  que  pluieti^s  particuliers 
»  non  enregistrés  ,  ont  été  desarmés.,  et 
»  leurs  armes  apportées  soit  aux  Districts  , 
>.  soit  à  môtel-de-VUle. 

33  Ce  matin  un  escadron  de  Hussards , 
»  qui  fi'étoit  présenté  dans  le  Fauxbourg 
»  Saint- Antoine  ,  a  répandu  une  alarme 
»  générale  et  excité  la  fureur  du  Peuple* 


»  Il  s'est  porté  dans  le  quartier  <fe  la  Bas- 
3»  tille  pour  coiinoître  les  intentions  du 
»  Gouverneur. 

»  Sur  l'avis  qui  en  a  été  donné  aii  Co- 
»  mité  ,  il  a  invité  M.  de  Rhulières  , 
3>  Commandant  de  la  Gardé  de  -Paris,  et 
»  deux  Compagnies  de  Gardës-Françoises 
X»  à  aller  au  secours  des  Citoyens  attaques. 

»  A  peiné"  étoieiit-ils  arrivés  ,*  que  les 
»  Hussards  àvdiéht  disparu. 

»  Bientôt  après  >  une  partie  du  Peuple  a 
»  appris  au  Comité  q,ué  lé  Gouverneur  de 
»  la  Bastille  avoît  fait  tirer  sut  les  Cî- 
»  toyéhs  :  ce  "même  Peuple  s*^toit'  ém- 
»  paré  de  trois  Invalides  de  '  la  Bastille  i 
»  ^ù'îl  a  conduits  à  THôtel-de-Vifle  et  que 
i>  le  Comité  a  fait  mettre  en  sûreté  dans 
»'lès"  prisons  de  THôtél.  - 

»  Le  Comité  voulant  prévenir  les  mal- 
55  lieurs  qui  alloient  arriver  à  la  Bastille  ^  y  . 
.  »  a  envoyé  trois  Députatiohs  j  Fune  com- 
»  posée  de  M.'  TÀbbé  Fàiichet ,  et  trois 
»  autres  Membres ,  pour  conjurer  le  Mar- 
»  quis  Delaunay  de  ne  point  faire  tirer 
D  le  canon  de  la  Bastille ,  et ,  afin  jde  cal- 
\ 
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09  mer  le  Peuple ,  lui  proposer  de  racevpîr 
>•  une  Garde  Bourgeoise,  ^ 

:>:>  Ces  Messieurs,  après  avoir  couru  le 
3>  plus  grand  danger  ,  sont  revenus  sans 
>?  avoir  eu  aucun  succès. 
.  :>3  Une  autre  Députation  s'y  est  présen- 
5:>  tée  avec  un  drapeau  et  a  fait  le  signal  dé 
»  la  paix  ;  on  Ta  laissé  pénétrer  dans  une 
^3  cour  de  la  Bastille  j  et  bientôt  une  dé- 
3>  charge  a  fait  tomber  à  ses  côtés  ^es 
»  Citoyens  morts  et  blessés» 

35  M.  de  Comy  ,  Procureur  du  Roi  et 
»  de  la  Ville ,  étoit  de  cette  Députation  i 
»  et  à  son  retour  ,  il  a  instruit  le  Comité  de 
»  ce  fait. 

?5  Nous  sommes  partis  sans  avoir  en-. 
D>  tendu  le  résultat  des  démarches  de  la 
3>  troisième  Députation.  . 

ce  Mais  ,  Messieurs  ,  une  heure  avant 
3>  notre  départ ,  nous  avons  vu  le  spec- 
»  tacle  le  plus  alarmant  ;  une  partie  du 
35  Peuple  ,  qui  avoit  été  témoin  des  mal- 
»  heurs  arrivés  à  la  Bastille  ^  s'est  portée 
2  à  THôtel-de- Ville  ,  est  entrée  dans  la 
;»  salle  du  Comité  ,  et  a  demandé  à 
»  grands  cris  le  siège  de  la  Bastille* 
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p  Dans  ce  moment,  le  Comité  a  jtigë 
a»  que  notre  départ  étoit  nécessaire ,  et  que 
»  nous  ne  devions  pas  perdre  un  instant 
j>  pour  faire  part  aux  généreux  Représen- 
»  tans  de  la  Nation  la  plus  généreuse  de 
»  rUnivers  ,  de  la  douleur  profonde  de 
3>  tous  les  Habitans  de  la  Capitale ,  et  leg 
30  supplier  de  nous  aîder  de  leurs  lumières 
»  et  de  leur  patriotisme. 

»  Pendant  rintérvalle  qui  s'est  écoulé 
»  entre  la  Députation  Vers  le  Gouverneur 
30  de  la  Bastille,  et  son  retour  à  THôtel- 
»  de- Ville  ,  plusieurs  Citoyens  armés  ont 
30  amené  au  Comité  deux  Couriers  j  Tun 
»  chargé  de  la  dépêche  du  Ministre  de  la 
»  Guerre  ,  contenant  des  lettres  adressées 
»  à  M,  dé  Sombreuil  Gouverneur  des  In- 
»  valides  ,  et  à  M.  Berthier  ,  Intendant  de 
33  TAnhée  ;  l'autre  chargé  d'une  lettre 
»  adressée  au  Gouverneur  de  la  Bastille. 

»  Le  Peuple  demandoit  à  grands  cris 
»  l'ouverture  de  toutes  les  lettres  :  le  Co- 
»  mité  est  parvenu  à  sauver  la  dépêche 
»•  du  Ministre  de  la  Guerre. 

33  Quant  à  la  lettre  au  Gouverneur  de 
»  Ja  Bastille  ,•  elle    contenoit  ordre  à  ce 

35>  Gouverneur 
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»  Gouverneur  de  tenir  jusqu'à  la  dernière 
o>  extrémité}  q[u'il  avoit  des  forces  sufE- 
33  santés  pour  se  défendre. 

»  Nous  allons  avoir  l'honneur  ,  Mes^ 
w  sieurs  ,  de  vous  faire  lecture  de  TAr- 
33  rêté  pris  par  le  Comité  permanent  de 
33  la  Sûreté  publique  ,  assemblé  à  THôtel* 
33    de-Ville, 

M.  Bancal  Desissarts  a  ajouté  ce  qu'il 
35  a  fait  la  lecture  de  l'Arrêté  du  Comité 
33  permanent,  qu'il  en  a  laissé  sur  le  bu- 
33  reau  de  TAssemblée  Nationale  une  co- 
35  pie  certifiée  de  lui ,  et  que  M,  le  Marquis 
«  de  la  Fayette  ,  Vice-Président  ,  a  ré- 
33  pondu  à  son  Collègue  et  à  lui  : 

«Messieurs, 

ce  L'Assemblée  Nationale  ,  pénétrée  des 
35  malheurs  publics ,  n'a  cessé  de  s'occuper 
35  jour  et  nuit  des  moyens  de  les  prévenir 
35  ou  de  les  arrêter.  Dans  ce  moment 
35  même,  son  Président ,  à  la  tête  d'une  Dé- 
n  putation  nombreuse  ,  est  chez  le  Roi  , 
35  et  lui  porte  de  notre  part  les  instances 
35  les    plus   vives    pour  réloignemeut  des 

Ce 
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'  >:»  Troupes.  Je  vous  invite  ,  Messieurs  ,  à 
2y  rester  parmi  nous  ,  pour  être  témoins 
»  du  rapport  qui  va  nous  être  fait. 

ce  Qulls  sont  restés  j  que  l'Assemblée 
»  Nationale  a  cru  devoir  envoyer  sur-le- 
35  champ  au  Roi  iMie  seconde  Députa- 
3>  tion  ,  sans  attendre  le  retour  de  la  pre- 
3:»  mière  ;  que  les  deux  Députations  sont 
53  revenues  Tune  après  l'autre,  et  qu'après 
:»  avoir  entendu  leur  rapport,  l'Assemblée 
33  Nationale  a  daigné  les  charger,  son  Co!- 
3>  lègue  ef  lui,  d'une  réponse  adressée  a 
33  MM.  les  Electeurs ,  et  de  la  copie  des 
33  deux  réponses  faites  par  le  Roi  aux  deux 
33  Députations  à  lui  envoyées  dans  la  jour- 
33  née   par  l'Assemblée  Nationale. 

La  réppnse    de    l'Assemblée    Nationale 
est  ainsi  conçue  : 

ce  L'Assemblée  Nationale,  profondément 
33  affectée  des  ]nalheurs  qu'elle  n'avoit  que 
33  trop  prévus,  n'a  cessé  de  demander  à 
33  Sa  Majesté  la  retraite  entière  et  absolue 
33  des  troupes  extraordinairement  rassem- 
33  blées  dans  la  Capitale  et  aux  environs. 
33  Elle  a  encore  envoyé  dans  ce  jour  deux 
>3  Députations  au  Roi  sur  cet  objet ,  dont 
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.>ï  elle  ne  cesse  de  s'occuper  i)uit  et  jour*: 
»  Elle  fait  part  aux  Electeurs ,  des  deux 
»  réponses  qu'elle  a  reçues  :  elle  renou- 
»  vellera  demain  les  mêmes  démarches  ; 
»  elle  les  fera  plus  pressantes  encore;;  s'il 
»  est  possible  ;  elle  ne  cessera  de  les  répéter 
»  et  de  tenter  de  nouveaux  efforts  jusqu'à  ce 
yy  qu'ils  ayent  eu  lé  succès  qu'elle  a  droit 
»  d'attendre,  etde  la  justice  de  sa  récla- 
»  màtion  ,  et  du  cœur  du  Roi ,  lorsque  des 
yy  impressions  étrangères  n'en  arrôteronV 
»>  plus  les  mouvemens. 

La   premièi'e  réponse  du  Roi    est  ainsi 
conçue  : 

ce  Je  me  suis  sans  cesse  occupé  de 
w  toutes  les  mresures  propres  à  rétablir  la 
>3  tranquillité  dans  Paris  ;  j'avois  en  con- 
>5  séquence  donné  ordre  au  Prévôt 
yy  des  Marchandé  et  aux  Officiers  Mu- 
53  nicipaux  de  se  rendre  ici  pour  concerter 
»  avec  eux  les  dispositions  nécessaires. 
>>  Instruit  depuis  de  la  formation  d'une 
»  Garde  Bourgeoise  ,  j'ai  donné  des  ordres 
»  à  des  Officiers  -  Généraux  de  se  mettre 
»  à  la  tête  de  cçtte  Garde  ,  afin  de  l'aider ^ 
yy  de   leur    expérience  et  de  seconder  !e 

Ce  a 
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»  aèle  des  bons  Citoyens.  J'ai  également 
1»  ordonné  que.  les  troupes  qui  sont  au 
»  Cliamp-de-Mars ,  s'ëcarteroient  de  Paris. 
»  Les  inquëtudes  que  vous  me  témoignez 
3>  sur  les  désordres  de  cette  Ville ,  doivent 
»  être  dans  tous  les  cœurs,  et  affectent 
»  vivement  le  mien. 

La   seconde    réponse  du  Roi  est  ainsi 
conçue  : 

T>  Messieurs, 

ce  Vous  déchirez  mon  cœur  de  plus  en 
»  plus ,  par  le  récit  que  vous  me  faites  des 
»  malheurs  de  Paris  :  il  n'est  pas  possible 
»>  de  croire  que  les  ordres  qui  ont  été 
»  donnés  aux  troupes  en  soient  la 
y?  cause  ;  vous  savez  la  réponse  que  j'ai 
»  faite  à  votre  précédente  Députation  :  ]% 
»  n'ai  rien  à  y  ajouter. 

MM.  Bancal  Desissarts  et  Ganilh  ont 
remis  sur  le  bureau  la  réponse  de  l'As- 
semblée Nationale  ,  et  les  réponses  du  Roi 
aux  deux  Députations. 

MM.  Bancal  Desissarts  et  Ganilh  , 
continuant  leur  récit  ,  ont  dit  :  ce  qu'a- 
»  vant  de  quitter  l'Assemblée  Nationale, 
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35  M.  de  la  Fayette  leur  avoît  partîculîère- 
:»  ment  recommandé  de  se  défier  des  Of- 
3>  ficiers-Généraux  que  ,  conformément  à 
yy  la  réponse  du  Roi  ,  le  Gouvernement 
>3  alloit  tenter  de  mettre  à  la  tête  de  notre 
»  Garde  Bourgeoise  ;  - 

33  Que  dans  leur  retour  à  Paris  ,  et 
3:)  avant  d'arriver  à  Sèves ,  ils  ont  été  arrêtés 
33  et  conduits  devant  un  Officier  vêtu  de 
03  bleu  ,  et  qui  leur  a  paru  Officier  des 
33  Gardes-Françoises  ; 

33  Que  ^  sur  la  déclaration  d^  la  mission 
33  dont  ils  étoient  chargés  ,  cet  Officier 
33  après  avoir  été  prendre  l'ordre  du  Géné- 
;>3  rai ,  et  posé  quatre  Sentinelles  à  leur 
33  voiture  ,  leur  a  permis  de  continuer  leur 
v>  route  avec  les  quatre  Sentinelles  j 

33  Qu'à  Sèves  ces  quatre  Soldats  les  ont 
.33  mis  entre  les  mains  des  Suisses  ,  qui 
.33  les  ont  conduits  devant  un  .autre  Gé- 
33  néral  ; 

33  Qu'ils  ont  vaineinent  montré  les  preu- 
33  ves  de  leur  mission  ,  la  Délibération  du 
33  Comité  permanent  ,  les  deux  réponses 
33  du  Roi ,  celle  de  l'Assemblée  Nationale 
33  et  un  Certificat  qui  leur  avoit  été  déli- 

Cc  3 
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»  vré  par  M.  le  Marquis  de  la  Fayette  J 
7i  Vice-Prësîdent,  et  M.  de  Lally-Tolendal  , 
»  Secrétaire  j 

»  Que  ce  Général  leur  a  déclaré  qu'ils 
»  ne  pouvoient  passer  sans  un  ordre  ex- 
3>  près  du  Roi  ,  et  qu'en  même  temps  il 
7>  a  dicté  à  son  Secrétaire  ime  lettre  pour 
»  obtenir  cet  ordre  j 

3>  Qu'ils  ont  conversé  successivement  ^ 
»  avec  des  Officiers  et  des  Soldats  j 

3>  Que  les  Officiers  se  plaignoient  d'être 
»  excédés  de  fatigue  ,  et  d'avoir  passé  plu- 
»  sieurs  niiits  ; 

5>  Que  les  Soldats  dîsoient  qu'ils  ne  se 
3>  détermîneroîent  pas  à  attaquer  les  Cî- 
»  toyens ,  mais  qu'ils  se  défendroient  s'ils 
o>  étoient  attaqués  j  qu'ils  avoîent  précipi- 
3>  tarament ,  et  dans  la  nuit ,  quitté  leur 
33  camp  du  Cliamp-de-Mars ,  dans  la  crainte 
>5  d'être  investis  par  les  Parisiens  j 

x>  Que  l'entrée  du  Pont  de  Sèves  étoit 
»  hérissée  d'une  multitude  de  Soldats  et 
35  de  canons  ,  et  que  de  l'autre  côté  ,  les 
3:>  tentes  des  Régimens  çonvroient  la 
:>:>  grande  allée  du  Parc  de  Saint-Cloud  ; 
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35  Qu'ils  ont  reconnut  rimpossibilité  d'é- 
55  chàpper  à  pied  ,  parCe  que  tous  les 
55  postes ,  tous  les  passages  étoient  rîgou- 
55  reusement  gardés  ; 

55  Mais  que,  dans  l'impatience  où  ifs 
55  étoient  de  rendre  compte  de  leur  mis- 
53  sion  à  TAssemblée ,  ils  ont  profité  d'un 
5>  bateau  dans  lequel  ils  n'ont  été  clan- 
55  destinement  introduits  ,  que  sur  leur 
»  déclaration  qu'ils  étoient  du  Tiers-Etat^ 
55  et  de  plus ,  Députés  des  Electeurs  de 
53  Paris  ; 

y>  Que  ce  bateau  ,  qui  alloît  à  VEcole- 
55  Militaire  chercher  ,  s'il  étoic  possible 
55  de  lés  recouvrer ,  les  équipages  des  deux 
55  Régimens  Suisses  campés  la  veille  au 
55  Champ- de -Martf  ,  les  a  mis  a  terre  au 
55  Port  de  Passy  j  ' 

55  Qu'ils  ont  vu  les  statues  de  cette  bar- 
55  rière  brisées ,  et  le  bureau  des  Commis 
55  incendié  j 

55  Que  ce  spectacle  leur  a  fait  craindre 
35  de  plus  grands  malheurs  j  mais  qu'arrî- 
55  vés  à  la  hauteur  des  Tuileries  ,  tiu 
yy  autre  sentiment  s'est  emparé  de  leurs 
55  âmes  ; 

Ce  4 
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»  Qu'ils  n'ont  pu  voir  sans  attendrîsse- 
y9  ment ,  sans  admiration  ,  les  préparatifs 
»  faits  pendant  la  nuit  ,  pour  défendre 
»  rentrée  de  cette  Ville  ,  une  haute  bar- 
3Î  ricade  formée  de  pavés  et  de  voitures, 
35  des  canons  placés  sur  la  terrasse  des 
55  Tuileries  ,  tous  les  postes  garnis  de 
^5  Citoyens  armés  ,  et  manifestant  à  Tenvî 
i3  les  plus  fermes  résolutions.  >5 

L'Assemblée  a  donné  à  MM.  Ganilh  et 
Bancal  Desissarts  les  marques  de  satis- 
faction que  méritoient  leur  zèle  et  leur 
courage. 

Au  milieu  du  désordre  et  du  tumulte, 
quelques  personnes  se  disant  préposées  des 
Payeurs  des  rentes  ,  et  portant  des  regis- 
tres ,  se  sont  présentées  ,  et  ont  demande 
qu'il  leur  fût  ^onné  acte  de  l'impossibi- 
lité où  elles  étoient  de  payer  les  rentes 
comme  à  l'ordinaire. 

On  les  a  interpelées  de  déclarer  si 
elles  apportoient  les  fonds  destinés  à  ces 
paiemens. 

Elles  ont  dit  que  les  fonds  étoient  chez 
les  Payeurs ,  et  qu'elles  offroient  de  les  ap- 
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porter   à  THÔtel  -  de  •  Ville ,  et  de  payer 
comme  à  Tordinaire.,  si    on  leur  rendoit 
libre  et  sûre,  la  salle  destinée  à  ces  paie- 
mens. 

.  li'Assemblée  ,  attendu  rimpossibilltë  no- 
toire de  dégager  la  salle  des  palemens  , 
toujours  remplie  ,  comme  les  autres  sal- 
les de  l'Hôtel-de- Ville  ,  d'une  foule  in- 
nombrable ,  a  arrêté  que  les  Petits -Pères 
de  la  Pla|?e  -  Victoire ,  seroient  invités  à 
donner  un  emplacement  propre  à  co  ser- 
vice ;  que  la  liberté  des  paiemens  ,  et  la 
sûreté  des  sommes  à  ce  destinées  ,  seroient 
surveillées  par  Une  garde  fuffîsante  ,  et 
qu'à  Vimteuïtjyn  fcroit  imprimer  et  affîr 
cher  up-^'tfvis  portant  ces  mots  : 

^'Hôtel-de-Ville  étant  toujours  occupé 
T>  pour  les  affaires  publiques ,  on  est  averti 
»  que  les  paiemens  des  rentes  se  feront 
T>  demain  Jeudi  16  Juillet,  dans  l'Eglise. 
35  ou  la  maison  des  Petits-Pères  de  la  Place- 
:»>  Victoire  ». 

M.  Ricard ,  Chancelier  de  la  Compagnie 
de  l'Arquebuse  ,  s'est  adressé  à  M.  le  McKt- 
quis  de  la  Salle  pour  demander  ce  qu'il 
convenoitde  faire  de  TOfiicier  et  dessoldats 
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Suisses  de  Salis  -  Saiùade  ,  faits*  prisonniers 
à  la  Bastille  ,^  et  que  la  veille ,  la  Compagnie 
de  l'Arquebuse  ,  par  ordre  de  M.  Moreau 
de  Saint -Méry,  Président  des  Électeilrs  , 
avoit  déposés  dans  les  Districts  de  Saint- 
Jean-en-Grève  et  de  Saint-Gervais. 

M.  le  Marquis  de  la  Salle  ayant  fait  part 
à  l'Assemblée  de  la  demande  de  l'Arque- 
buse ,  il  lui  a  été  délivré  Tordre  suivant  : 

te  La  Compagnie  de  l'Arquebuée  se  char- 
»  géra  de  l'Officier  et  des  soldats  de  Salis- 
7i  Samade  *'paT  elle  conduits  à  St.-Jean  et 
»  à  St. -Gervais,  et  les  fera  marcher  avec 
»  elle  j  dans  les  marches  qu*elle  a  ordre  de 
3>  faire  aujourd'hui  >^. 

M.  Moreau  de  Saint -Méry  a  fait  part  à 
TAssemblée  qu'il  vient  de  recevoir  une 
lettre  de  M.  Delavîgne  ,  par  laquelle  ce 
Président  de  l'Assemblée  annonce  qu'une 
fluxion  très-considérable  ne  lui  permet  pas 
d'assister  à  sa  Séance  ,  et  transmet ,  pour 
la  conduite  à  tenir  dans  ces  circonstances 
orageuses,  des  avis  qui  prouvent  la  sagesse 
de  M.  Delavigne  et  son  amour  pour  le 
bien  public. 

Les  Députés  du  District  Saint-Honoré, 
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charges  pendant  la  nuit  de  conduire  à 
Charenton  le  particulier  dont  il  a  été  fait 
mention  dans  le  Rapport  de  M.  Moreau 
de  Saint-Méry,  sont  venus  rendre  compte 
de  leur  mission. 

Et  ils  ont  laissé  sur  le  Bureau  le  récé- 
pissé du  Père  Eusèbe  Boyer ,  Prieur  de  la 
Maison  de  la  Charité  de  Charenton  ,  qui 
reconnoît  avoir  reçu  dans  sa  maison  un 
inconnu ,  sprti  de  la  Bastille  ,  conduit  par  " 
M*  Imbert,  Inspecteur-général  des  Fermes, 
pour  en  prendre  soin, 

M.  Alix  ,  Citoyen  du  District  des  Filles 
St.-Tlibmas,  et  Receveur  des  Octrois  de 
la  Ville  y  a  représenté  ce  qu'il  étoit  de  la 
35  dernière  importance  de  pourvoir  sur-le- 
»  champ  a  la  garde  et  sûreté  des  barrières  , 
»  et  à  la  protection  des  entrées  et  droits  de 
33  la  Ville  j  que  la  perception  de  ces  droits 
33  pouvoit  seule  ,  dans  cette  crise,  alimen- 
33  ter  les  fonds  destinés  à  tous  les  objets 
33  du  moment  j  que  les  précautions  à  pren- 
33  dre  étoient  d'autant  plus  indispensables  , 
33  que  les  barrières  avoient  été  incendiées  , 
yy  les  Bureaux  pillés ,  les  registres  déchirés  , 
33  et  tous  les  Commis  dispersés  33. 
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On  a  dît  alors  que  le  Comité  permanent 
s'étoit  occupé  de  cet  objet ,  et  on  a  fait 
lecture  d'un  Arrêté  conçu  en  ces  termes  : 

Comité  permanent. 

'<c  AiTêté  que  MM.  de  la  Ferme-générale 
a-»  et  de  la  lîégîe  générale  continueront 
5>  de  percevoir  les  droits  d'entrées  et  au- 
5>  trrs  droits  établis  à  Paris  : 

3^  A  TelFet  de  quoi,  ordonne  que  la  Mî- 
»  lice  Parisienne  prêtera  main -forte  pour 
3>  assurer  ladite  perception  ,  et  veiller  à 
»  la  sûreté  des  deniers  dont  l'emploi  sera 
»  déterminé  par  le  Comité  ». 

I/Assemblée  a  cru  ne  devoir  rien  ajouter 
à  cet  Arrêté,  qui  a  été  sur-le-champ  im- 
primé et  articlié. 

LAsscmblée  a  de  même  approuvé  les  or- 
dres donnés  par  le  Comité  à  plusieurs  Elec- 
teurs ,  et  notamment  à  M.  Damoye ,  d'a- 
cheter ,  au  pins  bas  jxrix  possible ,  tous  les 
fusils  qu'ils  pourroient  se  procurer  :  cei 
moyen  étant  sans  contredit  le  moyen  le 
plus  ])aisiblè  et  le  plus  sage  de  mettre  en 
sûreté  des  armes  utiles  dans  des  mains  fi- 
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dàles ,  et  dangereuses  dans  des  mains  sus- 
pectes. 

On  a  apporté  le  Tableau  qui  ornoit  la 
C!iapel!e  de  la  Bastille  ,  et  qui  représente 
S.  Pierre -aiix-liens  :  M.  Moreau  de  Saint- 
Méry  V.a  fait  placer  sur  la  cheminée  de  la 
gv-iiride  Salle  ^  derrière  le  buste  de  M,  le 
Marquis  de  la  Fayette. 

MM.  les  Elèves  en  Chirurgie  ayant  fait 
demander  les  instructions  de  rAssembléis 
sur  le.  régime  militaire  qu'ils  entendoienÉ 
établir  parmi  eux  ,  l'Assemblée  a  fait  pas- 
ser au  Bureau  Militaire  Tordre  de  leur  en-  , 
voyer  M.  Groizard  ,  Électeur  ,  et  Officier 
des  Grenadiers  ^  Royaux  ,  pour  présider  à 
leur  formation  militaire  ,  en  attendant  que 
M.  le  Comte  de  Chabrillant ,  qui  a  accepté 
leur  commandement ,  se  présente. 

Deux  particuliers  se  sont  présentés  suivis 
d'une  grande  multitude  qui  les  applaudis- 
soit  avec  transport.  Les  uns  disoient  qu'ils 
apportoient  à  la  Ville  une  grande  et  heu- 
reuse nouvelle  ;  les  autres  ,  qu'ils  venoient 
offirir  le  secours  d'une  somme  considérable. 

L'un  des  deux  particuliers  s'est  avancé 
vers  le  bureau ,  et  il  a  dit  qu'il  s'appeioit 
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Labartlvp  ,  et  qu'il  étoit  Citoyen  de  Paris  ^ 
prêt  à  sacrifier  pour  la  Commune  toutes 
ses  facultés,  et  même  sa  vîe  ;  qu'il  avoit 
plusieurs  enfans ,  qui ,  dans  ce  momezit 
même ,  étoient  sous  les  armes  avec  leurs 
Concitoyens  ;  qu'il  s^étoit  forme  au  Palais- 
Royal  une  troupe  assez  considérable  de 
jeunes  Volontaires ,  au  nombre  d'environ 
douze  à  quinze  mille  ;  qu'il  les  avoit  ras- 
semblés ;  et  que,  sur  la  nécessité  par  lui 
exposée  ,  non-seulement  d'être  conduit  par 
un  Ohef,  maïs  encore  d'être  éclairé  et 
guidé  sur  les  efforts  qu'il  falloit  repousser 
ou  entreprendre  j  ce  Corps  volontaire  avoit 
bien  voulu  le  proclamer  son  Capitaine  ; 
mais  qu'il  n'emploieroit ,  en  le  comman- 
dant,  qu'une  autorité  illégitime,  si  sa  no-r 
mination  n'étoit  pas  confirmée  parTAsscm- 
bléç  ;  qu'il  venoit  supplier  l'Assemblée 
de  ne  pas  laisser  sans  Chef  une  troupe  qui 
pouvoit  être  d'une  grande  utilité  j  qu'il 
ii'avoit  droit  de  prétendre  à  cette  place 
que  par  son  zèle  ,  son  courage  et  son  dé- 
vouement j  qu'il  étoît  prêt  d'obéir  au  Com- 
mandant plus  digne  et  plus  capable  que  lui 
que  l'Assemblée  pourroit  nommer  ;  que  , 
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dans  tops  les  cas  ,  il  supplîoit  que  Ton 
voulût  bien  joindre  à  cette  Jeunesse  intré- 
pide ,  mais  inexpérimentée^  un  certain 
nombre  de  ces  anciens  Militaires  ,  de  ces 
braves  Gardes -Françoises  dont  il  se  feroit 
un  honneur  ,  un  devoir  de  suivre  les  le- 
çons et  les  exemples  ;  qu'il  ne  demandoit , 
enfin ,  aucun  secours  pécuniaire  ;  qu'il 
étoît  déjà  certain  de  trouver  dans  sa  bourse 
et  dans  celle  de- ses  amis,  une  somme  de 
5oo,ooo  livres  pour  les  dépenses  de  son 
entreprise. 

L'ofFre  patriotique  de  M,  de  Labarthea' 
excité  les  plus  vifs  applaudissemens  ;  et 
r Assemblée  ,  par  l'organe  de  M.  Moreau 
de  Saint-Méry  ,  son  Président ,  lui  a  té- 
moigné combien  elle  étoit  touchée  des  sen- 
timeos  qu'il  venoît  de  manifester. 

Elle  la  proclamé  Commandant  dçs  Vo-^ 
lontaîres  du  Palais-Royal,  en  lui  imposant 
néanmoins  cette  condition  impérieuse  , 
de  reconnoître  pour  Chef  supérieur.M.  de 
la  Salle  ,  Commandant  en  Chef  de  la  Garde 
Parisienne  ,  nommé  par  l'Assemblée  ,  et 
de  n'obéir  qu'aux  ordres  émanés  du  Bureau 
Militaire. 


M.  de  Labarthe  s'y  est  engage  en  prêtant  le 
serment,  de  la  manière  accoutumée,  de  reirt- 
plîr  avec  fidélité  et  courage  les  fonction^ 
dont  il.  étoit  chargé  sous  les  ordres  de  M. 
le  Commandant-Général  ,  et  du  Bureau 
Militaire. 

Comme  il  se  disposoit  à  se  retirer ,  M. 
Moreau  de  Saint-Méry  ,  Président ,  lui  a 
présenté  une  épée  ,  en  lui  disant  :  c^est  la 
Patrie  qui  vous  la  donne, 

M.  de  Labarthe  a  reçu  cette  épée  avec 
reconnoissance  ,  et  il  a  réitéré  le  serment 
de  ne  l'employer  qu'à  la  défense  de  la  li- 
berté commune. 

Ce  particulier  étoit  à  peine  sorti ,  que 
MM.  Démeunier  et  du  Port ,  Députés  à 
l'Assemblée  Nationale  ,  sont  entrés  ,  et 
ont  dit  qu'ils  venoient  pour  prendre  con- 
noissance  particulière  de  la  situation  de 
Paris,  parce  que  l'Assemblée  desiroit  ré- 
gler sur  cette  connoissance  bien  certaine  , 
ses  déterminations  ultérieures;  qu'ilsavoient 
parcouru  plusieurs  parties  de  la  Capitale  ; 
qu'ils  avoient  vu  avec  une  satisfaction 
égale  à  leur  étonnement ,  les  dispositions 
courageuses  faites  par  tous  les  Habitans  de    , 

cette 
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cette  grande  Ville ,  et  les  sentimens  patrioti^ 
ques  qui  enflamment  tous  les  cœurs  ; 

Mais  que  leur  aotnpte  à  rendre  à  T Assem- 
blée Nationale  seroit  imparfait ,  s'ils  n'é- 
tait point  en  état  de  Tinstruire  des  travaux 
de  l'Assemblée  des  Electeurs  et  du  Comité 
permanent ,  et  des  mesures  prises  ,  autant 
pour  la  sûreté  individuelle  que  porHr  la  li- 
berté publique. 

Après  avoir  entendu  le  rapport  qui  leur  a 
été  fait  par  M.  Moreau  de  Saint-Méry ,  aprèg 
avoir  visité  tous  les  bureaux,  et  pris  la  plus 
exacte  connoissatice  de  la  distribution  des 
bureaux,  et  de  l'état  intérieur  de  THÔtel-de- 
Ville ,   MM.  Dédieunier  et  du  Port  se  sont 
retirés  pour  se  rendre  à  Versailles'.'*  ' 
'■   Le  mêm^  désordre  agitoit  toujours  toutes 
lès  parties  de  là  Capitale  ;  le  soiifrçon,  la 
toéliahcp  ;  les  alarmes  continuelles  iiitei'cep- 
toient  tous  les  passages  ,  et  suspendoient 
^toute  circulation  j  on  arrêtoit  toujoùris  aux 
"barrières  mêmtî*  ,  les  Couriers  dé  la  Posto 
aux  Lettres  ,  .  et  on   les    conduiîsoit   avec 
leurs  dépêches  à:  THÔtel-de-Ville. 

■  Les  Gommîsfifaîrés  nommés  pouf  la  lec- 
Ifire  et  la  vérîfidation  des  lettres  ,  conti- 
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iiuoient  toujours  cette  opération  avec. une 
grande  assiduité ,  et  chaque  instant  augine» 
toit  leur  travail. 

Sur  les  onze  heures  du  matin ,  un  Pos- 
tillon est  entré  dans  la  salle,  et  il.  a  dit 
qu'ion  District ,  inquiet  du  bruit  qui  se  rér 
pandoit  que  les  Troupes  de  Saint-Denis  di-r 
rigeoieut  des  canons  sur  Paris  ,  et  prëpa*' 
roient  le  siège  de  cette  Ville ,  Ta  voit  en^ 
Yoyé .  à  Saint-Denis  pour  voir  ce  qui  s'y  pas- 
soit ,  et  pour  rendre  compte  au  District  et 
aux  Electeurs  j  .     ,  .,. 

<2u'en,  effet  il  étoît  pa^i  pour  ,remplîç 
cette  '  cçmmif sion  ^  mais  que  l'aspect  des 
Dragons  postés  dans  la  plaide ,  et  ^es  avis  ^ 
lui  donnés  par  plusieurs  personnes,  qui.soji^ 
toient  dp  Saint-Denis^  <m'oii  faisait  .dans 
cette  Ville  de  grands  préparatifs  de  guerrier 
Tavoient  intimidé  au  point  qu'il  étôit  re  veau 
sur-se^s.pas.  .;  .■   •  ; 

AlorSjMM.  Us  Coiiwiîs^aires.  préposés  ^ 

Ja  J^cture  des  lettre,3^.Qnt^Jesiré.  Êùrç  çoi^ 

jipîtr6.:à,  rAssen:iblë^  qçjyle^^qui.lçur  ayôiejqi.t 

paru  mériter  q.uelqjf/^ttçn^iQn^'       ^    ,  :- 'il 

*  Cas^  lettres  ont   éj^,J|flj2is^^*jeUe3  .étpîpnt 

^icrites  à  des  jyeison^QS^ril^çff^pilUe^^  ^%r 
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^ris  ^  par  des  Officiers  campés  à  Gonessa, 
à  Çlaye  ,  aux  environs  de  Saint-Denis  ,  et 
toutes  relatives  aux  circonstances.  Ces  Of- 
ficiers instruisoient  les  Parisiens  du  prompt 
trajet  qu'on  leur  avoit  fait  faire  pour  se 
rendre  aux  postes  qu'ils  occuppient  ,  dfes 
projets  hostiles  qu'ils  attribuoient  à  leurs 
Chefs  contre  la  Ville  de  Paris  :  quelques-uns 
annonçoientavoirreçuTordre de  s'approcher 
davantage  de  la  Capitale  :  d'autres   atten- 
doient  le  même  ordre  à  chaque  instant  j 
on  lisoit  dans  l'une  ,   nous  craignons   que 
les  Soldats  ne  veuillent  pas  obéir ^  dans  l'au- 
tre ,   nous  marchons  à  l'ennemi.  Deux   de 
ces   lettres  entr'autres  donnoient  aux  ptr- 
^sonnes  k  qui  elles  étoient  écrites ,  le  con- 
seil cle  quitter .  Paris  le  plus  proraptement 
jpossible. 

\   La  lecture  de  ces  lettres  ,   et  le  rapport 
du  Postillon  ,  ont  jeté  l'alarme  dans  l'As- 
semblée. *  ., 

M.  Darimajou ,  qui  faisoit  alors  avec  M. 
Garran  de  Coulon  les  fonctions  de  Secré- 
taire ,  s'est  levé ,  et  a  dit  qu'il  convient  de 
ne  rien  négliger  pour  la  défense  commune  ; 
n^i^s  qu'avant  de  répandre  ces  détails  alar* 
.  Dd  a 
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mans ,  il  convient  davantage  de  vërifiet 
des  faits  exagérés  peut-être  par  un  Pôj^- 
tîllon  timide  ,  annoncés  par  des  OfiBciers, 
moins  d'après  des  ordres  certains  et  vérita- 
blement reçus  ,  que  sur  les  conjectHres 
tli^e6  de  leur  voyage  précipité ,  du'  rasseni. 
blement  des  Ttoupes  et  des  dispositiont 
e^nnues  j  ' 

Qull  taut  envoyer  à  Saint-Denis  une  per- 
sonne capable  de  braver  tous  les  daiigers 
pour  pénétrer  dans  cette  Ville ,  et  qui  , 
dans  quatre  heures ,  puisse  instruire  VAs^ 
Semblée  de  la  situation  des  Troupes  et  des 
préparatifs  qu'elles  peuvent  faire. 

M.  Darimajou  s'est  généreusement  ofFert 
pour  remplir  cette  commission.  Si  je  ne 
reviens  pas  avant  quatre  heures  ,  a-t-îJ 
ajouté  ,  ma  détention  sera  pour  vous  Is 
preuve  des  faits  qui  vous  alarment.  Je  de- 
ïhande  seulement  que  personne  ne  sorte  d6 
cette  Salle  avant  une  heure  d'ici ,  pour  que 
je  puisse  arriver  à  Saint-Denis  avant  <jue. 
les  traîtres,  s'il  y  en  a  parmi  nous ,  donnent 
fevis  de  ma  démarche, 

L'Assemblée    a  donné  à  M.   Dariteajon 
des  témoignages  sensibles  de  sa  satisfao 
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Ûon ,  et  elle  lui  a  fait  expédier  Tordre  qiiî 
,     suit  : 

ce  Laissez  passer  librement  M.  Darima- 
D  jou  y  Electeur  ,  soit  en  allant ,  soit  en 
isk  revenant  :  il  va  à  la  découverte.  Nous 
»  vous  prions  de  lui  fournir  chevaux,  ,ar- 
»  mes  et  tout  ce  qui  lui  sera  nécessaire  ». 

Il  a  été  de  plus  arrêté  que  personne  ne 
sortiroit  de  la  Salle  ,  pendant  une  heure 
au  moins ,  à  compter  du  moment  du  départ 
de  M.  Darimajou  ;  et  deux  Electeurs  se 
sont  emparés  des  portes. 

Plusieurs  personnes  s*étant  présentées 
pour  accompagner  M.  Darimajou  ,  il  a 
choisi  M.  Desroches  de  Framicourt ,  Ci- 
toyen du  District  de  Saint-Eustache ,  qui  s'é- 
tôit  offert  le  premier. 

,  L'alarme  que  la  lecture  des  lettres  arrê- 
tées rendoit  cette  fois  vraisemblable ,  étoit 
réellement  concentrée  dans  VAssembiée  d^s 
Electeurs. 

Elle  a  été  seulement  communiquée  à  M, 
le  Marquis  de  la  Salle  ,  qui  a  fait  sur-le- 
champ  partir  3oo  Gardes  Françoises ,  avec 
quelques  pièces  de  canons  ^  en  ordonnant 
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que  iSo  de  ces  Gardes  se  portassent  à  lé: 
Barrière  Saint  Martin ,  et  i5o  à  la  Batrière 
Saint-Denis  j  que  les  Citoyens  des  Districts 
voisins  se  joignissent  aux  Gardes  Françoi-, 
ses  ,  et  que  la  communication  fût  établie^ 
par  la  rue  des  Recolets. 

C'est  dans  ce  moment  d'inquiétude  et; 
d'effroi ,  que  plusieurs  Electeurs  réunis  au- 
tour du  bureau ,  réflécliissant  sur  la  place 
de  Commandant-Général  de  la  Garde  Na- 
tionale, offerte  inutilement  à  M.  le  Duc 
d^Aumont ,  ont  parlé  de  la  nécessité  de 
nommer  à  cette  place  un  homme  qui  pût 
efficacement  seconder  le  zèle  ,  Tintelli- 
gence  et  le  tîourage  deô  Officîëris  supérieurs* 
déjà  nommés  ,  et  déjà  recommandables  par 
des  services  signalés. 

Alors  M.  Moreaudé  Sauit-Méry  s*^èst' 
contenté  de  montrer  le  buste  de  M.  le  Mar- 
quis de  la  Fayette.  Ce  geste  a  été  vivement 
senti ,  et  tous  les  vœux  des  Assistans  Se 
sont  réunis,  pour  que  la  défense  de  la^ li- 
berté Fran^.oise  pût  être  confiée  à  l'illus- 
tre  Défenseur  de  la  liberté  du  nouveau 
Mojide.       . 

Le  Comité  permanent  a  fait':pûrye»ir-.à> 


rAssemblée  la  réclamation  de  M.  le  Comt^ 
d'Ogny  ^  Ihtendant-Géniral  des  Postes ,  sur 
la  nécessité  de  rendre  k  la  circulatibn  deà. 
lettres  son^  activité*  ordinaire ,  si  Ton  desi- 
roit  qu'un  plus  long  retard  ne  portât  pa^ 
une  atteinte  funeste  îà  toutes  les  brancliea 
du  Commerce. 

M\  d'Ogny  demandoft  encore  que  quatre 
Electeurs-  fussent  nommés  ,  pour  assister  à 
Varrivée ,  jléSiftépart ,  et  à  la  distribution  <^ea 
lettres  et  paquets. 

.  L'Assemblée  ^  sur  eette*  demande ,  a  arrêté^ 
que  le  service  de  la  poste  aux  lettres  ne> 
seroit  plus  interrompu  ,  et  que  le  Bureau 
Militaire  feroît  sur-le-champ  parvenic  aux, 
barrières  Tordre  de  ne  plus  arrêter  les  Cou- 
riers  ,  et  aux  Patrouilles  celui  de  les  lais- 
ser passer  librement  jusqu'à  l'Hôtel  àe^. 
Postes. 

Elle  a  nommé  en  même-temps,  ^MM^ 
Gittard^  Cliaudot^^  Boyer  etUameuvejtfils^ 
Elb'cteùrs  ^  qu^èlfè  a  chargés  (l'assistera  l'ar- 
rivée et  au  départ ,  à  la  distribution  dés. 
lettres  et  paquets  ;  d* arrêter  celles  qui  p'a- 
rôîtroient  suspectes^',^  et  sur-tout  d'enipê^ 
cher  foute-  vîolatroh  du  -secret  ^  TeFativë^ 
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ment  à  eeUes  -qtd  ne  portolent  Micnn.  ea* 
racière  alarmant  potir  la  tranquillité  pa« 
bllque. 

Elle  a  arrêté  enfin  que  le  Comité  perma* 
tient  seroit  chargé  de  faire  imprimer  et 
afiicher  un  Avis  au  Public  ,  portant  que 
rAdmlnistrutlon  des  Postes  continueroit  son 
service  comme  par  le  passée  en  présence  des 
qiiatie  Llecteurs  nommés  pour  veiller  à  ce 
qu'il  ne  fût  commis  aucune  espèee  de  rîo^ 
lation  de  confiance. 

MM.  Gittard  ,  Chaudot ,  Boyer  et.  Da- 
meuvé  ont  accepté  la  commission  qui  leur 
étoit  donnée  ,  et  ils  sont  partis  pour  ]a 
ramplir  ,  une  heure  après  le  départ  de 
MM.  Darîmajou  et  des  Roches  de  Frami? 
court.  . 

Quelques  momens  après  ,  TAssemblée  a 
reçu  de  ces  quatre  Commissaires  un  billet 
ainsi  conçu  : 

ce  No,us  prions  Messieurs  du  Comité  de 
»  vouloir  bien  renvoyer  à  THôtel  des  Postes 
53  tout  ce  qu'ils  croiront  convenable ,  tant' 
»  en  paquets  et  lettres  que  chevaux  et  voi- 
»  tureSy  pour  ne  point  interrompre  le  ser* 
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^  vice  public;  nous  inspecterons  le  tout^ 
»  et  il  est  absôitiment  nécessaire  de  ne  plus 
»  mettre  de  retard.  Signé ,  Gittard,  Chau- 
»  dot ,  Boyer  et  Dameuve  ». 

Sur  cette  înrîtatîoii ,  l'Assemblée  a  ar- 
rêté que  toutes  les  lettres  recachetées  par 
les  Commissaires ,  du  cachet  de  la  Ville  j 
même  celles  qui  n'étoient  pas  lues:  encore  » 
seroient  sur-le-champ  renvoyées  à  l'Hôtel 
des  Postes  y  sauf  à  y  être  examinées  par 
MM.  Gittard  ,  Chaudot ,  Boyer  ,  et  !)*♦ 
meuve. 

Les  Députations  cLes  Districts  ^  renon* 
veloient  sans  cesse ,  soit  pour  transmettra 
à  l'Hôtel-de -Ville  les  avis  qu'ils  rece  voient 
A  chaque  instant  sur  les  dispositions  des 
troupes  aux  environs  de  Paris ,'  soit  pour 
demander  les  ordres  et  les  moyens  de  dé* 
fense. 

Dans]  le  même  temps ,  le  Comité  per- 
manent s'occupoit  de  dçux  objets  impor- 
tans 

Le  plus  grand  inconvéniefit  de  TAdaû* 
nîstration  actuelle  ,  dont  les  opérations 
dévoient ,  pour  être  bien  exécutées  ,  égaler 
la  multiplicité  et  la  rapidité  d^s  mouve- 
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mens  qui  èntraînoîent  en  sens  différent  ^ 
et  quelquefois  contraire  ,  toutes  les  parties 
de  la  Capitale,  étoît  le  défaut  d'une  cor- 
respondance continuelle  entre  ITîôtel- de- 
Ville  et  les  Districts  5  il  étoit  intéressant 
de  trouver  un  moyen  qui  pût  transmettre  à 
chaque  instant,  à  tous  les  Districts.de  Paris^ 
les  décisions  générales  émanées  de  l'Hôtel- 
àe- Ville. 

-  Le  Comité  permanent  a  arrêté  que  les 
Districts  seroient  invités  à  envo'yer  tous  les 
jours  à  l'Assemblée  générale,  séante  à 
l*Hôtel- de -Ville  ,  chacun  deux  Députés  , 
powr  y  donner  leur  avis  sur  tout  ce  qui 
éoncernoit  Fintérêt  commun  ,  et  reporter 
te 'soir  à  leurs  Districts  respectifs  ,  ce 
qtti  auroit  été  fait  et  décidé  à  l'Hôtel-de- 
ViUe.  •         • 

Le  Comité  permanent  a  été  déterminé  à 
préférer  ce  moyen' ,  par  la  considération 
qu'à  l'avantage  d  une  correspondaiicë  jour- 
nalière et  éclairée  ,  il  joignoit  Tavî^ntage 
aussi  précieux  sans  doute  ,  d'entretenir  la 
confiance  nécessaire*  entre  les  Assemblées 
particulières  des  Districts  ,  et  les  Assem- 
blées générales  de 'rHôtei-de- Ville  ,  èc  de' 


{4^7) 
faire  participer  les  Citoyens  de  tontes  les 
cîJîasses  >*  autant  qu'il   étoit   possible  ,   aux 
Délibérations  qui  intéressoient  toutes  les 
classes  des  Citoyens. 

En  conséquence  ,  le  Comité  permanent 
a  fait  imprimer  ;  afficher  eu  passer  à  tous* 
les  Uiaftricts  ,  l'invitation  faite  à  chacun 
d'eux  ^  d'envoyer  à  l'Assemblée  deux  Dépu- 
tés qui.se  relèvent  soir  eç, matin,  a£in  i^e 
l'Assemblée  reste  suffisamment  garnie,  que^ 
les  affaires  publiques  ne  soufï'rent  aucun 
retard  ,  et  que  les  Districts  soient  avert's  , 
soir  et  matin  ,  de  tout  ce  qui  se  iera.^ 

D'un  autre  côté  ,  le  Comité  permanent 
Toy oit  avec  douleur  la  misère  extrême  datis 
laquelle  cette  subversion  de'tolis  les  rap-- 
ports  sociaux  alloit  précipiter  une  grande^ 
partie  des  Citoyens  de  la  Capitale.  * 

Tous  ,  sans   distinction  ,  avoient  couru 
aux  armes  à  la  jpremière  nouvelle  du  dan-' 
ger  }  ils  étôient  tous  employés  à  la  défense 
commune'  j  les  attelîers  étoient  déserts ,  les^ 
boutiques  étoient  fermées  5  tout  travail ,  tout' 
commerce  étoient  interrompus:  Cette  acti* 
vîté-guerrièi^e' pôuvoit  être.lorig-teraps  in- 
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dispensable  ;  et  dans  cette  multitude  de. 
Citoyens -soldats  ,  combien  ce  pcmyoient 
exister  que  du  fruit  journalier  de  leor^  tira- 
Taux  ! 

Persuadé  de  la  nécessité  d'écarter  loin 
d^evx  une  misère  extrême  ,  et  le  désespoir 
qu'elle  traîne  à  sa  suite  ,  le  Comité  perma*. 
neBt  a  fait  un  Arrêté  conçu  en  ces  teraoes  : 

«t  Le  Comité  voulant  pourypir  efiScace^ 
3»  ment  à  la  subsistance  des  malheureux'' 
79  habîtans  de  la  Capitale  ,  et  à  la  paye  des  ~ 
73L  Citoyens  employés  au  fteryice  de  la  Pa- 
^  trie  y  qui  sont  hors  d'état  d'y  em|doyer 
I»  leur  temps  gratuitement ,  invite  MM.  les 
3»  Présidens  des  Assemblées  d'ouvrir  des 
9»  souscriptions  dans  chacun  de  leurs  Dis- 
9»  tricts  ,  qui  seront  fixées  à  la  moitié  d'une 
9»  année    de    capitation»    Chaque   District 
xr  nommera  ses   Trésoriers  et   Receveurs 
»  particuliers  ,  qui  verseront  ensuite  entre 
»  les  mains  de  M.  Carnet  de  Bonardière  ^ 
»  Caissier  de  la  Ville  ,  que  le  Comité  a 
a^  nommé  Trésorier  général  »• 

Cet  Arrêté  a  été  communiqué  à  TAsscm- 
Uëe^  qui  ^  en  approuvant  cette  précaution 


bienfaisante  y  a  songé  aux  moyens  de  faîra 
cesser  les  dangers  et  les  alarmes  qui  la  rea<- 
dolent  nécessaire. 

Le  moyen  le  plus  sensible  ,  celui  qui 
frappoit  tous  les  esprits ,  étoit  d'envoyer  des 
Députés  à  1- Assemblée  Nationale  ,  chargés 
de  la  supplier  de  redoubler  ses  efforts  pour 
faire  parvenir  la  vérité  jusqu'au  Trône  ^ 
cciairer  et  toucher  le  cœur  du  meilleur 
des  Rois,  l'engager  enfin  à  écarter  de  son 
Feuple  ces  Troupes  étrangères  qui  le  me- 
IULCent  domine  un  Peuple  ennemi  ,  et  de  sa 
Personne  ces  Ministres  prévaricateurs  qui 
trompent  ses  intentions  bienfaisantes  ,  et 
^uî  abusent  de  son  autorité  légitime. 

Pour  remplir  cet  objet  ,  M.  Moreau  de 
Saint-Méry ,  Président ,  a  proposé  de  char- 
ger les  Députés  qu'on  se  proposoit  d'en- 
voyer ,  d'un  Arrêté  conçu  en  ces  termes  t 

ce  L*  Assemblée  tenante  à  THôtel- de -Ville 
»  a  recours  à  l'Assemblée  Nationale,comme 
»  la  plus  propre  à  exprimer  à  un  grand  Roî 
33  les  calamités  dont  la  Capitale  de  son 
»  Royaume  est  accablée  : 

w  La  journée  d'hier  sera  à  jamais  mémo- 
>>  rable,  par  la  prise  d'une  Citadelle  que  la 
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a>  pcrfîJîe  de  son  Goiiv^rnefiir.ahilsê'en'Xin 
»  instant  au  pouvoir  d'un  Peuple  dont  la- 
w  bravoure    s'est    irritée    par   une  parole 
j»  d'honneur  trahie. 

"'  35  Cet  acte  ,  qui  est  la  meilleure  preuve 
i>  qu'une  Nation  qui  sait  le  mieux  obéir , 
**  est  avide  de  sa  juste  liberté ,  a  été  isùivi 
to  des  traits  que  les  malheurs  publics  avoient 
i>  pu  présager. 

33  C'^st  aux  Représentans  de  cette  même 
»  Nation  à  dire  à 'ce  Roi  que  lé  Cîel  ^ 
»  <lestiné  à  être  adoré  de  son  Peuple,  qiiô 
»  c'est  par  la  douceur  qu'il  doit  régneV  ,  et 
»  qu'il  est  temps  que  cette  belle  Nation 
»,  cesse  d'être  ti'aitéè  comme  si  èllé'étoit 
»  coupable  ». 

Cet  Arrêté,  approuvé  par  l'Assemlilée  , 
MM.  Garran  de  Coulon  ,  Lafeutrie  ^  Pa- 
trîs  et  Brillantoîs-Marion ,  Electeurs,  ont 
été  chargés  de  le  porter  à  l'Assemblée  Na- 
ûbxiale  y  et  ces  Députés  sont  partis  à  l'ins- 
taiit  même. 

M.  Deleutre  est  revenu  ,  et  il  a  dit  qu'il 
venait  de  remplir  sa  commission  j  que  le 
Ijatcau  de  bled  annojicé  étoit  arrivé  au  Port 
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de  la  Briche  j  qu'il  venoit  de  donner  Tordror 
de  le  distribuer  dans  les  moulins  des  envi- 
rons j  qu'en  sortant  de  Paris  ,  il  a  trouvé  le 
Régiment^ de  Vintimille  en  halte  à  la  Cha-^ 
pelle  ,  m^is  qu'il  ne  Ta  plus  trouvé  en  rêve-  • 
nant ,  et  qu'on  lui  a  dit  que  ce  Régiment 
s'étoit  retiré  à  Saint -Denis. 

Sur  les  deux  heures  ou  environ  ,  les  nou-? 
velles  alarmantes  s'étoient  succédées  avec 
tant  de  rapidité  ^  et  les  es^r^ts  étoient  par- 
venus à  lin. tel  degré  dç^iureur  ,  que  TAsr 
semblée  vpnoit  d'arrêter  de^  faire  dépavèi? 
toutes  les.  iTî^es^;  et  .son  Çré^idei^t ,  JM*  Mo-- 
reau  de  ,^aint-Méry  en.^^^gnoj^t  l'ordre  j 
lorsque.  1|^  nouvelle  la  plijs  heureuse,  et.^la 
plus  imprévue  ,  est  veiiue  pl^anger:  des  jour;^ 
d'alarme3  en  dès  jours  d'^Jé^gresse  ,  et  pla- 
cer auipifieu  de  riÏQtei -.(^^jyill^  les  fon- 
démens  de  Ja  liberté  et^e  la  félicité,  .d^ 
toute  la  France.  ..-,,. 

Un  partipiiliexi  haletajif,  couvert  de  sueur, 
près  de  tomber  en  défaillan^«ys'e^tprésent|É| 
et  il  a  dit  qu'il  venoitde  ,faij:p  la  course  de 
Versailles.* à  Paris  en  une:hçm;e  et  demie, 
et  qu'il  étoiç  content  d'appointer  le  premier 
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i  la  Ville  de  Paris  la  nouvelle  de  acm  boH^ 
heur. 

Malgré  Timpatience  qu'on  avoit  de  Ten-- 
tendre  ^  on  Ta  prié  de  calmer  ses  sens. 

Il  étoit  plus  impatient  encore  de  parler  , 
et  il  a  dit  que  tous  les  malheurs  étoienc 
finis  ;  qu'il  étoit  dans  la  Salle  de  l'Assem- 
blée Nationale,  lorsque  leKoi  y  est  venu  le 
matin  sans  Gardes  ,  et  accompagné  seule* 
tnent  des  deux  Princes  ses  frères  ;  que  le  Roi 
a  prononcé  un  Discours  souvent  iuteirompa 
par  des  crïs  d'attendrissement  et  de  joie  ; 
que  le  Roi  a  dit  itA?  viens  avec  cùnfianca 
ku  milieu  des  Représentans  de  ia  Nation , 
kur  témoigner  "ma  douleur ,  et  tes  inviter 
à  prendre  tous  les  mxyyens  définir  les  mau:B 
de  l'Etat.  Je  ^àe  suis  qu'un  avec  ma  Na» 
tion.  J'ai  donné  les  ordres  pour  que  les 
"Troupes  s^étoigttêttt  à  l'instant  de  Paris  et 
de  Versailles  ;  je  désire  que  vous  réunissiez 
n;os  efforts  aux  miens  pour  rétablir  le  calme 
dans  la  Capiîxde. 

Le  même' particulier  a  ajouté  que  ces  pa- 
roles  n'étoient   pas  peut-être  les  propres, 
paroles  du  Discours  ptonotic^  pso*  ^a  Ma- 
jesté 


(433) 

|esté  à  TAssemblëe  Nationale ,  maî^  que  lèis 
résultats  étoient  certains  j 

Qu'après  avoir  entendu  le  Roi,  le  senti** 
ment  le  plus  rif  et  le  plus  délicieux  Favoit 
emporté  ;  qu'il  s'étoit  précipité  sur  la  route 
âe  Paris  ,  dans  un  cabriolet;  pris  à  la  Poste  j 
qu*arrivé  à  Sèves  ,  il  a  été  arrêté  par  dés 
soldats  Suisses  qui  Font  conduit  à  TOfficier- 
Commatidantjquè  cet  OfScier  lui  a  deniandé 
pourquoi  il  vouloit  aller  à  Paris  ;  qu'ayatit 
expliqué  à  FOfficîei*le  motif  de  son  voyagé 
et  de  sa  vive  impatience  ,  FOificîer  avoît 
répondu  que  les  ordres  donnés  ne  lui, pet- 
mettoient  pas  lé  passage*; 

Qu'alors  il  a  cherché  des  OflScîers  dû 
Régiment  de  Reinach,  Suisse,  qu'il  coif»- 
xioissoit  ;  qu'il  les  a  vainement  suppliés 
de  le  laisser  passer  5 .  ,  - 

Que  ,  désespéré  de  ce  contre-temps ,  il  à 
traversé  la  Rivière  da/is  un  Batelet ,  et 
qu'il  a  couru  à  pied,  depuis  le  bord  de 
la  .Rivière ,  jusqu'à  THôtel-de-Ville. 

Cette  grande  nouvelle  a  excité  un  tràn^ 
port' universel  :  quelques  esprits  aâectoic;i(t 
encore  le  soupçon  et  Tincrédulité  j^  jfxsâfi 
.le  plus  grand'  nombre    croyoi^   la   cbos# 
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vraiteniblable  ,  possible ,  Certaine ,  dang 
l'opinioii  religieuse  qu'ils  s'ëtoient  iotmée 
des  sentimens  de^  justice  et  de  bonté  qui 
remplissoieiit  le  cœur  de  sa  Majesté. 

On  a  demandé  à  ce  particulier  son  nom 
et  sa  demeure  ;  il  a  dit  se  nommer  Char- 
les •  Joseph  Piquais  ,  Négociant  ,  deraeti- 
rant  rue  de  la  Sourdière ,  no.  lo;  et  sur 
les  soupçons  manifestés,  par  quelques  Mem* 
bres  de  l'Assemblée  ,  il  a  désiré  rester 
lui  m^rae  en  otage  à  THôtel-de- Ville ,  jus- 
qu'à ce  qu'on  eût  acquis  la  certitude  de 
ce  <ju'il  venoit  d'anoncer. 

Cependant  l'Assemblée  a  chargé  M. 
Bigot  de  Preameneu  ,  l'un  de  ses  Mem^ 
hres'f  d'aller  à  l'instant  même  à  Versailles 
pour  vérifier  la  plus  importante  de  toutes 
ies  nouvelles ,  et  M.  Bigot  de  Preameneu 
,est  parti  sur4e-champ  avec  un  p^se-port 
de  l'assemblée. 

Bientôt  la  nouvelle  est  devenue  publî- 
'que  1  M.  le  Marquis  de  VîUette  est  accouru^ 
"Conduisant  un  autre  particulier  à  cheval 
'qui  arrivoit  de  Versailles,  et  qui  a  con- 
MSirmé  la  relation  déjà  faite  ^  de  la  pirésence 
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et  du  ^Ucours  du  Roi ,  au  milieu  de  TÀs^ 
semblée  Nationale. 

Une  heure  après ,  on  a  annoncé  un  Mem- 
bre de  l'Assemblée  J^ationale. 

M.    Lavenue^     Député     de     Bazas    , 
est  entré  ,  et  il  a  dit ,  que  sur  l'invitation 
faite  par  le  Roi  lui-môme  à   TAsseriibiée 
Natidnale,  elle  aroit  arrêté  d'envoyer  sur- 
le-cham^p  à    Paris   une    Députation    nom-' 
breuse ,  chargée  d'apprendre  à  la  Capitalaî 
la  cessation  des  causes  qui  la    plougeoiont' 
depuis  trois  jours  dans  un  désordre  épou-' 
rantable ,  l'éloignement  des  troupes ,  et  F^o-  ' 
cord  parfaitement  établi  entre  l^s  Représen-- 
tans  de  la  Nation  et  son  Souveihjin  j 

Qu  au  moment  où  il  parloit ,  Tes  Députés 
dévoient  être  partis  de  Versailles  ,  qu'iïs 
alloient  arriver  dans  une  heure  ou  à-peu- 
près  ; 

Qu'il  avoit  désiré  lès  prévenir  autant 
pour  apporter  la  paix  et  le  bonheur  à 
Paris  quelques  raomens  plus  tôt,  que  pour 
donnera  l'Hôtel-de-Ville  le  temps  de  n'^être 
pas  surpris  par  une  Députation  nombreuse, 
inattendue,  et  la   seule   que  l'Assemblée *• 

£  e  a 
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Nationale  aura  jamais  envoyée  à  uHe  Mu» . 
jiicipalîté. 

L'Assemblée   a  fait  à   M.  Laveq^e  les 
plus   vifs    et  les  plus  sincères   remercie-: 
mens. 

^  £lle  etoit  bien  peu  nombreuse  ;  le  tenqips 
ne  permettoit  pas  de  grands  préparatifs. 

.11  a  été. arrêté  que  MM.  Duveyrier^Secap^/H  ■ 
taire  Âe  l'Assemblée  et -Membre  du  Comité^  : 
perniane;nt ,  Deleutre ,  TAbbé  Fauchet , .  et^' 
Legrandde  St-René^  Electeurs^  et  Membres  ; 
du  Comité  permanent  ^  précédés  de  douze  , 
Cavaliers   du  Gu^t ,    et  suivis   d'un    déta- - 
ciienient   de  Gardes-Suisses   et  deux  tam* . 
bours  ,    se   transport  croient  au-devant    de 
3VIM.   les   Députés   de  l'Assemblée  Natio- 
nale ^  pour  les  recevoir  à  l'entrée  de  Paris 
et  les  .conduire  jusqu'à  l'Hôtel-de-Ville. 

En  mêi^ie  temps  ,  elle  a  transmis  au 
Bureau  Militaire  l'ordre  qne,  le  canon 
fût  tiré  au  moment  où  la  Députation  de 
l'Assemblée  Nationale  mettroit  le  pied  sur 
l'escalier  de  l'Hôtel-de-Ville. 

^  MM.  puveyrier ,  Deleutre  ,  Fauchet  et 
I^grand  de  S^int-René,  .sont   partis,  sur-. 


le^cEatiip  ,  pour  's'a^({uiter  de  cette  hotiti^ 
mble  commission. 

La  S&Ue  étoît  plteiné  dé  différentes  Dji- 
pùtations,  et  entr'antres  d*une  Députatîon 
de  la-  Goinmunauté  '  de  ^Sèves  ,  qui  venoît 
prendre  les  intentions  de  TAssemblée  sût 
ce  qu'il  convenoit  de  faîte  au  miKiêu  déà 
troupes  dent  ce  "Village  ëtoi£  inondé. 

Presque    tous  Je^    Districts    envoycfieijf  ' 
aussi  à  l'Assemblée    de^.  Députés  ,    pQ^ 
s'aôsurér.  de  la  vérité^. de  cette  grande  nou- 
velle déjà  répandue d^s  la  Capitale,  d'^gi^ 
reconcUiation-g^né^^  ..      . 

.  ,  Plusîeuxis  Çijoygnft  ^.naéfi  ,  ;  accompagnj^^ 
de  qï^^fre;  Spljdats  «ux ,  '  jÇ ar^çsrFraiçiçoise^  > 
ont;  conduit  dans  ^l^^JSal^jifui  Po$tiU^)ki;L4,la 
livrée  de  M.  le  Duc  d'Orléans,,  arrêté  .^ 
la  ba^i^re^  de  .la  Conférence  ,  ccuxuneïfor- 
tqi^r  (i^fii^e  lettre  à  .l'adressée  de  ]\^|^aine 
la  Duchesse  d'Oçl^ans.  ^  '   ii 

-   X6&  jCito^ens  qu^  avoSent  arrêté  ce.  Por- 
tillon ont  ^eçiandéi  à  l'Assemblée:  qui»:  lè 
cachet- de i^qettç  . lettre  fût  ron^u  panJ» 
Président ,  et  ,que  la  lecture  fût  faîte  haij-.' 
témen£::riV(9ir,  disoientnis  /  ^^jrzc^  ie:^  ^Mhti-- 

E^  3 
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jfpefnàbien  cotmn^ideM  Maison  d^Qriéank 
puissent  donner  à  cet  égard,  aucun  àùupi^ 
ff»i  f  maisiil  est  passible  que  les  ennefnzs 
de-  la  Révolution  abusent  de  ce , nom  r&s- 
pectabl^  ,  et  de  la  Uvrée^  du  JPrincfi ,  ,^J?oiâ^ 
jfqire,  parvenir  en  sûjetéi  .de^\  aviS; .-f^r 
fij*cts  à  leurs  Partisans .  •'/.    . 

TAssemblëe  ëj:oit  ^dispos^  J^.  pfrenjjpje  ,ce 
parti.  L'inquiétude  s.e  manifestoit  d'une 
feàîiièi-e  très-^enôîbre  éV 'trèi^tùimdtuéuse  , 
lorsqu'un  Elcctîeiir  \  a  proposé  '  un  inoyeh 
"qui  '  ddiièilîoit  à  ^\i  'fois  l'invialatiîlît^  .du 
décret  des  lettrés /Içrëèpéct  que  f  on  de- 
voit  en  particuliei*^àu  nôifi  d*Orleans ,  et 
4aî  Certitude  ijadî^pensfèible  kic^%tir'}\\x& 
ce  nom  réyéi^^  w'éféSt  peint'  éoîipiîbmk 
^a!r  èés  personnes  ^enriëmîés  ,  et -des'  dëà- 
4eiàsdôupàbles.  ■  ^'*  '  -^^^  '^;'  '  y^\ 
'•  Ge'ilmfeyen  éttfît'-d^  'Côirffef 'lé^'^pà^nèt^à 
^n' 'Electeur 'qui  '4e VémetHtnt "^''iàkâWaih 
la  Duchesse  d'Orléans '^èlii'\^ërsbAtf 6' T'^'^te- 
-irnferoit  d!eile  x\aé\Q  paquet  htiiétoitles* 
^Inë:^'  et  danr ie  ces  jcântruira  ;  qu^depaqiicâ: 
«ferait;  rapporté  k.  T Aaseiâbtée  poub.pt«iidi3 
-par!  elle  de  parti  coniVenablp,  ;.^  ^  ^r.\r.•.  i*: 
i\£Êt  avis  a^j^aqt  été:aà0pté  pav>un6iiaoelâ« 


(  4h  y 

mation  générale  ,  côlui  même  ^ui  téti6it 
de  le  donner,  M,  Mitouflet  de  Beauvoid, 
a  été  unanimement  invité  à'  se  retidréî^ 
anpi4s  de  Madame  la  Duche^s^  d'Orléans^ 

On  a  obserré  qu^  cette  Princesse  n'étoît 
point  à  Paris  ,  mai&  au  Rîncy  5  qu'un  déta-., 
çhement  de  Hussards  fermoit  le  passage  p 
et.  que  par  prudence  seulement ,  M,  Mitou- 
ilet  devoit  ôtre  accompagne.  ;    ^ 

Plusieurs  Gardes-Fj::^pçoises  OPt  T:éc)iBf[ié 
cette  faveur }  rnais  M.  Mitouflaty  oj^servant 
que  leur  courage  seroit  plus  utile  à  Jj^jari?  ^t- 
les  a  remerciés  de  leur  offre  ^énéf eugjç.  ^ 

'  Deux<!apitaines  de  ia  Garde  Bourgeoise 
ont  insisté  ;  M.  Mitouflet  a  accepté  leui^ 
service  ;  et  il  se  disposoit  à  partir  arec 
eux,  lorsqu'on  a  annoncé  l'approche  de 
la  Députation  de  l'Assemblée  Nationale.  ' 

Alors  FAsséiîiblée  a  décidé  qtfe  M;  Mî-^ 
touflet  retafdel-ôit  son  voyage  ,  Voulant 
qti'à  la.  remise* du  paquet  dont  il  étbîtf 
porteiir  pour  là  Priiicesse  ,  il  jbî^tfft 
le  compte  des  heureuses  '  iioiiyèllèi 
dont  l'Assemblée  Nationale  dafgnoit  &drâr 
jrart  à  celle  des  Electeurs.      ,  '    ^  ' 

Ee  4 
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j  îjno  difficulté  étoit  survenue  pour  1^ 
g^de.  de  la'  Bastille  entxe  .  M.  Soûlés  ^ 
SLommé  Commandant  de  cette  Forteresse 
l^..Y.eille  à  l*  heurea  du  soir  par  M.  Ici 
Marquis  de  la  Salle ,  et  M.  de  Bottetidoux  , 
Députç  suppléant  des  Communes  de  Bre- 
tagne à  rAs3emblée  ^Natîbnare.  ,~potirvtt 
dans  la  ^matinée  du  même  titre  et  de  la 
mêpie  autorité  par  M.  le  Marquis  clé  la 
Salle, 

lia  été  reconnu  que  cette  iseconde  no- 
ibination  d'un  Commandant  de  la  Bastille? 
B'étoit  qu*uné  erreur.  M,  dé  Bottetidoux  a 
renoncé  lui^onême  à  sa  noiirinatîon  ,  et  ï^ 
a-  été  arrêté  que  M,  le  'Marquis  de-  la  Salle 
donneroit  un  ordre  par^  lequel;  M*  Soulàai 
seroit  au  -çorisé^  à  retournera  la  Bastille^ 
et  à  garder  le  commandemei^t :  de'  cette» 
Forteresse  jusqu'à  ce  que  lo  Comité  eûtt 
pommé  quelqu'un  poLi^r  ;  Je^ .  renfiplacer  ; 
le  commandement  ep.  sçcp^id  provisoi^ 
reroçnt  attribué  à  ^.  ;^lie,  Officier  au, 
Jlégttftent  de  la  Reine j  spus.l,es. ordres  du, 
Comité  pçrmanent;^  exclu^iç  expressément;^ 
à^ij^  gar^e  de  ce  poste  >toiis  les  Officier^ 
OU  Soldats  qui  n'aiifod^  pa§  \in  çaj^nd^i» 


ment  particulier  de  M. .  le  Marq^uîs  ^&  1^ 
Salle.  .     :;       •  .1        .        .  .,,- 

Sur  les  trois  heurçs.  Qii  /  environ  ,  plu^ 
de  2000  hommes  ,  tant  .Citoyens  armés 
que  Gardes^Françoises,  ^ont.arriyes  deyam: 
rHôtel-4Ê'Viire,  çondiiîsant  en  triompha 
un  nombre  considérable. de  Soldats^  de  Tar- 
mcQ  du  Maréchal  djs  Broglie  ^  C^^yaliers 
et  Fantassins  \,  beaucoup* de  Clievau^, 
des  Canon^  .,  des  trains.  d^'Artillçrie  ef 
des  Cliariots  cï^argés .  dV  bagages  de  toutç 
espèce.  '    ,   \  '      .'       ,     •  .         . 

L*Assemblee  a  arrêté  que  les  Canons  ^ 
r Artillerie  et  le  bagage  seront  niîs  en  lieu 
de  Sûreté  ',  jusqu'à  ce  qu'en  .puisse 'sta^er 
paîsîbrétfieftt'^sur  ces  ^oÉjéts  ';  et  que  îei 
Soldats  et  Chevaux  seroÀt  répartis  dâire 
les  différens  Dîétrîcts  j'-felVed  les  'précautions 
àéjk  pris^sf  "  Vîs-^-vis* *  tbtt^»  ''  lefe^  Dragëhsf '  j 
rtus^ards^  ét^  Fantassins  qtii'ïe  sont  'jusijti^à 
présent    présentes  •  'pdjtàf  sër^îr-^  là    Càttt^  . 

TUUIte.;^  !.  •  ^^  I    r:  •  .     j.     •.••':;.!)   i^v/^    !>  i  *,>      ■ 

En  CQtinstadtiMMk v.GàrraBj tle cC«mlai^^ 
F^ns  y  deila  £fiutrie  \  et  î^rillàiitDis  Maribn  > 
Electeurs , envoyés  ce  matin.par>i  -  Assemblé» 
des  Siçqte^s  ^î^s  rAs^eq}y^^p,Na{ipn^  , 


xmi  été  ramenég  à  l'Hôtel- de -Vîlle  par 
un  grand  nombre  d*hommes  firmes  ^  et  M. 
Gkrran  de  Coulon  a  dit  : 

Qu*après  avoir  pris  dps  chevaux  de 
Poste  ,  rue  Confréscarpe  ,  et  fait  viser 
leur  pouvoir  au  grand  Corps  de  Garde  de 
là  rue  DaupTiîne  ,  ils  avoient  traversin  îrarîs 
sâïis  obstacle  ,  sous  les  auspices  de  deux 
Soldats  Citqyens  du  District  de  l'Abbaye 
Saînt-Gerrdain-dçsPrés  ,  dont  lui-même  est 
Electeur ,  et  qui  ont  eu  la'  complaisance 
de  monter  ayec  le  Cocher  si^ir  le  siège  de 
leur  voiture  ; 

.  ,  jVIais  qu'jJts  avpient  été  arrêtés  à  un 
jÇprps-de-garde^sW, District,  dçs   Jaçobins- 

è^Quils  ont  ;  vainement  représenté  leurs 
pouvoirs  ^  e^t,  vaifljepient  détaillé  avec  la 
|)lu«.  grande  .modération  Jles  motifs  et  la 
lïiJgessité  dfrleur  voyage  j   .  .^^ 

Qu'on  s'est  obstiné  à  les  prendre'  pour 
^QSï  :trknsfuge8^iqti2é^oùlbieiltis'échàpp«r  ^  et 
fpn  aur^ieiitttfaluriqué  les  pourvoira  dont  ils 
iàèdent  porteurs  j-  ":  .  , ,  :  v  < 

f  -^'iîs    avaient    vainement  -  defflàndé    à 


ment  particulier  de  M. .  le  Marq^uis  de  1^ 
Salle.         ..     ;       .  .:  .   .         ;;r 

Sur  les  trois  heures,  qu  environ  >.  plu^ 
de  2000  hommjes  ,  tant  .Citoyens  armés 
que  GardesrFrançoises,  sont  .arrivés  deyam; 
rHôteî-4Ê'Viire,  çondxiisant  en  triompha 
un  nombre  considérable. de  Soldats^  de  Tar- 
méQ  du  Maréchal  de  Broglie  i  Cavaliers 
et  Fantassins  \,  beaucpup  *de  Chevaux  , 
des  Cànon^ ',  des  trains,  d'' Artillerie  ef 
des  Cliariots  chargés .  d"e"  bagag^es  de  toutç 
espèce. '    ,   ^         . 

L*Assemblee  a  arrêté  que  les  Canons  ^ 
l'Artillerie  et  le  bagage  seront  niis  en  lieu 
de  Pureté  ^  jusqu'à  ce  qu'on. puisse 'stâ^er 
pàîsîbleriieîit'^sur  ces  *^ofej'éts  ';  et  què  îei 
Soldats  et  Chevaux  seroÂt*  répartis  dàift 
les  différéns  DîëtrîctSj'ëVèd  les  'précautions 
àé]k  pris^sf'Vîè-à-vis*' t'ott^»'lefe^  Dragôiisf  i 
rtus^ards^  bV-  Fantassins  qui' ïe  sont  jliaRJti^à 
présent  présentés^  jlo&at^  sëWrr^  là  Ooitt- 
•muite;/ ;.  ' .' j   -c  •     j.    •,'•';•.!  >î-i^'.i  «>  M. >    • 

Eu  CQtin^aiitr  MIML.  ,GtxxB,ny;ÙB  Gcmloni^^ 
Palris  y  àsiilaiEfiiitrie!^  etî^fillàiitDis  Maribn^ 
Electeurs , envoyés  ce  matin;par>i  'Assemblé» 
(lesJEy[çQi;eî^rS;;)5€TS  TA^eqqfjjjli^p,  Nation^  , 


xmi  été  ramenés  à  l'Hôtel- de -Vîlle  par 
un  grand  nombre  d*hommes  firmes  ^  et  M. 
Gâtrran  de  Coulon  a  dit  : 

Qu*après  avoir  pris  dps  .chevaux  de 
Poste  ,  rue  Confrèscarpe  ,  et  fait  viser 
leur  pouvoir,  au  grand  Corps  de  Garde  de 
la  rue  DauJDTiîne  ,  }ls  avoient  traversé  îrarîs 
sàiis  obstacle  ,  sôiis  les  auspices  de  deux 
Soldats  Cîtqyens  du  District  de  l'Abbaye 
Saînt-Germain-desPrés  ,  dont  lui-même  est 
Electeur ,  et  qui  ont  eu  la'  complaisance 
de  monter  avec  le  Cocher  si^ir  le  siège  de 
leur  voiture  ; 

.  .  iVIais  qu'ils  a  voient  été  arrêtés  à  un 
jÇprps-de-garde  ,jJju,,Distxiçt.  d^s  Jacobins- 
.§|:^-jPoniinique  |.  ..  .  > 

^.Qu'ils  ont  vainement  représenté  leurs 
pouvoirs  ^  e,t.  vaâfp^efnent  détaillé  avec  la 
|)lu6.  grande  modération  les  motifs  et  la 
jjéf^essité  de,  leur  voyage  j    .  .^ 

Qu'on  s'est  obstiné  à  les  prendre' pour 
^QS^  transfuges  quii^ouloientis'échàpper ,  et 
fpn  a^roieiit!  fabriqué  les  poixvoira  dont  ils 
ëèèdent  porteurs }    • ':  .    >• 

r  ^Qu'ils    avôîent    vainement  -  demandé    à 
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être  conduits  soit  an  District^  soitan  Go4 
mité  du  District,  soit  devant  le  Président; 
vamement  ofFert  les  uns  et  les  autres  dé 
rester  en  otages ,  et  de  répondre  de  la  Vé^ 
rite  .sur  leur  tête  ,'  pourvu  quVn-  s«til 
d'entre  eux  obtînt  la  liberté  de  continuer  sa 
route  j 

Que  le  Peuple  attroupé  et  furieui  i^ 
VPifloit  qu'on  les  pendît  sur-le-cîianipj,  ou 
qu'on.  Ij5ur  CQupâç 44 Mtête  •  -;::-.-:-! 

Qiji'au  milieu  déS'  mealàcies  et  tnâme  dëis 
coupa  qu'on  leur  adréssoit ,  un  des-  Sok 
datsf-'ôitoyens  leursiivonducteurSy  av^^itieglî 
dan^t  la  joue  un  coup.ide  baïoniietfeijî  •  ^^ 

/  Qî^e\CQt^accideiUir:fyant  .un  p#u-  çahné 
refferyesqenQe  j^  il^^^voiexU::  obtenir,  je^çj^ 
d'être  reconduits  à  l'Hôtel  -  dçîh  Yîy!?L-> 
sous  l'escorte  de  plusieurs  Soldats  -  ci- 
toyens, ^     ,  j.r 

Les  Electeurs  ont  félicité  leurs  Députés 
jCUE  les  ,e|nbr^s,aptv,.  e%  ils  Içur  pnt;trans- 
pds,  alor^itous  le^  dét£|.Us  satisfais^t^s  q^^'ils 
vç^ie^t.  d^apprçndrçv     /        •      vm-  -  ^  c^ 

-M.  Dehm^ev  .lun  dès  Présidensjde 
l'Assemblée ,  est  entré  et  a  dit  :  qu'appre- 
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nailt.4es:^randesiiôuydèes  qtii  Viebment  dà 
porter  Talégrease.  danfe<Jle,cœnr;^.tbus  le» 
bons  Gibayens >  et  l'arrivée  à  l'Iiàtel •de* 
%]UleécLhmeDéputation  de.  F Assombiée:  Na^ 
tÀonale*,  il  n  a  ;  point  été  arrêté ':.par^':î8a 
ihision.  doxit.oii  voit  las  marques ,-  et  qu'il 
n'a  pu  résister  au  désir  de  partager  la-  -joie 
publique,     .      .         .  .    _  ,      ) 

-  MM.  Duveyrîer,  Deleutre,  Faufcto'^ 
Legrand  de  Saint  *Rfenë>  enyojf*é«^vfeA'ïià 
DépiiÊatiim  de  VAmamblée  Nationale y^>)nt 
t^BContréiMM.  les  Députés  à  la  pprlsc;  des 
iTuileries. ,  ..sut  ,  l'escalier  marne  quijidoainb 
dan^Ja-jCour  royàle;;:c>:,  .  .i'.[  rA  ciih-i 

'"i/l'.'  DttVeyriei* ,  alAretisant  là- parole  âiM. 
leMarqùïs-dè  là  Fayote;  Viàé-PtUîlêeik, 
Jeter  a  dît:  -  '   '■''*'     ^'    "  '  ■  •:^-->'>^   ^-t^^/-^ 

^Messieurs, 

ce  Noùi  somnres  déput^s'pa!r^^ASsétt?bl¥è 
iy  dés  Électeurs  pbur  reèevoir  les  ^ Aiîgës 
y>  de  paix  que  rAssenibléé  NfrtidnWë-iwyti'é 
«i: envoie:  qu'elle  daîgnçtexciiwéB'rie.|*tit 


>  iiombre  et  rextériôur  néglige  âes  Pé-i. 
».put^  (i)  »,      ^       /'  'S  ,, 

.  Ces  paroles  ont  été  à  peine  eatenduea 
au .  milieu  des  acclamations  dopt.l^s  airs, 
reteHtisspient ,  et  de  Tempr^ssoment.  de 
tous  les  Citoyens,  dont  MM,  les^épiitéi 
de  i' Assemblée  Nationale  ne  clierdiwièipit 
point  à  se  garantir.  v 

Cette  auguste  Compagnie  est  parvenua 
à  rHÔtél-dè-Ville  par  la  Place  du  Carrousel , 
le  rue  St. -Nicaise,  la  rue  St. -Hôînore,  la 
rue  de  TArbre-sec ,  le  '  quai  de  TEcole  y  1® 
quai  de  la  Mégisserie,  le  quai  de-  6âvreS'> 
le  quai  Pelletier  et  la  place  de  irHÔtet-de- 
^Ville-  dans  Tordre  qui  suit  :  .  :  . 

La  marche  étoit^^uverte  pSr  les  Càralicrs 
du  Guet  et  deux  détacheniens  des  Gardes^ 
Fraùçoises  et  des  Gardes^uisses  :  ils  étoicnt 


(i)  £n  çffet  9  les  circonstances,  le  travail  contî^ 
^uel  des  momens  passés  ,  et  le  délire  <lu.  mon^eiit  prér 
sent  pouvoient  seuls  faire  pardonner  ,  que  quatre 
Administrateurs  Municipaux  se  pnésen tassent  à  la 
porte  des  Tuileries  dans  uii  désordre  bizarre  et  pour- 
Jtant  pathétique  y  pour  recevoir  une  dëputatioiiL^  ^c^Ut 
Membres  de  PAssemblée  Nationale. 
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suivis  des  Officiers  de  la  Prévôté  de  VHA^ 
tel ,  des  0£5ciers  de  la  Milice  Parisienne  ^ 
procèdes  d'un  Trompette  ;  marchoient  en- 
suite MM.  les  Députés  de  l'Assemblée  des 
Électeurs  ,  et  immédiatement  après  ,  MM; 
les  Députés  de  l'Assemblée  Nationale ,  pré- 
cédés de  deux  Huissiers  de  cette  Assenrblée. 

Plusieurs  détachemens  des  Gardes  -Fran- 
çoises  et  de  la  Milice  Parisienne ,  fermoient 
la  marche  e^  bordoieut  la  haie. 

Depuis  l'entrée  de  Paris  jusqu'à  l'Hôtel- 
de-Ville ,  MM,  les  Députés  de  l'Assemblée 
Nationale  n'ont  entendu  qu'un  cri  conti- 
nuel :  f^ive  la  Nation ,  vive  le  Roi  ,  vivent 
les  Députés  !  Tous  les  bras  étoient  tendus 
vers  eux  ,  tous  les  yeux  étoient  remplis  de 
larmes  )  des  fleurs  tomboient  sur  eux  de 
toutes  les  fenêtres  :  'jamais  spectacle  plus 
majestueux  n'avoit  étonné  les  rues  de  la 
Capitale.  Le  patriotisme  seid  en  faisoit  la 
pompet  et  l'ornement. 

Arrivés  sur  l'escalier  de  FHôtel-de-Ville  > 
MM.  les  Députés  de  l'Assemblée  Nationale 
ont  trouvé  MM.  Ppns  de  Verdun ,  et  autres 


iU7) 
Électeurs  ctiai^gés  par  l'Assemblée  de  les 
attendre  et  de  lès  introduire  (i). 

Et  an  moitient  où  ils  se  sont  présentés 
pour  entrer  dans  la  grande  Salle ,  M.  Mo- 
reau  de  Saint  -  Méry  et  tous  les  Élecjeuis 
préseiis  se  sont  ayancés  au -^devant  d'feux 
jurqu'à  la  porte.  ' 

La  grande  Salle  étoît  remplie  ,  non-seu- 
lement de  tous  les  Électeurs ,  maïs  encore 
de  tous  lès  Citoyens  qu*elle  pouvoît  conte- 
nir :  à  peine  ayoit-oh  pu  réserver  les  places 
suffisantes  pour  MM.  les  Députés  de  TAs- 
sembléé  Nationale  dont  les  noms  suivent  : 

) 
Me  ssieuks. 

Le  Marquis  de  la  Fayette,  Vice-Président, 
à  la  tête  de  la  Députatîon  ;  rAréhevêque  àe 
Paris  ;  TArchevêque  de  Reims;  l'Archevêque 
de  Bordeaux  j  TEvêque  d^'Autiiti;  l'Evêque  de 


(i)  Les  canon«  n'ont  pas  été  tir^s  da^s  ce  mon^^f  ^ 
parce  que ,  dans  le  désordre  de  U  veiUe  ,  ils  aYQi^n^ 
été  4éplacés  pour  le  siège  de  la  Bastille^  et  le  tempi 
à  manqué  pour  les  rétablir  sur  la  Place  de  rBôtdh 
de- Ville  ,  avant  Parrivée  des  Députas! 
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n  ëtoît  difficile  d'ari^ter ,  do  suspeiiârt 
.feulement  les  applaudissemens  ,  les  crif 
de  joie  ,  ce  tumulte  attendrissant  de  Talé* 
gresse  publique. 

Enfin  f  on  a  fait  silence  ,  et  M,.  le  Mar* 
quis  de  la  Fayette  portant  la  parole  ,  a  pro* 
nonce  un  Discours  plein  de  cette  éloquence 
qu'il  possède  ,  si  touchante ,  parce  qu'elle 
est  simple  et  naturelle.  "^ 

M.  le  Marquis  de  l^Fayette  a  félicita 
l'Assemblée  de&  Electeurs  et  tous  lés  Ci* 
toyens  de  Paris  j  de  la  liberté  qu'ils  ayoient 
conquise  par  leur  courage  ,  de  la  paix  et 
du  bonheur  dont  ils  ne  seroient  redevables 
qu'à  la  justice  d'un  Monarque  bienfaisant 
et  détrompé. 

Il  a  dit  que  l'Assemblée  Nationale  re- 
connoissoit  atec  plaisir  que  la  France  en- 
tière devoit  la  Constitution  qui  allôit  assu- 
rer sa  félicité ,  aux  grands  efforts  que  lea 
Parisiens  venoient  de  faire  pour  la  liberté 
publique. 

Il  a  rapconté  comment  l'Assemblée  Na** 
tionale  ^^  attristée  de  l'inutilité  des  deux 
Députations  qu'elle  avoit  envoyées  au  Roi 
àanïê  la  joxirnée  du  Lundi  1 3  ^  pQur  demandiM^ 
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iflatîon  générale  y   côlui  mêm^  c^ui  téné^it 
db  le  donner,  M,  Mitouflet  dé  Beauvoiâ, 
a  été    unanimement    invité    à'  se  rôttdrét 
auprès  de  Madame  la  Ducheds^  d'OrléaïiSk 

On  a  obserré  que  cette  Princesse  n'étoît 
point  à  Paris  ,  mais  au  Rincy  j  .^[u  un  déta-^ 
çhement  de  Hussards  fermoit  le  passage  , 
et  quB  par  prudence  seulement ,  M.  Mitou- 
flet de  voit  ôtre  accompagne.  .  '    *-» 

Plusieurs  Gardes-Fi:^çoises  QTit  wolajpié 
cette  faveur}  mais  M»  Mitouflaty  oJjserVjapJt 
que  leur  courage  seroit  plus  utile  A!l^ri^'^ 
les  a  remercias  de  leur  offre  ^éné;*eu^«  ^ 

r  DeuxOapitaines  de  la  Garde  Bourgeoisoï 
ont  insisté  ;  M^.  Mitouflet  a  accepté  \&\xh 
service  ;  et  il  se  disposoit  à  partir  avec 
eux,  lorsqu'on  a  annoncé  Fàpprbche-de 
la  Députation^de  TAssemblée  Nationale-  • 

Alors  l'Assemblée  à  décidé  qufe  M;  BK^ 
touflet  retà^detoit  son  voyage  ,  Voulant 
qii'à  la  remise' du  pàqiiet  dont  il  étbK 
pôrteUr  pour  liai  PritoCesse  ,  il  jbî^t 
le  compte  dèS'  heureuses'  "  iioiivèllei 
doftt  l'Assemblée  Nationale  daignoît  Êdriâr 
jratrt- à  celle  dei  Electeurs.      .  *    '  ' 
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j  Une  difficulté  étoit  surv^enue  pour  I^ 
g^de.  de  la;  Bastille  entre  .  M.  Soulès  ^ 
nommé  Commandant  de  cette  Forteresse 
U.V.eiile  à  *i  heurea  du  soir  par  M.  Ic^ 
Marq^is  de  la  Salle ,  et  M.  de  Bottetidoux  , 
Députç  euppléant  des  Communes  de  Bre- 
tagne à  l'Assemblée  ^Nationale.  ,  pourvu 
dans  la  matinée  du  même  titre  et  de  la 
mêjne  autorité  par  M.  le'Marqûîs  4^  la 
Salle, 

Il  a  été  reconnu  que  cette  secondé  no- 
liiÎBâtion^  d^un  Gommandànt  de  la  Bastillef 
B'étoit  (ju*uné  erreur.  M.  de  Bottetidoux  a 
renoncé  lui-même  à  sa  nôrtiinàtîon  ,  et  £t 
A  été  arritë  queM.  le  'Marquis  de  la  Salle 
donneroit  un  ordre  par>  lequel;  M*  Soulàfli 
seroit  au  ;l[orisé^  à  retourner  .à  la  Bastille^ 
et  à  garder  ie  commandement  dei  cette» 
Forteresse  jusqu'à  ce  que  le  Comité  eûk 
pommé  quelqu'un  pq^r  |e^ .  reippUcer  j 
le  co^^ma^deme^t  en  second  provisoi-^ 
rement  attribué  à  ^.  ;^lie ,  Officier  au^ 
Jlégîiifent  de  la  Reiiiç}  spus. les. ordres  du, 
Comité  permanent,  e:i^clujuvit  expressément;^ 
de;l^  gar^e  de  ce  poste  toiis  les  Officier^ 
OU  Soldats  qui  ii'auf cd^t  pa§  w  pi^^dç* 


jnent  particulier  de  M.. le  Marquis  çle  l^ 
Salle.  .      .  .:   .    .    .   .         .,.- 

Sur  les  trois  heures,  qu/ environ  ,i.plu5 
de  2000  homm^es  ,  tant  .Citoyens  armes 
que  GardesrFrançoises,  j^ont.arriyes  devam: 
rHôtei-4^-Viire,  conduisant  en  triomphe 
un  nombre  considérable. de  Soldats^  de  Tar- 
jnéç  du  Maxéchal  dje  BrogU^  ,  C^^valiers 
et  fantassins  \,  beaucpup  *de  ChevaAx  , 
des  Canoiï^  ,  des  trains.  d'Artillerie  ef 
des  Cliariots  cl^arges.  d^e  bagages  de  toutç 
espèce. '    ,   " 

L*Assemblee  a  arrêté  que  les  Canons  | 
r  Artillerie  et  le  bagage  seront  mis  en  lieu 
de  ^ûrët'ë  j  jusqu'à  ce  qu*<in  puisse 'stâfeer 
paîsîblferfieïit'^sur  ces  oÉj'ëts  ';  et  qilè  îeS 
Soldats  et  Chevaux  seroAt  répartis  dâjft 
lés  dîi^rens  IMétrîcts/^Véd  le5^'{h^é€autW)ns 
âéj à  pr i^s  '  Vîs-à- vis'  •  Ibfts^»  '"  lek^  Driagënsr  ' j 
rius^ards^  èt^  Fantassins  qùi^  ée  sont  jtaafijti^à 
présent    présenté^'  {ioCûip'  sëi4îi!"^  là    Obtfit- . 

Fjalms.y  dQLikL\f  «iitrie  y  et  il^nllàiitDis  Maribii  ^ 
Electeurs ,  envoyés  ce  matin-pari  -  Assemblé» 
(les  pEJlçcteçfs^i^s  rj(V^eq;j{j>lj^p,Natipn|^  , 
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**»  Ce  soiût  rôs  Coïîclt|^en»  ,  vos  Frères  ^ 
»  vos  Représentans  qui  viennent  votis  don- 
5>  ner  la  Paix;  Dans  les  circonstances  désasf- 
^  treuses  qui  viennent  de  se  passer  ^  nous 
55  n'avons  pas  cessé  de  partager  vos  <Iou- 
>3  leurs  i  mais  nous  avons  aussi  partage 
»  votre  ressentimenf  ;  il  étoît  juste. 

»  Si  quelque  chose  nous  console  au  mî-^  " 
3>'  lieu  de  l'affliction  puî^lique  ,  c'^est  Tespé- 
»  rance  de  vous  préserver,  des   malheurs 
»  qui  vous  menacent. 

'  »  On  avoit  ^éduit   votre   bon  Roi  ;  on 
5>'  avoit  empoisonné  son  cœur  du  venin  de 
»  la  calomnie  j  on  lui  avoit  fait  rédouter' 
»  cette  Nation  qu'il  a  l'honneur  et  le  bon- 
»  heur  de  commander. 

»  Nous  avons  été  lui  dévoiler  la  vérité  : 
53  son  cœur  a  gémi  j  il  est  venu  se  jeter  au 
»  milieu  de  nous  j  il  s'est  fié  à  nous ,  c*est- 
»  à-dire  à  vous  j  il  nous  a  demandé  dès  * 
»  conseils  ,  c'es-à-dire  les  vôtres.  Nous  l'a- 
5>  vons  porté  en  triomphe  ,  et  il  le  ijjérîtoit, 
â>  Il  nous^a  dit  que  les  Troupes  étrangères 
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»  alloient  se  retirer  j  et  nous  ayons  en  le 
9t  plaisir  inexprimable  de  les  voir  s'éloi*^ 
m  gner.  Le  Peuple  a  fait  entendre  sa  voix 
»  pour  combler  le  Roi  de  bénëdiGtions  y 
:»  toutes  les  rues  retentissent  de  cris  d^a^ 
y»  légresse. 

»  Il  nous  reste  une  prière  à  vous  adres- 
»  ser.  Nous  venons  vous  apporter  la  Paix 
>»  de  la  part  du  Roi  et  de  FAssemb^e  Na-* 
^  tionale.  Vous  êtes  genoux  j  vou^  êtes 
»  François  ;  vous  aimes^  vos  femmes  >  vos 
35  enfans  ,  la  Patrie  j  il  n*y  a  plus  de  mau- 
>3  vais  Citoyens  parmi  vous  :  tout  est  calme , 
y>  tout  est  paisible» 

»  Nous  avons  admiré  l'ordre  de  votre 
♦>  police  ,  de  yos  distributions  ,  le  plan  de 
»  votre  défense  j  mais  maintenant  la  Paix 
y>  doit  renaître  parmi  nous  ^  et  je  finis  en 
»  vous  adressant,  au  ncmi  de  TAssemblée 
»  Nationale  ,  les  paroles  de  confiance  que 
»  le  Souverain  a  déposées  dans  le  sein  de 
»  cette  Assemblée.  Jb^mefie  à  vous  :  c'est-là 
»  notre  vceu  j  il  exprime  tout  ce  que  nous 
»  sentons  »• 

Ce  Discours ,  îfitei^ompu  souvent  par  des 
transports  q^u*il  étoit  impossible  de  répti- 
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mer  ,  a  porté  l'Assemblée  au  dernier  degré 
d'enthousiasme  et  de  sensibilité.  Les  Ci- 
toyens qui  environnoient  M.  le  Comte  de 
Lally-Tolendal,  l'ont  pressé  dans  leurs  bras  j 
une  couronne  de  fleurs  a  été  jetée  sur  lui 
du  fond  de  la  Salle  :  on  a  youlu  la  placer 
sur  sa  tête  j  il  a  résisté  de  toutes  ses  forces  j 
il  a  tenté  plusieurs  fois  d'en  faire  hommage 
à  l'Assemblée  Nationale  >  en  la  dirigeant 
sur  la  tête  de  M.  Bailly  ,  son  premier  Pré*- 
sident. 

Mais ,  malgré  ses  efforts  ,  la  couronne  a. 
été  placée  et  retenue  sur,  la  tête  de  M.  le 
Comte  de  Lally-Tolendal  j  et  dans  cet  état, 
il  a  été  porté  et  présenté  par  la  fenêtre  à  ]a 
multitude  qui  couvroit  la  Place  de  l'Hôtel- 
de-Ville  ,  et  qui  faisoit  tout  retentir  de  son 
alégresse. 

M.  Moreau  de  Saint-Méry ,  Président  des 
Electeurs  ,  a  pris  la  parole  ,  et  a  dit  : 

ce  Les  fastes  d'une  Monarchie  qui  a  déjà 
3>  duré  plus  de  tveizfi  siècles  ,  n'offrent 
D>  point  encore  un  jour  aussi  solemnel  que 
»  celui  où  les  augustes  Représentans  de  la 
D3  Nation  viennent  lui  annoncer ,  au  nom 
»  du  meilleur  des  Rois ,  qu'il  lui  est  permis 
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»  cTêtre  libre  ,  de  cette  liberté  qui  élève 
»  rhomme  jusqu  à.la  hauteur  de  sa  destinée, 

3>  Dites ,  Messieurs ,  à  ce  Roi  qui  acquiert 
>5  aujourd'hui  le  J;itre  immortel  de  Père  ide 
>3  ses  Sujets,  que  ,  dans  la*  nécessité  de  rë- 
55  sister  à  des  ordres  désastreux  ,  nous  n'a- 
35  vous  jamais  douté  que. son  ccéur  ne  les 
»  désavouât.  Dites -lui  que  nous  sommes 
35  prêts  à  embrasser  ses  genoux  ;  dites  lui 
35  enfin,  que  le  premier  Roi  du  monde  est 
35  celui  qui  a  la  gloire  de  commander  à  des 
35  François  33, 

A  ce  discours  les  mômes  transports  ont 
éclaté. 

Un  de  MM.  les  Députés  de  l'Assemblé© 
Nationale  a  profité  du.  moment  le  mc^ns 
tumultueux  ,  pour  annoncer  à  rAssèmblée 
que  le  Roi  coafirmj^it  et  autorisoit  le  réta- 
blissement de  la  milice  bourgeoise, 

Maïs ,  lorsqu'il  a  parlé  des  Gardcs-Fraiir 
çoîses  ,  le  raol pardon  étant  échappé  à  l'a- 
bondance  et  à  la  iacilité  de  ses  paroles ,  un 
nvurmure  général  a  réclamé  contre  cette  ex- 
pression, qui  ^ans  doute  n'étoit  pas  propre 
à  la  pensée  de  M.  le  Député  de  l'Assemblée 
Nationale, 
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Un  grand  nombre  de  ces  brtves  Soldats  > 
qui  66  txouvoîent  au  milieu  de  la  salle  ^ 
86  sont  &it  jour  jusqu'au  bureau  ;  et  l'un 
d'eux  portant  la  parole  ,  ils  ont  dit  : 

«c  Qu'ils  Bd  vouloient  point  de  pardon  , 
qu'ils  n'en avoient pas  besoin;  qu'en  servant 
la  Nation ,  ils  avoient  entendu  servir  le  Roî^ 
«t  que  ses  intenfeons ,  aujourd'hui,  manifes- 
tâmes, prouvoient-  assez  à  toute  la  France, 
qu'eux  seuls,  peut-être  ,  avoient  été  vé- 
ritablement fidèles  au  Roi  et  à  là  Patrie.  » 

M.  le  Comte  de  Clermont-ToiinieiTc ,  in- 
rité  partons  ceux  qui  l'environnoient ,  à  dé- 
truire cette  impression  fausse  et  défavora- 
ble, a  trouvé  sur  le- champ  les  expressions 
les  plus  douces  et  les  plus  ingénieuses  , 
pour  développer  les  idées  les  plus  nobles  et 
les  plus  vraies  sur  la  coliduite  des  Gardes- 
Françoisesj  et  jamais ^ans  doute  l'éloquence 
du  moment  n'a  prpdiat  un  plus  grand 
effet. 

M.  l'Archevêque  de  Paris  ,  avec  cette 
onction  pastorale  qui  n'est  que  l'exprès- 
sion  de  ses  sentimens,  a  exhorté  tous  les 
Habitans  de  Paris  à  la  paix  j  et  il  a  pro- 
posé quer ,  sans  se  séparer  ^  l'Assemblée  se 
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rendît  à  la  Métropole  pour  y  rendre  grâcoè 
au  Très-Haut  par  un  Te  Deum  solemneile^ 
mentcliantë. 

Cette  proposition  a  été  reçue  arec  nner^ 
satisfaction  généralev 

M.  Moreau   de    Saint-Mëry  ,  Président* 
des  Electeurs ,  a  pris  une  seconde  fois  la. 
parole  ,  et  il  a  dit  :  ^ 

ce  D'anciens  Défenseurs  de  la  Patrie ,  éga- 
»  rés  par  leurs  Chefs ,  ont  eu  le  malheur 
»  de   faire  couler  le  sang  de  leurs  Conci— 
»  fbyens.  Ce  Chef  a  expié  son  erreur  :  mais 
»  ils  sont  encore  en  notre  pouvoir.  Aban*^ 
»  donnons  leur  sort  aux  Représentons  de 
»  la  Nation  ^  que  dans  ce  jour  il  ne  soit 
>»  pas  question  de  crimes  y   de  chdtimenaè  * 
»  C'est  au  moment  du  triomphé  de  la  li- 
y>  berté  ,  qu'il  convient  d'être    généreux.^ 
3)  Les  coupables  seront  assez  punis  en  noui 
y>  voyant  jouir  du  bien  inestimable  dont 
»  ils  vouloient  nous  priver.  » 

L'Assemblée  en  a  fait   la  promesse  par 
une  acclamation  générale,  > 

Au  moment  où  MM.  les  Députés  de  l'As-: 
«emblée  Nationale  se  préparoient  à  sortir  ^ 


toutes  les  voix  se  sont  réunies  pour  pro- 
clamer M.  le  Marquis  de  la  Fay,ptte  Com- 
mandant-général  DB  LA  Milice  pari- 
sienne. 

M.  le  Marquis  de  la  Fayette ,  acceptant 
cet  honneur  avec  tous  les  signes  de  respect 
et  de  reconnoissance  ,  a  tiré  son  épée  5  et 
il  a  fait  serment  de  sacrifier  sa  vie  à  la  con- 
servation de  cette  liberté  si  précieuse,  et 
dont  on  daignoit  lui  confier  la  défense. 

Au  même  •  instant  toutes  les  voix^  ont 
proclamé  de  même  M.  Bailly  Prévôt  d^s 
Marchands. 

Une  voix  s'est  fait  entendre,  et  a  dit;. 
non  pas  Prévôt  des  Marchands ,  mais  Maire 
4^  Paris. 

Et  par  uneiaiacïamàtion  générale ,  tous  les 
asBÎstans  0nt  répété  :  oui,  Maire  i>e  Paris. 

M.  Bkilly  s'est  incliné  sui"  le  bureau, 
les  yeux  baignés  de  larmes  ,  et  le  cœur 
îellement  oppressé,  qu'au  milieu  des  expres- 
sions de  sa  retolinoissance  ,  on  a  seulement 
.  entendu  qu'il  n'étoît  pas  digne  d'un  si 
grand  honneur ,  ni  capable  de  porter  ua 
•el  fardeau.  ..., 
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La  couronne  qui  venoît  de  récompenser 
rëloqnence  patriotique  de  M.  Ig  Comte  de 
Lally-Tolendal  ,  s'est  trouvée  tout-à-coup 
sur  la  tête  de  M.  Bailly  ;  et ,  malgré  la 
résistance  opiniâtre  de  sa  modestie  irri- 
tée ,  la  main  de  M.  l'Archevêque  de  Paris 
a  retenu  cette  couronne  sur  sa  tête  ,  comme 
tin  hommage  à  toutes  les"  vertus  de  l'homme 
juste  qui  avoit  lé  premier  présidé  l'As- 
semblée Nationale  de  1789  ,  et  jeté  les 
premiers  fondemens  de  la  Liberté  Fran- 
çoise. 

Toutes  les  voix  se  sontencore  réunies  pour 
demander  avec  de  grandes  instances  à  MM. 
les  Députés  de  l'Assemblée  Nationale  ,  son 
intercession  auprès  du  Roi ,  pour  obtenir 
de  lui  le  rappel  de  M.  Necker  et  des  autres 
Ministres  dont  les  ennemis  de  la  -Nation 
avoient  forcé  Téloiffuement. 

Avant  de  sortir  ;,  M.  le  Marquis  de  laFayette  j 
M.  Bailly,  M.  l'Archevêque  de  Paris,  et 
M.  le  Comte  de  Clermont-Tonnerre  ont  de- 
mandé à  M.  Moreau  de  Saint-Méry  ,  Prési- 
dent de  l'Assemblée,  qu'il  voulût  bien  nom- 
mer quelques  Electeurs  qui  viendroient  à 
rArcheyôché  instruire  plus  particulièrement 
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MM,  les  Dëpiués  de  TAssembliee  Nationale , 
lio  tout  ce  qui  avoit  été  fait ,  et  concertor 
avec  eux  ce  qui  pourroit  être  fait  par 
la  suite  pour  la  tranquillité  de  la  Capi- 
tale. 

Les  Electeurs  nonunés  pour  cette  corn- 
jaiission  ont  été  MM.  Delavîgne ,  l'un  des 
Présidens  de  l'Assemblée  ,  Duyeyri,er ,  Se- 
crétaire ,  Deleutre ,  Chignard ,  des  Roches  , 
Boucher  ,  Tassin  ,  le  Couteulx  de  la  No- 
raye  ,.  Ganilh  ,  et  M.  le  Marquis  de  la 
Salle. 

.  MM.  les  Députés  de  l'Assemblée  Natîo- 
ii.ale  sont  sortis  de  THôtel-de-Ville  dans  le 
même  ordre  observé  à  leur  réception  ,  et 
ils  se  sont  acheminés  ners  la  Cathédrale  , 
environnés  de  plus  de  3oo  Electeurs  ,  et 
suivis  d'une  foule  innombrable  qui  leur 
adressoit  les  plus  éclatantes  félicitations  , 
et  les  vœux  les  plus  empressés  pour  le  re- 
tour de  M.  Necker^  et  des  autres  Mi- 
nistres. 

Au  moment  où  MM.  les  Députés  d^ 
l'Assemblée  Nationale  sont  sortis  de  l'Hô- 
tel-de -Ville  ,  la  proclamation  da  MM. 
Sailly  et  de  la  Fayette  ayant  été  répandu9 
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danis  la  Place ,  ces  deux  généreux  Citoyen» 
ont  été  entourés  ,  presses ,  embrassés  par 
la  miiltitude  rraiment  enivrée. 

M.  le  Marquis  de  la  Fayette  a  été  entraîné 
par  un  grouppe  immense. 

M.  Bailly,  arrêté  au  milieu  de  la  Place, 
'alloit  devenir  la  victime  des  transports 
dont  il  étoit  Fobjçt ,  lorsqu'un  Electein:  s'est 
hâté  de  rassembler  18  Gardes  Sujisses  ,  à 
l'aide  desquels  il  est  parvenu  à  débarrasser 
M.  le  Maire. 

Placé  au  milieu  de  cette  Garde  ,  à  la  têta^ 
de  laquelle  l'Electeur  lui-même  a  voulu 
marcher  y  M.  Bailly  a  été,  pour  ainsi  dire, 
porté  Jusqu'à  la  Cathédrale  à  travers  une 
foule  nombreuse ,  qui,  les  larmes  aux  yeux , 
et  les  mains  levées  au  ciel ,  s'écrioit ,  vive 
M\  Bailly  !  vive  notre  Prévôt  des  Mar^ 
chands  (1)  / 

M.  Moreau  de  Saint-Méry  ,  Président  > 
est  resté  dans  la  grande  Salle ,  avec  quel- 
ques Electeurs ,  pour  répondre  à  toutes  les 


(i)  Le  Peuple  ne  connoîisoît  encore  que  ce   mot 
pour  déatjner  lev  premier  Officier  Municipal. 


demandes  ,  et  sur- tout  aux  D^putatîons 
des  Districts ,  qui  venoient  exprimer  les  di* 
vers  sentimeus  dont  ils  étoient  agités. 

Sur  ces  entrefaites ,  un  Particulier  a  été 
entraîné  au  milieu  de  l'Assemblée  ,  par  une 
foule  armée  qui  Taccusoit  hautement  de 
s'être  introduit  dans  les  souterrains  de  la 
Bastille  ,  pour  exécuter  un  complot  qu'il 
s'obstinoit  à  cacher  :  on  montroit  deux  pis- 
tolets dont  il  avoit  été  trouvé  saisi ,  et  qui 
paroissoient  déposer  des ,  mauvaises  inten- 
tions qu'on  lui  attribuoit.  Cet  homme,  au 
milieu  du  tumulte  ,  a  dit  se  nommer  le 
Comte  de  Saint-Marc  ,  et  qu'il  avoit  été  en* 
voyé  par  un  District  ,  avec  d'autres  Ci- 
toyens ,  pour  examiner  si  les  souterraine  de 
la  Bastille  n'avoient  pas  quelques  communi- 
cations dangereuses.  Mais  il  avoit  été  trou- 
vé  seul  :  cette  circonstance  contredisoit 
son  récit  ;  la  foule  qui  l'avoit  saisi ,  et.dont 
il  étoit  environné  ,  manifestoit  lé  plus  dan- 
gereux emportement:     * 

Cependant'  l'arrivée  des  Députés  de  l'As- 
semblée Nationale  dîsposoît  insensiblement 
les  esprits  à  plus  de  modération  ;  et ,  ce  qui 
la  veille  eût  été  sans  doute  impossible  , 
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r Assemblëa  a  obtenu ,  après  quelque  ré« 
distance  contraire^  que  le  Comte  de  Saint*- 
Marc  fïït  renfermé  dans  les  prisons  de 
J'HôteUde- Ville  ,  pour  être  jugé  ensuite  p^ir 
un  Conseil  de  Guerre. 

On  a  fait  la  lecture  d'une  Délibération 
du  District  de  Saint- Jacques  et  des  Saints- 
Innocens ,  par  laquelle  ce  District  arrête  : 
«  Que  la  Nation  ayant  été  trompée  nom* 
»  bre  de  fois  par  des  conseils  donnés  à 
»  Sa  Majesté  ^  qui  tendoieht  à  porter 
»  la  plus  forte  atteinte  à  la  liberté  de  la 
»  Nation  ,  Ton  «doit  se  garder  bien  pjus 
>5  que  jamais  ,  des  embûches  et  manœuvres 
»  qui  pourroient  être  employées  pour  ren- 
.»  are  inutiles  les  succès  obtenus  par  la 
»  Milice  Parisienne  ,  conjointement  avec 
»  les  Troupes  Patriotes  ; 

»  En  conséquence  ,  ordonne  aux  Pa- 
»  trouilles  du  District  de  veiller  plus  que 
»  jamais  à  la  sûreté  des  Citoyens  j 

»  Et  invite  le  Comité  permanent  à  s'oc- 
»  cuper  dans  l'instant  du  traitement  des 
»  Troupes  Ng^tionales  et  Etrangères ,  qui 
»  ont  montré  un  zèle  patriotique  ;  de  les 
»  caserner  sur-le-champ ,    et  de  leur  de- 
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y>  irmn^r  le  dép6l  de  leurs  armes  ,  la  tran* 
>5  qtiîllité  des  Citoyens  l'exigeant ,  et  n*ë- 
9>  tant  pas  nécessaire  que  les  Troupes  ré- 
»  glées  arrivées  ce  jourd'hui  soient  armées , 
13  se  présentant  comme  patriotes  ,  jusqu'à 
i^  ce  que  rhanwonie  soit  rétablie  entre  la 
ftî  Nation  et  le  Roi  ». 

Sur  la  lecture  de  cette  Délibération  , 
TAssemblée  a  arrêté  que  relativement  an 
traitement  des  Troupes  ,  il  en  seroit  référé 
à  M.  le  Marquis  <le  la  Fayette  et  au  Bureau 
Militaire  ;  et  sur  les  autres  objets ,  qu'elle 
ne  pouyoit  qu'api^ouveï^  les  précautions 
prises  par  le  District  de  Saint-Jacques  et 
des  Saints-Innocens;  sans  approuver  néan- 
moins une  méfiance  exagérée ,  qui  contra- 
rieroit  les  mesures  à  prendre  pour  rétablir 
Tordre  ,  la  paix  et  la  circulation. 

Au  milieu  de  cette  Délibération  ,  quel- 
ques Citoyens  sont  entrés  avec  précipita- 
tion ,  disant  qu'il  falloit  porter  les  secours 
les  plus  prompts  à  la  Salpétrière ,  dont  les 
Prisonniers  étoient  révoltés. 

L'Assemblée  a  voulu  savoir  les  causes 
'et  les  effets  de  cette  insurrection  ;  et  les 
Citoyens  ont  dit   qu'un  District   cherchant 
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âés  armes ,  s'étoit  transporté  jusqu'à  la  Sàî* 
pétrière  ,  et  s'étoit  emparé  des  fusils  des 
Soldats  préposés  à  la  garde  de  cette  Maison 
de  force  j  que  les  Prisonniers  instruits  que 
leurs  Gardiens  étoient  désarmés  ,  avoient 
enfoncé  deux  portes  ,  et  que  l'on  n'avôit 
trouvé  d'autre  moyen  de  les  arrêter  que  de 
murer  une  troisième  porte. 

Ain«î  c'étoit  des  armes  sur-tout  qu'on  de- 
mandoit  à  l'Hôtel- de-Ville. 

L'Hôtel  •de  Ville  n'ayoit  point  d'armes  j 
les  fusils  de  ses  Gardes  avoient  été  enlevés 
par  le  Peuple  ;  et  d'ailleurs  l'exaltation  des 
esprits  ne  permettoit  pas  de  transporter , 
sans  danger ,  des  fusils  dans  les  rues  et  hors 
des  murs  de  Paris. 

Dans  cet  embarras  ,  M.  Jallier  de  Sa- 
vault ,  Electeur ,  a  été  chargé  par  l'Assem- 
blée ,  d'aller  avertir  promptement  le  Com- 
mandant du  Guet,  et  de  concerter  avec  lui  les 
moyens  de  réprimer  cette  insurrection. 

On  a  fait  lecture  d'une  Délibération  du, 
District  des  Filles-Dieu  ^  par  laquelle ,  pé- 
nétré de  reconnoissance  ,  et  de  la  plus  vive 
alégresse  ,  il  arrête  unanimement  de  prier 
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TAssemblée  générale  de  la  Commune  de 
Paris  ,  de  charger  une  Députation  des 
Electeurs  ,  de  supplier  le  Roi  de  vouloir 
bien  se  transporter  dans  sa  bonne  Ville  de 
Paris  ,  pour  recevoir  plus  immédiatement 
des  marques  de  l'attachement  et  de  la  £[« 
délité  inviolabie^le  son  Peuple. 

On  a  fait  lecture  d'un  Arrêté  du  District 
de  Saint-André-des-Arcs  ,  apporté  par  MM. 
Fleury  et  d'Azincourt,  Comédiens  François^ 
et  par  lequel  ce  District  prie  M,  Flnspecteur 
des  Carrières  d'assurer  par  son  serment  la 
tranquillité  du  Fauxbourg  Saint-Germain^ 
et  autres  quartiers  sous  lesquels  il  y  auroît  des 
carrières  ;  en  lui  répondant  qu'il  n'existe  au- 
cune mine  dans  les  carrières  souterraines  , 
qui  puisse  communiquer  dans  aucun  lieu  , 
^t  en  permettant  toutes  visites  que  le  Dis- 
trict croiroit  nécessaires. 

On  a  fait  lecture  d'une  lettre  de  M. 
Acloque  ,  Président  du  District  de  Saint- 
Marcel  9  par  laquelle  ,  avec  un  attendris^ 
sentent  que  sa  plume  ^  arrêtée  par  des  lar- 
mes  de  joie ,  ne  peut  exprimer ,  il  présente 
à  l'Assemblée,  des  Chasseurs  de  Lorraine  ^ 
qui,  accompagnés  par  des  Grenadiers  4s* 
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Gardes  -  Françoîses  ^  viennent  t^pioîgner  à 
THÔtel -de- Ville  ,  leur  fidélité  pour  leur 
Souverain  ,  et  leur  amitié  inviolable  pour 
la  Patrie  • 

L'As&emblée  a  arrêté  que  les  Chasseurs 
de  Lorraine  seroient  renvoyés  au  Bureau 
Militaire  >  pour  j^  après  avoir  prêté  à  la  Com- 
mune le  serment  requis ,  être  incorporés  ^ 
s'il  y  avoit  lieu  ,  dans  la  Milice  Pari- 
sienne. 

On  a  fait  lecture  d'une  Délibération  du 
District  des  Mathurîns  ^  par  laquelle  ce 
District  arrête  unanimement ,  que  les  Elec- 
teurs du  District  sont  et  demeurent  confir- 
més y  et  autorisés  provisoirement  à  faire 
conjointement  avec  le&  Electeurs  des  au- 
tres Districts  ji  tout  ce  qui  sera  nécessaire 
pour  TadministrationL  commune  ,  et  no- 
tamment pour  tout  ce  qui  intéresse  Tordre 
public  9  la  sûreté  j^  et  la  subsistance  des 
Citoyens. 

On  a  fait  lecture  d*un  Rapport  présenté 
à  TAssemblée  par  M.  Eiufourny  de  Vil- 
lîers  ,  Ingénieur  en  chef  de  la  Ville  de 
Paris  et  de  la  Commune  ^  et  duquel  il  ré* 
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suite  que  M.  Dufourny  de  VîUîers ,  sur  un 
pr4re  à  lui  donné  par  M.  le  Marquis  de  la 
SflMe ,  .Commandant  en  chef  de  la  Gard^ 
Bourgeoise ,  s'est  rendu  au  Château  de  4a 
Bastille  ,  pour  en  visiter  les  souterrains  , 
entre  les(^uels  et  ceux  de  Vincennes  on  pré- 
teridoit  qu'il  y  aroit  des  communications  , 
selon  un  grand  nombre  d'avis ,  et  partîcnlîè-. 
rèment  celui  du  nommé  Pierre  de  la  Porte  -, 
ancien  Soldat  du  Régiraent  de  Navarre ,  et 
Paveur  employé  par  la  Ville  j 

ce  Qu'il  a  parcouru  toutes  les  parties  ac- 
»  cessibles  des  cachots  et  caves  ,  et  qu^îl 
:>5  n'a  reconnu  aucune  trace  dé'  commuhî- 
»  cation  boucliée.  sous  la  cour  et  les  tours 
53  du  Château  j  qu'il  sefoit  d'ailleurs'  difîî' 
»  cile  qu'il  en  pût  exister  une  de.  cette  par- 
»  tîe  centrale ,  qui  est  entourée  de  fossés 
»  creusés  jusqu'au  niveau  de  la  rivière  j 

*  r 

»  Que  la  couunugriication  nç:  pouvant 
»  exister  que  par  les  dehors  dé  la  can]tx:fô- 
»  carpe  ,  il  a  cherché  dans  la  cour ,  et  sous 
»  les  bâtimens  qui  correspondent  à  cette 
y>  contrescarpe  du  côté  du  Sud-Ouest  ,  et 
»  qu'il  n'a  rien  trouvé  ; 


»  Qu'ainsi,  autant  que  Textr^me confit^ 
»  sion  qui  règne  en  ce  lieu  pris  d'assai\t  a^^ 
x»;.pu  lui  permettre  ,,  il  a  reconnu  qu'il  n'y 
»;  avoit  pas  lieu  de  croire  à  Texistence-d'au- 
x»*,cune  comfaunication  ; 

.  »  Que  sur  l'autre  objet  di&  sar  mission  ^ 
y>  qui  étoit  de  recomioître  tous  les  souter- 
».  rains^t  galeries  de  carrières ,  par  lesc^uelsi 
3>.oii  pourroit.S;introduire  du  deliors.  au- 
»  dedans  de  la  Ville  ,,  il  a  compulse  tous  les^ 
»  plans,  qui  ont,  pu  lut  être  cbmmunîqujés* 
».  par  IVL  Renard  y  Architecte.,. , eu  l^al?- 
».  sence  de  M-  Guillauflctot  ,.  Architecte  dik^ 
y>^  Roi  y  charge  de  ce  Département ,  jet  qur il^ 
».  trouvé  seulement  quelques  points  dignes^ 
».  d'attention  ,,qt  qui  seroient  l'objet  d'.une- 
».  recherche  suivie  ,  pour  laquelle  il  attcn- 
^  dra  des  ordres. plusi  étendus  ^^v. 

.  M. .  I^ufourny  de  Villier^  finit  par  dé- 
clarer ce  que  MM.  Clousier  ,  Electeur  dit 
»  District  des  Mathurins,  e^t  Cellîei:,  Pré- 
»  sidiMitdu  Diistrict  de  S^  André-des-Arcs- 
».  Député-  Comm&saire  à.  L'Assemblée  des. 
»  Electeurs,  à;  rHôte£-,de -Ville  y.  ont  bieit 
»  voulu  l'accompagner  dans  cette  rccher/- 
>ft  çhe  »^ 
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L'Assemblée  a  remercié  M.  Dufourny 
de  Villiers  du  soin  qu'il  avoit'mis  dans  cette 
recherche  :  mais  un  autre  soin  a  réclamé 
sa  sollicitude.  Tranquille  sur  la  crainte 
donnée  de  quelques  communications  avec 
des  postes  encore  occupés  par  les  Troupes  ^ 
elle  ne  Ta  pas  été  sur  l'existence  supposée 
de  quelques  cachots  inconnus  ,  dans  les- 
quels gémiroient  encore  des  Prisonniers 
abandonnés. 

En  conséquence  ,  quoique  TAssemblée 
fût  très -peu  nombreuse  ,  M.  Moreau  de' 
Saint -Méry,  Président,  et  M.  Garran  de 
Coulon ,  faisant  les  fonctions  de  Secrétaire , 
ont  exigé  ,  en  son  nom ,  du  zèle  de  M.  Djti- 
fourny  de  Villiers ,  une  seconde  visite ,  uni* 
quemont  destinée  à  la  recherche  des  Pri* 
sonniers  qui  pouvoient  exister  encore  dans 
les  souterrains  de  la  Bastille  ,  et  ils  lui  ont 
délivré  l'ordre  qui  suit  : 

»  Nous  autorisons  M.  Dufourny  ,  que 
3>  l'Assemblée  des  Electeurs  de  la  Com- 
r»  mune  de  Paris  a  commis  pour  visiter  ce 
7^  matin  les  souterrains  de  la  Bastille  ^  à 
»  l'effet  d'en  rechercher  les  commiihica- 
»  tions  qui  pourr oient  être  avec  les  dehors 
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»  de  Paris  ,  à  se  concerter  de  nouveau  avec 
M  les  Grardes  qui  sont  à  la  Bastille  ,  pour  en 
»  visiter  les  cachots,  et  sur -tout  poursau- 
ji  ver  de  la  faim  et  de  tout  autre  accident 
»  les  Prisonniers  ,  s'il  en  existe  ,  nous  en 
»  rapportant ,  à  cet  égard ,  à  $on  zèle  et  à 
»  son  humanité  bien  connus  ». 

lies  OiHciers.de  T Arquebuse  sont  venus 
rapporter  qu'il  paroissoit  encore  dans  la 
campagne  quelques  patrouilles  de  Dragons. 

A  onze  heures  et  demie  ou  environ  » 
MM.  le  Marquis  de  la  Fayette ,  le  Marquis 
de  Tracy ,  le  Comte  de  la  Tour  -Mauboùrg  , 
le  Marquis  de  la  Coste  ,  sont  revenus  de 
l'Archevêché  avec  M.  le  Marquis  de  la 
Salle  ,  le  Baron  de  Càdignan ,  Deleutre  ,  et 
Boucher,  Electeurs.  , 

M-  Moreau  de  Saint- Méry  a  quitté  T As- 
semblée pou^  passer  avec  eux  dans  la  Salle 
des  Gouverneurs. 

Ces  Messieurs  revenoient  à  THÔtel-de- 
Ville  ,  sur- tout  pour  aviser  aux  moyens  de 
délivrer  promptement  les  victimes  qui  pou- 
voient  être  encore  englouties  dans  les  abî- 
mes de  la  Basûlle  ,  et  sur  l'existence  des- 
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quelles  on  aroit  alarmé  leiir  sensibilité. 

On  avoit  parlé  d'envoyer  à  leur  recherche 
les  trois  Invalides  que  J^  la  veille  dans  la 
matinée  ,MM.  Duveyrîer  et  Dèleutre  étoient 
parvenus  à  sauver  des  fureurs  de  la  multi- 
tude ,  en  leé^  faisant  mettre  idans  les  prisons 
de  THÔtel-de-VUle.  i-i  n  .  ..•     ;•  / 

M.  Moreau  de  Saînt-Méry  à  rendit  compte 
de  Tordre  qtli  vénoît  d'être  dttiiné  à  M-  Du- 
fburny  de  Villîers  pour  le  ixiêm€!  objet.  Oii 
a  pensé  que  *  les  trois  Invalidée  paurroîent 
ne  pas  âtre  inutiles  à  cette  rechercUe.  ;  et 
travestis  en-  cochers  de  THÔtel- de -Ville  ^ 
on  les  a  fait  partir  pour  donner  ,  ,dans  H  . 
ÎBastille  même  ^  les  renseignemens  dont  F^x4 
périénce  et  la  connoissance:  des  lieux  leâ 
rendoîent  capables. 

MM*  les  Députés  de  TAssemblée  Natîo- 
nale  ,  et  MM.  les  Electeurs  assemblés  avec 
eux  dans  la  Salle  des  Gouverneurs  ,  après 
avoir  réglé  quelques  objets  importanfi  à  la 
tranquillité  publique  j  et  M.  le  Marquis  de 
la  Fayette  ,  après  avoir  donné  les  ordre^. 
nécessaires  à  la  manutention  militaire  >  se 
sont  retirés  ,  avec  parole  de  jie  rejoindre  à 
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sept  heures  dans  la  même  Salle  :  11  étoit  en-* 
niron  deux  heures  du  matin. 

MM.  Legrand  de  Saint -René  et  Buffault 
sont  restés  ,  et  ils  ont  passé  la  nuit  dans  la 
même  Salle. 

.  M.  Bailly  a  été  reconduit  de  la  Catlié^ 
drale  à  l'Hôtel- de -Ville  par  l'Electeur  et  lesj 
dix -huit  Suisses  qui  ne  Tavoient  pas  quitté. 

Il  a  pris  la  Présidence  en  qualité  de  Maire , 
tantôt  au  Comité  permanent ,  tantôt  à  VAsr 
semblée  générale. 

C'est  là  que ,  vers  minuit ,  quelques  Elec- 
teurs pont  venus  dire  qu'une  femme  dégui- 
sée en  homme  venoit  d'être  arrêtée  ;  qu'elle 
étpit  dans  la  cour  de  l'Hôtel -de -Ville  ,  où 
le  Peuple  alloit  la  pendre  sans  autre  forme 
de  procès. 

M.  le  Maire  est  descendu  sur-le-champ  : 
l'infprtunée  étoit  au  milieu  d'une  foule 
d'hommes  portant  des  armes  et  des  flam^ 
beaux.  ^ 

M.  le  Maire  a  voulu  l'interroger  :  la  frayeur 
ne  lui  laissoit  pas  la  liberté  de  s'exprimer  ; 
et  le  tumulte  étoit  si  grand  ,  qu'on  ne  pou- 
voît  entei^dre  ses  réponses* 
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On  ne  cessoit  pas  de  la  maltraiter  r  elle 

«t  tombée  enfin  éyanonie  sur  le  pavé» 

M.  le  Maire" n*ëtoît  pas  connu  de  fon&cenx 
qni  Tenvironnoîent  ;  il  ne  connoîssoît  pas 
lui-même  ceux  à  qui  il  devoit  donner  des 
ordres  auxquels  on  n'étôîtpas  encore  accoti- 
tumë.  Il  entendoit  dire  qu'il  n'étoit  pas  en 
sûreté. 

Dans  cet  embarras  ,  M.  Hay  ,  Colonel 
des  Gardes  de  la  Ville  ,  a  offert  ses  seryicés  j 
M.  le  Maire  a  remis  cette  femme  entre  ses 
miains  et  sous  sa  garde  ,  le  chargearct  de  la 
cronduire  en  prison  ,  sous  prétexté  qu'elle 
devoit  être  jugée. 

Et  en  effet ,  elle  a  été  conduite  sur-le- 
champ  dans  la  prison  de  THôtel-de-Ville. 

Quelques  Citoyens  armés  ont  conduit  de* 
vant  TAssemblée  M.  TEvêque  de  Chartres  , 
et  un  autre  Député  de  l'Assemblée  Natio- 
nale ,  qui- venoient  d'être  arrêtés  comme 
suspects» 

Ils  ont  été  reconnus  par  M.  le  Maire  ^ 
qui  leur  a  fait  les  excuses  convenables  d'une 
erreur  attribuée  seulement  à  la  confusion 
de  tous  les  événemens  de  cette  journée. 
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L'Assemblée  a  de  plus  ordonné  toutes  les 
précautions  nécessaires  pour  faciliter  leur 
retour  à  Versailles. 

La  méfiance  tourmentoit  encore  quelques 
esprits.  Des  particuliers  inconnus  sont  venus 
dire  à  l'Assemblée  que  la  démarche  du  Roi 
n'étoit  pas  sincère  j  qu'elle  cachoit  un  piège 
de  nos  ennemis  pour  nous  faire  poser  les 
armes  ,  et  nous  attaquer  avec  plus  de  fa- 
cilité. 

M.  le  Maire  s'est  élevé  avec  force  contre 
un  soupçon  que  les  vertus  connues  du  Roi 
et  la  sûreté  de  sa  parole  ,  ne  permettoient 
pas  de  concevoir.  Il  a  dit  qu'il  avoit  été 
témoin  de  tout ,  et  qu'il  répondoit  de  l'exac- 
titude des  récits  faits  à  l'Assemblée  et  au 
Peuple. 

Ses  paroles  ont  calmé  les  inquiétudes  ; 
mais  aussi-tôt  les  Citoyens  ont  manifesté 
leur  vœu ,  et  désiré  que  M.  Bâilly  fi\t  chargé 
de  supplier  le  Roi  de  venir  le  lendemain  à 
Paris. 

M,  Bailly  a  répondu  qu'il  retournoit  cette 
nuit,  même  à  Versailles  }  qu'il  n'avoit  pas 
la  liberté  de  voir  le  Roi  aussi -tôt  qu'il  le 


(  47^  ) 
desîroît  j  qn'îl  profiteroit  de  la  première 
Députation  que  TAssemblée  Nationale  pour- 
roit  envoyer  vers  le  Roi  ;  mais  qu*on  ne 
pouYoit  pas  avoir  Tcspérance  de  voir  Sa 
Majesté  à  Paris  le  lendemain. 

M.  Bailly  a  quitté  rilôtel-dô -Ville  sur  les 
trois  heures  du  matin  pour  retourner  à  Ver- 
sailles ,  et  il  a  été  conduit  par  un  Electeur  , 
pour  que  le  Maire  de  Paris ,  très -peu  connu 
encore  des  patrouilles  nombreuses  qui  fai- 
soient  la  garde  ,  n'éprouvât'  aucun  obsta- 
cle (i). 

L'Assemblée  a  été  présidée  ,  pendant  le 
reste  de  la  nuit ,  par  M.  Garran  de  Coulon  , 
qiri  avoit  prêté  serment  en  qualité  de  Vice- 
Président. ,  au  moment  où  M.  Moreau  de 
Saint- Méry  avoit  quitté  l'Assemblée  pour 


(i)  M.  le  Maire  a  désiré  ,  et  l'Assemblée  a  approuva 
que  le  fait  suivant  fût  consigné  en  note  dans  son  Pro- 
c^s-verbal  : 

Les  Commis  au  Bureau  des  Voitures  de  la  Cour, 
n'ont  jamais  voulu  ,  dans  cette  circonstance ,  prendre 
Pargeiit  de  M.  Bailly  ,  lui  disant  que ,  dans  ce  jour  de 
de  fête  et  de  joie ,  ils  en  avoient  usé  ainsi  ^vec  toiig 
les  Députés  de  l'Assemblée  Nationale. 
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passer  dans  la  Salle  des  Gouverneurs ,  avec 
MM.  les  Députés  de  l'Assemblée  Nationale. 

M.  Duveyrier ,  le  seul  des  Secrétaires  de 
de  l'Assemblée  qui  fût  alors  à  THÔ tel- de- 
Ville  ,  ayant  été  envoyé  à  TArchevêché 
pour  conférer  avec  MM.  les  Députés  de 
l'Assemblée  Nationale  ;  l'Assemblée  a  aussi 
nommé  MM.  Pons  de  Verdun  et  Marquet 
Vice -Secrétaires  ,  lesquels  ont  dp  même 
prêté  serment  en  cette  qualité. 

Fin  du  premier  volume* 
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